
Jeu

476

- Déjà 40questions surla mortdeLaporte

Une enquête |+   
® | Une journée plus

Cette semaine, Deschamps par-
le, parle, parle, le dernier Car-
le ou la tête de Carole Laure;
les cadeaux de Noël du Sombre
vilain; “octobre '70” a la télé-
vison. Page 17 a 32.
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Manifestation
de solidarité
en hommage
à Me Mergler

(LE JOUR) Près
de 500 personnes ont assis-
té hier à Montréal à une
brève cérémonie funèbre en
hommage à Me Bernard
Mergler décédé plus tôt cet-
te semaine. Ce qui devait
devait être au départ une
cérémonie intime s’est
transformée en une impres-
sionnante manifestation de
sympathie à l’égard de cet
homme dont toute la vie fut
un long combat pour la dé-
fense des travailleurs et la
solidarité internationale.

De nombreux groupe-
ments ont déjà annoncé leur
intention de mettre sur pied
une fondation pour perpétuer
la mémoire et l’action de
Me Mergler. La Société St-
Jean-Baptiste de Montréal
a déjà versé un don de $100
à un fond spécial en hom-
mage, dit-elle, “a2 un Qué-
bécois non francophone qui a
opté pour la majorité fran-
cophone et la libération des
opprimés”.

Par ailleurs, le se-
crétaire-général de la FTQ,
M. Fernand Daoust a tenu à
souligner, hier, au nom de
centaines de militants du
monde ouvrier, l’apport
considérable de Me Mer-
gler a la libération des tra-
vailleurs.
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La mort de Laporte

Bienvenue juge inutile
une nouvelle enquête

QUEBEC(LE JOUR)
— Interrogé hier sur l’en-
quête réclamée par LE
JOURsur la crise d’octobre
1970 et, plus spécifique-
ment, sur les circonstances
ayant entouré la séquestra-
tion et la mort de Pierre La-
porte, le ministre de l’Im-
migration du Québec, M.
Jean Bienvenue, a déclaré
que ‘‘toute nouvelle enquê-
te est inutile”.

M. Bienvenue a ajou-
té qu’une telle enquête se-
rait aussi inutile que celle
réclamée aux Etats-Unis
sur  l’assassinat de [ex-
président Kennedy en no-
vembre 1963. On sait pour-

tant que plusieurs membres
du Congrès américain exi-
gent une nouvelle enquête -
depuis quelques mois.

Le lien fait par le
ministre entre les affaires
Laporte et Kennedy reprend
mot pour mot la déclaration
faite mercredi au JOUR par
l’ex-directeur de l’Institut
médico-légal, le docteur
Jean-Marie Roussel, qui lui
aussi juge inutile une nou-
velle enquête et estime vé-
ridique le rapport d’autop-
sie publié quatre jours avec
la découverte du corps de
Pierre Laporte.

On se rappellera que,
lors des événements d’oc-

Nouveau refus aux Indiens

Le fédéral a oublié ses promesses…
par Guy Rochette

Il y a fort à parier
que, lorsque les Indiens du
Nord-Ouest québécois ver-
ront les films japonais por-
tant sur la maladie et les
victimes de Minamata, les
autorités fédérales n’y se-
ront pour rien. Une fois de
plus, hier, ils ont refusé de
fournir 500 malheureux dol-
lars au Grand conseil des

Cris qui en avait absolu-
“ment besoin pour pouvoir
présenter au cours des pro-
chains jours ces films aux
Indiens du Nord-Ouest Qué-
bécois.

; Ce nouveau refus, les
Indiens Cris l’ont essuyé
hier lors d’une rencontre te-
nue à Montréal avec les re-
présentants des ministères
fédéraux de la Santé et de
l’Environnement. Déjà, la
veille, le Dr Monique Sa-

Avec le futur ministère de la Population

Québec veut décentraliser l’immigration
QUEBEC (d’après

PC) — Avec la création
prochaine d’un ministère
de la Population, de la
Main d’Oeuvte et de l’Im-
migration, le gouvernement
du Québec se donne pour

“démétropoli-
ser”  l’immigration. Cela
signifie que les nouveaux
arrivants aù Québec seront
invités à s’installer par-
tout au Québec et pas seu-
lement à Montréal.

C’est ce qu’a an-

 

noncé hier à Québec le
ministre de l’Immigration,
M. Jean Bienvenue.

Le futur ministère
de la Population serait
créé dès cet automne. Un
des principaux mandats
de ce ministère, a préci-
sé M. Bienvenue sera de
voir à ce que les immi-
grants ne s’intallent plus
aussi massivement à Mont-
réal. Actuellement, 90%
des immigrants  choisis-
sent Montréal comme lieu

C’est le temps d’en profiter car cela ressemble
pas mal à l’été’des-Indiens. Un vent chaud souffle du sud
et fera monter aujourd’hui le thermomètre aux environs
de 20 degrés. Ce sera donc commeen été sur l’ensemble
du Québec sauf à l’Ouest (Abitibi, Haute Mauricie, Chi-
baugamau), où le temps sera nuageux.

MAXIMUM
Près de 20 degrés sur l’ensemble du Québec, plu-

tôt 15 au Lac Saint-Jean, sur la Côte Nord et en Gaspé-
sie.

Aperçu pour demain
Encore beau et chaud. (Et encore nuageux au pays

de Camil Samson. Sans doute une pertubation venue de
Porto Rico).

tobre 1970, le ministre Jean
Bienvenue s’était prononcé
en faveur d’une ‘‘censure vi-
rile” des media d’informa-
tion. Mais c’est plutôt d’une
“enquête virile” sur la
mort de Laporte dont nous
avons besoin.

On se rappellera éga-
lement qu’en 1963, Me Bien-
venue agissait comme pro-
cureur de la Couronne dans
les procès intentés aux
membres de la première va-
gue felquiste. Son compor-
tement de ‘‘justicier’” avait
été alors vertement criti-
quée à l’époque par MM.
Gérard Pelletier et André
Laurendeau.

:

voie, responsable des ser-
vices de santé, division du
Québec, du ministère fédé-
ral de la Santé, avait oppo-
sé une fin de non recevoir a
cette demande.

En dépit des belles
paroles et des bons senti-
ments manifestés publique-
ment par les autorités fédé-
rales, ce nouveau refus n’a
pas de quoi surprendre. Les
Cris dénonçaient d’ailleurs,
mercredi, le caractère frau-

de résidence.
Le ministre Bienve-

PET, AAW Ty,

 

un super
Un super specta-

“cle: avec 100 artistes
> québécois, un super hap-
pening avec 16 kiosques
d’information et d’amu-

- sement: voilà ce que
… promettent les 48 heu-
. res de l’Automne Show
. 1975, consacrées cette
année aux 40 grévistes

de United Aircraft qui
ne pourront plus repren-
dre le travail.

L’événement se dé:
roulera sans interrup-

— tion au colisée Jean Bé-
: liveau de Longueuil,ddu

: vendredi 31 octobrea
20 heures, au dimanche
2 novembre à 20 heu-
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duleux de l’apparent souci
gouvernemental. Rien de
concret n’a encore vraiment
été fait, disaient-ils.

D'autre part, c’est un
secret de polichinelle pour
tous ceux qui suivent de
près ce drame de la conta-
mination et de l’empoison-
nement des Indiens par le
méthyl-mercure que les- au-
torités fédérales ne veulent
être associé d’aucune façon
à la présentation de ces

nue estime que l’installa-
tion d’immigrants dans des

 

au jour
le jour

A MONTREAL

Première conférence
du Tribunal de la femme
québécoise, a 16h, au Mo-
nument National, 1182, boul.
Saint-Laurent, chambre 3.
Sujet: Dçmarches entrepri-
ses dans le cadre du pro-
gramme pour l’année inter-
nationale de la femme, afin
de contrer les effets néfas-
tes de la loi 22.

Conférence de M.
Pierre Vallières, journalis-
te, devant les membres—du
Parti québécois/Tao;;pm et
la population, a 20h, a la sal-
le Saint-Vincent de Paul,
au 2185, rue Brébeuf, Lon-
gueuil. Sujet: La crise d’oc-
tobre 1970, cinq ans après.

Symposium sur la mé-
decine et le droit, à la Fa-
culté de droit de l’Univer-
sité de Montréal et de l’U-
niversité McGill.

Congrès de l’Associa-
tion des psychiatres du
Québec, à l’hôtel Holiday

Inn, Place DTUPUIS, Thème
(aujourd’hui) Education per-
manente; (demain) Journée
scientifique.

Assemblée générale
annuelle de la Fédération
Québécoise du Plein-Air, à
l’Auberge du Vieux  Saint-
Gabriel.

Congrès quinquennal
des diplômés de l’Ecole des
Hautes Etudes Commercia-
les, au 5255, avenue Decel-
les. Thème: Retrouvailles
75.

AILLEURS
AU QUEBEC

Québec: Colloque or-
ganisé à l’occasion du 30e
anniversaire de la FAO (Or-
ganisation des Nations Unies
pour l’agriculture et l’ali-
mentation), au Théâtre de
la Cité universitaire de l’U-
niversité Laval. Thème: Le
partage des ressources ali-
mentaires: un défi. (et de-
main).

Rimouski: Colloque
sur le développement régio-
nal, organisé par le Groupe
de recherche interdiscipli-
naire en développement de
l’Est du Québec, à l’Univer-
sité du Québec. (et demain)

Automne Show 75:

- tricots’.
 Pex-Regent Knitting); et

spectacle
Au centre du co-

lisée: des kiosques d'art
et d’artisannat; des kios-
ques d’information pour
les groupes populaires,
le PQ, les syndicats en
grève, ” le Mouvement
Québec français; un ca-
fé concert et une disco-
théque; des kiosques
de caricature, de dégus-
tation d’huitres et de

(avec  Tricofil,

un kiosque du baiser
desservi par des ‘béné-
voles. Sans compter la
nuit de l’Halloween.

Tous les détails
dans notre édition de  samedi.

J

films japonais. Au ministè-
re des Affaires Indiennes,
par exemple, on craint que
la présentation de ces films
n’entraine trop de revendi-
cations de la part des Cris.

Rappelons que cette
série de film décrit les as-
pects médicaux et épidémio-
logiques de la maladie de
Minamata. Elle relate éga-
lement la lutte des pêcheurs
japonais contre l’industrie
et le gouvernementjaponais.

villes comme Alma, Ma-
tane ou Rouyn-Noranda fa-
ciliterait grandement leur
francisation.

Entente avec Ottawa
Le ministre a de

plus rappelé hier les ter-
mes de l’entente conclue
récemment avec le gou-
vernementfédéral.

 

Bienvenue: il faut ‘démétro-

poliser”’ l’immigration.

Cette entente, a rap-
pelé M. Bienvenue, accor-
de au Québec une nouvelle
juridiction dans au moins
quatre domaines: l’échan-
ge de renseignements avec
les fonctionnaires d’Otta-
wa au sujet des candidats-
immigrants, le recrute-
ment des immigrants, la
sélection finale de ces
derniers et le partage des
frais de communications.
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par Pierre Tanguay
De 15 à 20,000 per-

sonnes (la police parlait
d’un minimum de 15,000) ont
marché hier soir sur l’hôtel
de ville de Montréal pour di-
re non à la récente hausse
des tarifs à la CTCUM qui

a porté le prix du billet de
métro à $0.50 l’unité.

Répondant à l’appel
de l'ANEQ (Association na-
tionale des étudiants du Qué-
bec) et à celui du Comité
de lutte des usagers de la

CTCUM,les manifestants a-
vaient commencé à se ras-
sembler au parc Lafontaine
vers 17 heures. La marche
a débuté à 19h15 précisé-
ment.

Précédés d’une file
d’autos-patrouille et de si-
de-cars de la police de la
CUM, les manifestants -
en majorité étudiants - mar-
chaient derrière les ban-
nières de différents comi-
tés de lutte locaux et de dif-
férents cégeps ou universi-
tés.

Contrairement aux
craintes pessimistes qui
craignaient voir le mouve-
ment contre la hausse des
tarifs divisé à l’intérieur et
appréhendaient la tenue de
deux manifestations sépa-
rées, la manifestation d’hier
soir s’est finalement tenue
dans l’unité. Unité qu'on "a
retrouvé, il faut le dire,
quelques minutes seulement
avant le grand départ.

Bien que la majotité
des manifestants aient été
des étudiants, on pouvait
voir des cheveux blancs, des
travailleurs, des militants
de divers mouvements po-
pulaires ou groupes politi-
ques.

Pour la première fois
depuis plusieurs années à
Montréal on a vue marcher
côte-à-côte des manifestants
francophones et anglophones
et des travailleurs de tout â-

BS Cette manifestation,
dont on ignore si elle pour-
ra faire changer d’idée M.
Lawrence Hanigan, le p.d.g.
de la CTCUM,sur le prix
qu’un  Montréalais doit
payer pour son métro, est
venue couronner une semai-
ne de guérilla.

Les réfractaires à la
hausse se manifestent en
effet depuis un certain
temps. Les étudiants ont été
véritablement le fer de lan-
ce decette lutte.

Depuis vendredi der-
nier, nombre de colièges et

CTCUM

15,000 personnes
manifestent contre

la hausse des tarifs

 
d’universités ont
organisé des réunions sur
le sujet. Des actions dans
les quartiers ont été entre-
prises, des comités de lutte
ont été formés. Mais sur-
tout les commandos d’étu-
diants sont descendus dans
le métro pour organiser
concrètement la contesta-
tion.

débrayé,

A de multiples repri-
ses au cours des derniers
jours, les étudiants ont blo-
qué les tourniquets du mé-
tro et ont ainsi permis à
des milliers de citoyens de
prendre le métro gratuite-

ment. La ronde a continué
hier. Les manifestants
d’hier tenaient à contredire
les propos tenus par M. Ha-.
nigan récemment. On sait
que ce dernier a tenté de fai-
re reporter sur le dos des
employés de la CTCUM et
sur leur récente hausse de
salaires la responsabilité
de la hausse des tarifs.

Ceux qui espèrent
toujours voir le prix d’un
billet
$0.35 doivent maintenant re-
garder vers la Commis-
sion des transports du Qué-
bec de qui dépend, en der-

  

de métro ramené à.

nier ressort, la hausse.
On sait que le CRIM

(Comité régional inter-syn-
dical de Montréal) qui re-
groupe localement les cen-
trales syndicales, a contes-
té la hausse des tarifs de-
vant cette commission.

Les manifestants ont
quitté les abords de l’hôtel
de ville vers 21h10 pour en-
suite se diriger tranquille-
ment vers la station de mé-
tro Champs-de-Mars où ils
ont pris le métro. sans
payer évidemment sous le
regard impossible d’une
quinzaine de policiers.
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Campagnede financement du JOUR

Objectif: $250,000
250
240
230
220
10
00

 

 

    

  

   

 

 

 
    

 

 

a
l
o
o

 

S
j
o
j
o
j
o
J
o
j
o
j
o
j
o
j
o
f
o

o
|
o
f
o
|
e

 
 

     

N
I
]
4

[
C
(
O
N
&
O
)
=

o
l
|
o
f
o
l
a
l
e

 

 

0
|
=

Avec Félix Leclerc et Yvon Deschamps...
notres... nous serons plus Québécois

Soyez des

Dégueulasse,la démocratie
libérale de P.E. Trudeau:

La parole aux lecteurs:- ““A la dernière cam-
pagne, jai donné $20. Cette fois, je donne $25... et
au diable! Trudeau, Macdonald et Cie avec leur
inflation... (J.F. Ottawa)...” La survie du Jour, c’est
comme la survie du Québec...” (C.L., Rivière-des-
Prairies)... “Depuis deux semaines, Le JOUR est un
nouveau journal. Il me semble que maintenant, vous
l’avez l’affaire… (B.P. Montréal)

oo
C'est parti en grande dans les comtés de Drum-

mond, Sorel, Taillon, Duplessis et Crémazie. Dans la
région de Montréal, c’est toujours le comté de Saint-
Louis qui bat la marche. Excellents résultats égale-
ment dans la région du Nord-Ouest québécois, à Rouyn
Noranda.

oo
La journée de samedi prochain sera consacrée

à la bande dessinée mais aussi à une rencontre jour-
nalistes-lecteurs. Etant donné la grève des postes,
les lecteurs qui désirent souscrire peuvent venir au
journal ou téléphoner à 331-8961. Des automobilistes
passeront à domicile.

eo
Dimanche soir, le directeur du Jour, Yves Mi-

chaud sera dans le comté de Gouin, à l’occasion de
l'assemblée générale du PQ de ce comté. A huit heures
du soir, salle Le Gourmet, angle Iberville et Rosemont.

00s
Avec un montant de 34,224.00 ce matin, dont

mille dollars tombés miraculeusement du ciel, le
thermomètre “plus” dépasse les 830,000. Très exac-
tement $30,439.00. En compensation des ennuis
créés par l'arrêt du courrier postal, il est question
que les postiers eux-mêmes déclenchent une collecte-
éclair pour LE JOUR, au cours d'une de leurs pro-
chaines réunions.

soe
A la rencontre journalistes-lecteurs de sa-

medi, le 25 octobre, les journalistes suivants seront
présents: Pierre Tanguay, Bruno d’Ostie, Gisèle
Tremblay, Evelyn Dumas, Guy Rochette, Jean Char-
tier, Henri Jalbert, André Chartrand, Robert Léves-
que et Yves Michaud. En plus, bien sir, des “‘ve-
dettes” de la journée: Berthio et les auteurs de ban-
des dessinées du Jour. De 10 heures à 4 heures de
l’après-midi.

eee
Nos collaborateurs des comtés et des régions

qui pourront profiter de la journée de samedi pour
venir remettre au bureau du journal les sommes
recueillies, sont instament priés de le faire. Ca
urge!

eee
Les recettes d'un spectacle de décembre à la

boite à chansons Casanous seront versées intégrale-
ment au Jour en guise de contribution à la cam-
pagne...

oo
La liste des centres de distribution d’urgence

pour les prestataires de l’assurance-chômage a été
publiée dans tous les quotidiens du Canada, sauf LE
JOUR. Des fonctionnaires fédéraux eux-mêmes sont
écoeurés d'une attitude aussi basse et mesquine.
plutôt déguelasse, il va sans dire, la démocratie
libérale de Trudeau... J
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Les annonces nationales a la télévision au Québec

Moinsd’un tiers sont conçues en français
par Jean-Pierre Tadros

Moins d’un tiers des
messages commerciaux na-
tionaux qui passent sur les
ondes de Radio-Canada (ré-
seau français) et de Télé
Métropole sont créés par
des’ publicitaires francopho-
nes. C’est ce qu’a révélé
hier le Publicité-Club de
Montréal qui rendait alors

résultats d’une
enquête sur la publicité té-
lévisée menée par le Club
grâce à une subvention de
$15,000 du ministère des
Communications du Québec.

Cette enquête, menée
par M. Jean-Guy Côté et
Mme Rita Desrosiers en
collaboration avec la mai-
son Multi-Réso, montre en
effet que seulement 27% des
annonces nationales télévi-
sées sont créées et conçues

par des maisons de publici-
té francophones. Si l’on in-
clut les créations anglopho-
nes, mais produites par des
maisons de production ayant
leur siège social au Qué-
bec, ce pourcentage monte
à 34%. Ce qui veut dire
que seulement un tiers des

annonces ayant une diffusion
et une portée nationale et
qui passent sur nos deux
principales chaînes de té-
lévision sont produites au
Québec. -

Ainsi, 73% des an-
nonces utilisées dau Québec
par les clients nationaux
canadiens ont été créées à
l’origine en anglais. Ce lot
se divise ainsi: 42% sont
des doubles productions,
29% sont des annonces en
voix hors-champ, et 2% des
post-synchros. M. Jean-Guy
Côté, l’un des responsables
de la recherche, a tenu à
faire remarquer que la pra-
tique des doubles produc-
tions étaient des plus vi-
cieuses.

Cette pratique con-
siste en effet à produire
l’annonce française avec la
même équipe que l’annonce
anglaise; ce qui veut dire
que l’on placera des comé-
diens québécois dans le mê-
me décor et la même situa-
tion utilisés que la version
originale anglaise. Econo-
miquement, une telle solu-
tion, est naturellement ren-
table; mais d’un point de

vue culturel, c’est une mé-
thode naturellement des plus
vicieuses puisqu’on fait pas-

ser pour québécois un con-
cept étranger.

L’enquête semble
aussi démontrer que les an-
nonces françaises bénéfi-
cieraient de budgets plus
petits que les annonces an-
glaises. C’est ainsi que 89%
des annonces anglaises
(contre 57% pour les annon-
ces françaises) sont produi-
tes sur film; alors que 39%
des annonces françaises
(contre 11% seulement pour
les annonces anglaises) sont”
produites sur rubans
gnétoscopiques.

ma-

L’échantillonnage des
annonces nationales analy-
sées dans cette enquête
s’est fait en retenant un
millier d’annonces choisies
au hasard au cours de deux
semaines non consécutives
de télévision. Ce qui a per-
mis de délimiter un groupe
de 215 annonces pour des
produits ou services natio-
naux. Cette enquête s’est
d’autre part voulu quantita-
tive et non pas aualitative

 
Seulement 27% des annonces nationales créées en français, beaucoup de doubles productions

dans lesquelles une réalité anglo-canadienne s’impose insidieusement comme réalité des
Québécois,la publicité est loin d’être un instrument de souveraineté culturelle .. .

 

(par J-P T) - Li
Publicité-Club de Mone
réal a décidé de faire
pression auprès des gou-

blicité française au Ca-
nada soit protégée
règlement au même titré
que la publicité canadien-
«ne-anglaise”. C’est ce
qu’a annoncé M. Pierre
Gervais, président du Pu-
blicité-Club de Montréal,

cité télévisée furent ren-
dus public.

M. Gervais a en
effet indiqué ‘que les rè-
glements du Conseil de
la radiotélévision cana-
dienne (CRTC), visant à
<canadianiser” la publi- 
vernements provincial et

fédéral “afin que la pu-

par.

une fois que les résultats. =
du sondage sur la publi-.

LePublicité-club

cité diffusée sur nos on: 2
des, pourraient bien por-
ter préjudice aux mai---
sons de publicitéfranco-
phones. “Une compagnie
multinationale, qui fai-
sait produire des ver-
‘sions québécoises de ses
messages . publicitaires,
ne sera sûrement

… intéressée à.en faire le
Jour où elle sera obligée
d’en produire une version
canadienne. Ce  régle-
ment du CRTCprotège
donc les publicitaires an-
glophones, mais porte at-:
teinte aux francophones.”

Le règlement du
CRTC dontil est question
ici prévoit qu’en 1976, la
publicité télévisée devra
être à 70% produite par
des maisons de publicité
canadiennes. En 1978 ce

plus

/ A quand une réglementationpour

protéger la publicité québécoise?
pourcentage: ‘devra être -
porté a 80%. Au Québec,
comme le domaine des
communications est de
juridiction fédérale, au-

“cune réglementation ne
vierit protéger les -mai-
sons québécoises de pu- -
blicité. Or, pour M. Ger-
vais, “les rétombées d'u-
ne publicité québécoise
francophone sont. aussi
bien culturelles
nomiques”.

   

M: Gervais a re
connu d'autre part impli-
citement que du point de
vue de la qualité, les mes-
sages publicitaires fran-
cophones avaient du che-
min à parcourir. “Actuel-
lement on accuse un re-
tard; c’est certain. Mais
aujourd”hui, les publici-

_ contre la pratique abusi-
‘qu’éco-

 

_. poste, M. Denis Hardy. J

   

 

taires québécois sont de
Plus en plus conscients
de leur résponsabilité. On
veut donc sauvegarder …
ce‘ qu’on à chez nous tou;
-quänt à notre compéten-
ce professionnelle, elle
va s’accroître. Et pour
cela, il nous faut une lé-
gislation afin de protéger
la publicité francophone

 

  

ve. des traductions et des
“adaptations.”

  ‘Si l’ancien minis-
“tre des Communications,
M. Jean-Paul L’Allier,
semlait tout  naturelle-
ment sympathique aux re-
commandations du Pu-.
blicité-Club de Montréal,
on ignore-les intentions
de l’actuel titulaire du  
 

OTTAWA (PC) -
Parce que le logement est
intimement lié aux pro-
blèmes régionaux, ce sont
les provinces qui seront

: chargées d’administrer les
contrôles sur le coût des

dans le’ cadre du
programme anti-inflation
présenté la semaine der-
nière par le gouvernement
fédéral.

D’autre part, les

ministres  canadiens des
Finances se sont mis d’ac-
cord pour mettre sur pied
un groupe d’étude chargé
d’établir les mécanismes
de contrôle des revenus
chez les professionnels et
les travailleurs autonomes.

C’est ce qui ressort
de la seconde journée de
la conférence fédérale-
provinciale des ministres
des Finances, qui s’étaient

Conférence des ministres provinciaux des Finances

Le logement sera du ressort des provinces
réunis à Ottawa afin d’en
venir à un consensus pour
l’application au niveau na-
tional des mesures de res-
trictions touchant les prix
et les revenus.

M. Macdonald a par
ailleurs précisé qu’on ne
songe pas pour l’instant à
relever le plancher de $600
touchant les hausses sala-
riales  permissibles chez
les groupes visés par la

loi, du moins pas avant que
les provinces se soient
mises d’accord sur un
nouveau seuil mieux appro-

prié.
Suite à la conféren-

ce des Finances, les mi-
nistres du Travail ont en-
tamé de leur côté une ron-
de de discussion sur l’im-
plication des mesures de
restrictions au niveau des
relations de travail.

Les policiers du Québec

n’approuvent pas les sursis
(LE JOUR) - Le sur-

sis de neuf mois accordé par
le Solliciteur-général du Ca-
nada aux trois condamnés a
mort pour le meurtre de
policiers, René  Vaillan-
court, Réal Chartrand et
Francis Connearny, ne sera
pas contesté par les poli-
ciers, ceux du Québec du
moins.

Des porte-parole de la
Sûreté du Québec et de la po-
lice de la Communauté urbai-
ne de Montréal ont indiqué,
hier, qu’ils ne protesteraient
pas auprès de M. Allmand
parce qu’il ne s’agit pas d’u-
ne commutation de la peine
de mort accordée à ces trois
hommes mais d’un simple
sursis.

“Nous n’y voyons au-
cune objection”, a déclaré
un porte-parole de P Associa-
tion des policiers provin-
ciaux du Québec. “Nous pré-
parons, a-t-il ajouté, un rap-
.port sur la peine de mort et
les libérations conditionnel-
les et ceci nous donnera plus
de temps pour nous documen-

>
ter .

M. Gilbert Custeau,
président de la raternité
des policiers de la CUM, a
déclaré que la Fraternité

_——
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c'est déjà agir!
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continuerait de faire pres-
sion sur le gouvernement
pour que les peines soient
exécutées dans le cas de
meurtres de policiers ou gar-
diens de prisons. On se rap-
pelle que tous les corps po-
liciers du pays avaient me-
naçé le gouvernement de dé-
brayer si l’on commuait les
sentences de mort déjà pro-
noncées. Il y en a neuf ac-
tuellement au Canada, et la
dernière pendaison remonte

à 1962.
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Postes: mise a
pied des facteurs

Tandis qu’à Ottawa
on apprenait que les 18,000
facteurs du Canada rece-
vraient l'avis de ne plus se
présenter au travail apres
leur poste d’hier, 2 Mon-
tréal des porte-parole des
employés de l’assurance-
chômage annonçaient qu'ils
limiteraient au minimum
leur participation au centre
de distribution des chèques
mis sur pied d’urgence pour
les prestataires et qu’ils
iront souvent jusqu’à boy-
cotter ces centres.

“Nous nous sentons
responsables des travail-
leurs en chômage, a décla-
ré dans un communiqué Ro-
bert Goyette, président du
syndicat des employés de
l’assurance - chômage au
Québec (FTQ), mais nous
croyons que si l’employeur
réalise que nous sommes
prêts également à faire une
grève, nous pourrons peut-
être éviter cette grève et
tous les inconvénients qui
s'ensuivent pour les chô-
meurs.”

Les employés de la
CAC sont présentement en
négociations et les diri-
geants québécois du syndi-
cat estiment ‘‘que la lutte
que mènent les postiers des

des plus importantes pour
les travailleurs de la fonc-
tion publique fédérale”.

M. Goyette a précisé
que “les citoyens doivent
être conscients que si la
grève coûte cher aux petites
entreprises, elle coûte aus-
si très cher au gouverne-
ment fédéral. Chaque jour
de grève provoque des dé-
penses de plus de $25,000
à la commission d’assuran-
ce-chômage au Québec”.

 

I] a nié que le gouvernement
ait pris l'initiative de rompre

les pourparlers. (Téléphoto:
PC)

   

Lesfacteurs

Techniquement, les
18,000 facteurs ne sont pas
mis à pied, parce que s’ils
l’étaient, ils n’auraient pas
droit à l’assurance-chôma-
ge pendant six semaines
mais ils auraient droit, par
contre, à une prime de li-
cenciement du ministère des

Postes.

En les renvoyant chez
eux parce qu’il n’y a plus
de travail ( à cause de la
grève des employés affec-
tés au tri), le ministère
des Postes n’est pas obligé
de leur verser une prime
de licenciement et peut les
rappeler au travail avec un
bref préavis. En revanche,
les facteurs auront droit à
l’assurance - chômage au
bout de deux semaines. .

Entre - temps, ni le
ministère des Postes, ni le
syndicat des postiers n’ont
indiqué qu’il y ait des chan-
ces d’une reprise des né-
gociations, au moment où la
grève entre dans sa quatriè-
me journée.

Aux Communes, le

A la Zinc de Valleyfield

L’acide coulait toujours à
travers les parois des cuves
par
Gisèle Tremblay

Malgré la directive
administrative qui limitait
le niveau de l’acide en deçà
de la hauteur dangereuse
dans les cuves numéro un
et deux, la réaction chimi-
que gonflait le volume au-
delà de la limite de sécuri-
té et le liquide coulait tou-
jours à traversles parois.

C’est ce que soutient
un ouvrier de la Canadian-
Electrolytic Zinc, qui ma-
noeuvrait les valves de la
cuve numéro un quand cel-
le-ci s’est effondrée sous la
pression de l'acide, le 27
mai dernier, ébouillantant
quatre ouvriers dont deux

perdirent la vie.
M. Jean-Pierre Bel-

lemare témoignait hier à
Valleyfield, à la dernière
journée de l’enquête du co-
roner sur cette tragédie. Le
coroner, Me Jean-Guy Rio-
pel, rendra son jugement
dans quelques semaines.

Plusieurs témoigna-
ges concordants indiquent
que les réservoirs un et
deux coulaient depuis qu’on
avait ajouté à la hauteur des
parois pour en augmenter-
la capacité. Le liquide fil-
trait à travers le joint de
rallonge et rongeait les
cerceaux métalliques qui en-
tourentles cuves.

La directive mainte-

St-Damien-de-Bellechasse:

un avion s’écrase.….4 morts
- SAINT-DAMIEN (PC)

— Les quatre occupants
d’un avion Piper Cherokee
140 ont perdu la vie, mer-
credi soir, quand l’appa-
reil s’est écrasé près de
Saint - Damien - de - Belle-
chasse.

Un porte-parole des

Forces canadiennes a an-
noncé que les débris du -
monomoteur avaient été dé-
couverts par un hélicoptè-
re de la base de Valcartier,
hier matin, à deux milles
au sud-est de Saint-Damien.

Il a précisé que le
pilote et les trois pas-
sagers étaient morts.

nait le niveau à huit pouces
en bas du joint de rallonge,
mais n’empéchait pas le li-
quide de couler par le joint.
M. Bellemare I'a d’ailleurs
respectée et la cuve a quand
mêmeéclaté.

Un semblant
d'inspection

Par ailleurs, un mé-
canicien de l’usine qui ins-
pectait le département tous
les vendredis pour les be-
soins de la production, n’a-
vait pas reçu l’entraîne-
ment requis: il avait la lis-
te des pièces d’équipement
à inspecter, mais non les
cartes qui précisent les vé-
rifications à faire pour cha-
cune despièces.

M. Richmond Glau-
de avait demandé à être
instruit de son travail, mais
on lui avait répondu: tu con-
nais le département, dé-
brouille-toi. Muni de ces
cartes, il aurait pu vérifier
la résistance des cerceaux,
cachés à la vue par la croû-
te que déposait le coulis sur
l’extérienr de la paroi.

La veille de l’acci-
dent, il avait cependant con-
fié au président du syndicat
(Métallds, FTQ) la faibles-

Une injonction de
la Cour supérieure, é-
mise hier après-midi
à la demande de la fir-
me Duranceau-Desourdy
et de la Ville de Mont-
réal, ordonne le retour
au travail ce matin au
chantier olympique.

Par ailleurs, le
ministre du Travail, M.
Gérald Harvey, a nom-
mé un médiateur, M.
Marcel Dion, pour trou-
ver une solution à long
terme au conflit. M.
Dion est coordonnateur
de la construction au
ministère du Travail.

Les 3,000 ouvriers
du chantier devront donc
reprendre le travail ce
matin à 7 heures, et on
ignore si la nomination
d’un médiateur suffira
à les empêcher de
braver l’injonction, com-
me certains  l’avaient projeté.

\.
ministre Bryce Mackasey a
nié que le gouvernement ait
pris l’initiative de rompre
les pourparlers.

se des cerceaux, M. Belle-
mare s’était lui-même in-
quiété du coulis et en par-
lait tous les jours à son
contremaître. Des  cer-
ceaux, détachés par l’aci-
de, traînaientsurle sol.

En outre, deux se-
maines avant l'accident, le
coordonnateur de la préven-
tion des accidents, M. Em-
manuel Lemaître, avait exi-
gé qu’on installe un garde-
corps devant la cuve numé-
ro un, pour empêcher qu’on
s’en approche avant qu’elle
ne soit réparée. Mais il
s’est contenté de le dire à
un ouvrier pour que celui-
ci prévienne son contremai-
tre; et il ne lui semble pas
qu’il y ait eu effectivement
un cordon de sécurité le
Jour mêmede l’accident.

  

Injonction contre
les travailleurs des
chantiers olympiques

par Gisele Tremblay Ces développe-
ments sont survenus en

effet au terme d’une
journée ou les parties
étaient venues bien près
d’une entente. La FTQ-
construction avait sou-
mis un projet de règle-
ment que l’entrepreneur
avait agréé, mais la Vil-
le de Montréal s’est op-
posée. C’est cet échec
qui incita les deux par-
ties patronales à pré-
senter une requête en
injonction.

Le secrétaire gé-
néral de la FTQ, M.
Fernand Daoust, qui
négociait pour les syn-
dicats, a d’ailleurs ex-
primer ses profonds re-
grets que la Ville ait
préféré la contrainte à
une solution négociée.

Même si elle
met fin à Jl’arrêt de
travail, a-t-il dit, Pin-
Jonction ne résout au-
cun des problèmes sou-

vépicessintses “WR ITINTTITL FON V

levés et risque de dé-
tériorer grandement le
climat sur le chantier.
Il y aura encore plus
de ressentiment et de
violence contenue, a-t-il
conclu.ll semble que le
projet d’entente eût con-
duit à un assouplisse-
ment de la fameuse
“liste noire”, qui in-
terdit le chantier à
quelque 300 ouvriers.

Le directeur de
la FTQ-construction,
M. Guy Dumoulin, rap-
pelle dans un commu-
niqué que les syndicats
réclamaient l’abolition
de la liste noire et pro-
posaient la formation
d'un comité paritaire
permanent, habilité à
trancher les griefs a-
vant qu’ils ne deviennent
source de conflits im-
portants.

Le chantier olym-
pique était paralysé de-
puis lundi.

 

LA TANZANIE

Date: Vendredi 24 octobre

Heure: 19 heures 30
Endroit: 4258 Delorimier

Tél: 527-6611

Soirée d’information

L'originalité de son développement

Présentation d’un audio-visuel

Participation de M. Fred Katakyamiawa comme personne

ressource. |
 

 
ANNE HEBERT

A LA LIBRAIRIE FLAMMARION
vendredi 24 de 5h. a 6h.

l'auteur signera ses livres
rencontrervenez la

Les chambres de bois
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Le Torrent
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Les Enfants du Sabbat
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L’hébergement des délinquants a Montréal

Charron lance un cri d’alarme a Forget
par Robert Lévesque

Le député de Saint-
Jacques à l’Assemblée na-
tionale, à l’issue d’une tour-
née des institutions de la
métropole qui relèvent du
ministère des Affaires so-

ciales, a langé, hier, un
cri d’alarme auprès du mi-
nistre Claude Forget pour
que ce dernier règle immé-
diatement le problème de
l’hébergement des jeunes
détenus à Montréal...

M. Claude Charron,

porte-parole de l’Opposition
sur les questions sociales,
veut alerter le ministre
Forget du fait que le
Centre  Saint-Vallier vient
de décider, il y a quinze
jours, de limiter à trente
le nombre des jeunes dé-

La loterie olympique:

“publicité trompeuse”!
(LE JOUR) - La lo-

terie olympique constitue
“un abus manifeste du gou-
vernement d’Ottawa’ parce
qu’elle se sert de “‘publici-
té trompeuse” à l’égard de
ceux qui achètent des billets.

C’est ce qu’ont décla-
ré hier deux responsables
du Centre communautaire
Saint-Urbain, dans le quar-
tier Saint-Louis-sud à
Montréal, à l’occasion de
l’ouverture officielle, dans
les locaux du Centre, d’un
bureau d’aide aux consom-
mateurs subventionné par
le ministère fédéral de la
Consommation. Mlle Ma-
rie-Lise Bonaventure, qui
sera l’une des deux perma-
nentes du bureau, ainsi que

Le Jour).

(entreprises,

associations,

Voir

Val d'Or

Chandler: Mile Leila Lake

Mme Violette Dion

Pointe-Calumet, Oka

Farnham: Madeleine Roy . 
Alma: Maurice Larouche .

Baie-Comeau: Alcide Lafrenière

Cap de la Madeleine: Yvan Mathieu

Châteauguay: Reynald Rioux . us

Chicoutimi (région): Jonquière,née.|

Deux-Montagnes (comté): Ste-Eustache, Ste-Marthe,

Mme Jacqueline Marois, Deux-Montagnes, . .

Drummondville: Mme Francine Jutras

Lance e .. 819-293-4072

Gagnon: Laurent Bouchard

Gaspé: Mme Hélène Leblanc ............ 418-368-3721

Granby: Georges Rivard . .

Grand-Mère: Mile Suzanne Dumont ........ 819-538-5104

Haute-Rive: Adrienne Lessard

\_Homiogion (comté), Ste-Martine:

1e pas

M. Dan Daniels ont d’ail-
leurs fait cette déclaration
en présence du représentant
du ministre Ouellet, le dé-
puté Jacques Guilbault du
comté de Saint-Jacques.

Après avoir expliqué
qu’ils voulaient demeurer
“critiques” vis-à-vis le
ministère, les porte-parole
du Centre Saint-Urbain ont
expliqué: “Si la publicité
pour la loterie indiquait clai-
rement les véritables ris-
ques, beaucoup moins de
gens y participeraient et
leurs économies pourraient
soutenir des projets collec-
tifs, orientés vers l’amé-
lioration de leurs conditions
de vie”. Ils ont alors cité
l’exemple d’une pharmacie

A titre individuel (en envoyant votre chèque

ou mandat-poste directement au journal

 

En organisant une souscription dans votre

milieu de travail et auprès de vos amis

institutions
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ministères, etc).
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M. Yvon Tremblay.

_—————————

Région de Montréal: Louis de
Noncourt et Yvon Tremblay

Abitibi-Est: Mme Pauline Vachon

514-658-4145, 331-8961

819-825-5049
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418-296-2961
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418-689-2746

. 51 4-692-2326

418-543--1290,
418-545-0139

 

514-473-0065

819-477-2914

418-532-6205

eee ee 514-372-3101

418-589-8303

 

coopérative qui pourrait ê-
tre implantée dans le quar-
tier.

Le bureau d’aide aux
consommateurs inauguré
dans Saint-Louis-Sud est le
deuxième du genre subven-
tionné, a Montréal, par le
ministère fédéral, dans le
cadre de sa nouvelle politi-
que de ‘‘collaboration”’ avec
les groupes populaires. Le
premier a été ouvert ré-
cemment dans le quartier
Hochelaga-Maisonneuve a-
vec la coopération du Cen-
tre d’information et de dé-
pannage communautaires,
un projet animé par le dépu-
té libéral provincial du com-
té de Sainte-Marie, M.
Jean-Claude Malépart.

linquants admis dans ses
locaux.

“Le probleme de
l’accueil des jeunes préve-
nus, c’est-à-dire de leur
hébergement dans des ins-
titutions spécialisées entre
le moment de leur arresta-
tion et celui de leur com-
parution en Cour du Bien-
être social ou de leur ‘dé-
tention (période qui peut du-
rer de 2 à 3 semaines), a
toujours été sérieux à Mon-
tréal”, souligne le député.
“Il s’est cependant aggravé
puisque la seule institution
prévue à cette fin limitera
de moitié ses admissions”,
soutient-il.

En effet, la direction
du Centre Saint-Vallier,
institution logée dans les
anciens locaux de I’hépital
Sainte-Justine, a jugé ré-
cemment que les conditions
matérielles ne permettaient
plus d’accueillir jusqu’à 70
jeunesou parfois plus.

Cette situation a des
conséquences très graves,
selon le député Charron.
Des jeunes qui né peuvent
être accueillis à Saint-Val-
lier sont plagés dans des
institutions non préparées a
les recevoir. Certains sont
méme gardés dans des pos-
tes de police ou des pri-
sons communes. “Cette si-
tuation les met en contact

(POUR MAINTENIR UNE PRESSE LIBRE AU QUEBEC
PARTICIPEZ À LA CAMPAGNE DE FINANCEMENT DU JOUR

En prêtant votre concours aux bénévoles

de la campagne (responsable M. Yvon

Tremblay journal LE JOUR).

En nous fournissant vos suggestions pour

l’amélioration du quotidien national

Québécois. etc. (Ecrire:

nal LE JOUR).

des

le directeur, jour-
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Responsables de la campagnedansles différentes villes ou régions du Québec.
Roger Boileau 514-427-2538

Iberville (comté); Sabrevois, Henriville et environ:
Conrad Bourassa

Iberville (ville): Gilles Bouthillier

7 Johnson (comté): Marcel Theberge

Joliette: Rachel Nadeau
Michel Couillard

Lachute: Yves Begin

La Pocatière: Michel Blancardin

; QE _Lasarre: André Pelchat

‘La Tuque: Jean-Yves Caron

Laurentides, Labelle (comté):
Jean Louis Hudon

Louiseville: Mme Claire Lahaie

Matane: Jeanne Côté .... .

Mégantic-Compton: Robert Cardinal

Mont-Joli: Céline Brisson

Murdochville: Michel Arseneault

Nicolet: Mme Audette Touchette

Outaouais (région): Antoine Tittley

Pontiac-Témiscamingue:

eae514-562-4323

514-347-1785

514-347-2541

514-569-8050

514-759-4472
514-724-2797

418-856-1203

819-333-4668
819-333-4500

819-523-3776

819-623-4950

818-228-5206

418-562-3180

819-875-3541

418-775-2611

418-784-3314

819-293-4080

819-777-1883

  
criminelsdes

mir et peut avoir des con-
avec d’âge

incalculables sur
affirme M.

séquences
leur avenir”,
Charron.

Une des solutions
proposées par le député pé-
quiste concerne la cons-
truction d’un nouveau Cen-
tre Saint-Vallier, projet qui
subit de longs retards  de-
puis qu’il a été soumis au
ministère il y a deux ans.
“Il est essentiel que les
travaux de construction

CERIO|
RSBoul.Cu Montréal 379 - Tél: 331-8961 à

S&F

OBJECTIF: $250,000.
 

Mme Lucie Bernier

Port-Cartier: Jacques Desjardins

Québec: Mme Isidore Ouellette

Richmond: Maurice Tremblay

Rimouski (région) Gaspésie:
Thérèse Lavoie

Rouyn-Noranda:

Pierrette Drolet

St-Hyacinthe: Augustin St-Georges

St-Jean: Jérôme Proulx

St-Jérôme: Maurice Hébert

Shawinigan: Jean-Pierre Guay

Sept-lles: Denis Perron

Shefferville: Georges Poirier .

Sherbrooke (région): Claude Forgues ... . . .

Sorel (région): Pierrette Laforest-

Taillon (comté): Bernard Remblard

Trois-Rivières: Jean-René Savard

Victoriaville: Mme Doris Isabelle

Waterloo: Jaéqués|Lemirefeet :

.un personnel

 

Louis-Philippe Laurendeau 819-762-5543

St-Agathe (région) Val-Morin, Val-David:

i

|

commencent avant la fin dels
75”, affirme M. Charronk
en demandant au ministre‘ft
Forget d’agir sans délai. i

Une solution ‘‘tempo- Je
raire” pourrait consister |s
en la transformation de cer-y
taines parties ou ailes de
prisons pour les mettre à la
disposition exclusive des}
jeunes détenus, en attendant
qu’une nouvelle institution fu
comme Saint-Vallier, avec*

qualifié, soit :
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819-629-2531

418-766-2457

418-626-6925

819-839-3140  
418-723-1567

819-326-4189
819-773-4457
514-346-5301
514-430-4866
819-536-5526
418-968-5044
418-85-3782

818-563-4937
514-742-3328
514-677-5906
819-375-5105
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du vendredi

 

Lundi matin, à la chambre 407 du Palais aux
murs aveugles comme doit l’être la Justice, au numéro
un est de la rue Notre-Dame, il s’est déroulé un
scénario étonnant.

Un jeune Canadien d’origine soudanaise, Ismail
Haridy, dont LE JOUR a décrit les longs démélés
avec la police dans son édition du lundi 10 mars
dernier, comparaissait de nouveau, pour une troisiè-
me fois, sur une accusation d’assaut contre une fem-
me de 42 ans, T.C. Des accusations similaires avaient
été jugées sans fondement auparavant, en novembre,
puis en décembre 1974.

Lundi, un élément nouveau est intervenu. Le
témoin T.C., ayant posé la main sur les Saints Evan-
giles, déclara au juge Omeara qu’elle ne connaissait
pas Ismail Haridy, qu’elle ne l’avait jamais vu, qu’elle
était indicateur de police et qu’elle avait plus souf--
fert de la police et de l’appareil judiciaire qu’elle
n’avait jamais eu à souffrir de l’accusé Haridy.
Celui-ci fut acquitté.

Mais peut-on être sûr que c’est la fin de ses
malheurs? Car depuis le 16 juillet 1973, quand il
avait lui-même appelé la police à son secours pour
uns histoire de note de restaurant qui s’élevait à
$13.89 pour une soupe à l’oignon et un thé depuis ce
moment il n’a cessé de subir des déboires. Il se
demande, et on peut se le demander avec lui, si ces
déboires ne seraient pas liés au fait qu’il a déposé
une plainte auprès des dirigeants de la police de la
Communauté urbaine de Montréal par suite des traite-
ments qu’il a subis.

Rue Sherbrooke, près du boulevard Saint-Lau-
rent, dans une maison de chambres à l’escalier rouge
pompier, la porte s’ouvre sur une pièce où l’on
croirait qu’un ouragan a'passé. Tous les papiers sont
sens dessus dessous. Un manteau d’hiver est coupé
au rasoir. Ce sont, affirme Ismail, les résultats de
la descente faite par la police le 10 octobre 1974.
Il n'y habite plus, parce qu’il a peur. Mais il a laissé
la pièce dans cet état dans l’espoir que les dirigeants
de la police feraient enquête.

Ismail a 24 ans, il maîtrise cinq langues dont
le français. Il était assistant professeur d’informati-
que à Dawson College. En ce moment, il a beaucoup
de mal à trouverdu travail. I! est noir.

A quand la création d’un tribunal civil auquel
les citoyens pourraient faire appel lorsqu’ils ont le
sentiment d’avoir été victimes d’injustice de la part
de policiers?

Défense: un programme

de bilinguisme

de $250 millions
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Université du Québec à Montréal

PROGRAMMES DE BACCALAURÉATS ET DE CERTIFICATS OFFERTS
À L’UQAM POURLA SESSION D'HIVER 1976 ’
Pour être admis aux divers programmes de l'UQAM, le candidat doit être détenteur d'un diplôme d’études collé-
giales (DEC) ou un diplôme jugé équivalent. Par ailleurs, la Commission des Etudes considère que les candidats

âgés d'au moins 23 ans qui possèdent des connaissances et une expérience pertinente peuvent être admis dans un

des programmes del'université et ce, sur recommandation du comité de sélection concerné.

Conditions d’admission pour le certificat en administration: toute personne ayant une expérience professionnelle

et une préparation intellectuelle pertinente qui l'habilitent à suivre des études universitaires, peut être admise

et ce, sur recommandation du comité concerné.

FAMILLE DES ARTS (Baccalauréats)

Art dramatique” (20 nouveaux candidats)

— Arts plastiques* (25 nouveaux candidats)

— Enseignement (arts plastiques)" (25 nouveaux candidats)

— Design 3D
— Enseignement (musique)

— Histoire de l'art (étudiants à temps partiel seulement)

FAMILLE DE FORMATION DES MAÎTRES (Baccalauréats)
Enseignement (éducation physique)" (35 nouveaux candidats)

— Enseignement (élémentaire) Profil A: Préscolaire et élémentaire Profil B: Elémentaire

— Enseignement (préscolaire et élémentaire) (module sur le chantier)

— Enseignement (enfance inadaptée) Profil A: Enseignement (étudiants à temps partiel seulement)

Profil B: Education de groupe (étudiants à temps partiel seulement)

— Information scolaire et professionnelle* (75 nouveaux candidats)

FAMILLE DES SCIENCES (Baccalauréats)
— Biologie (25 nouveaux candidats)

— Enseignement secondaire (biologie)
— Chimie
— Enseignement secondaire (chimie)

— Mathématiques

— Enseignement secondaire (mathématiques)

— Physique

— Enseignement secondaire (physique)
— Géologie
— Géographie physique

— Enseignement professionnel (Technique de la mécanique)

— Enseignement professionnel (Electrotechnique)

FAMILLE DES LETTRES (Baccalauréats)
— Education culturelle
— Etudeslittéraires
— Linguistique

FAMILLE DES SCIENCES ÉCONOMIQUESET ADMINISTRATIVES (Baccalauréats)
— Administration
— Enseignement secondaire (administration)

— Economique

FAMILLE DES SCIENCES HUMAINES (Baccalauréats)
— Géographie
— Enseignement secondaire (géographie)
— Histoire
— Enseignement secondaire (Histoire)

— Philosophie

— “Sciences politiques

— Sciences religieuses

— Enseignement secondaire (sciences religieuses)

— Sociologie
— Enseignement (sexologie)

FAMILLE DE FORMATION DES MAÎTRES (Certificats)
— Certificat en science de l'éducation - Profil A: Général - Profil B: Professionnel.

FAMILLE DES LETTRES(Certificats)
— Certificat de linguistique
— Certificats d'enseignement du français:

Classe d'accueil et d'immersion
Langue seconde

— Certificat de français écrit

FAMILLE DES SCIENCES ÉCONOMIQUESET ADMINISTRATIVES(Certificats)
— Certificat en sciences comptables

— Certificat en économique

— Certificat en administration (chantier)

— Certificat en administration (avec concentration)

(LE JOUR, PC) — Un
porte-parole du ministère de
la Défense a exposé, mercre-
di, le problème monumental
auquel le ministère se trou-
ve actuellement confronté:
il s’agit de traduire en fran-
‘çais près d’un million de pa-
ges de documents techniques.
Ce projet, dont le coût attein-
drait $250 millions vise à ré-
fléter, au niveau de l’armée,
la politique de bilinguisme
officiel du gouvernement Tru-
deau.

Cela signifie qu’a plus

ou moins brève échéance, les

forces armées seront com-
posées espère-t-on de 28
pour cent de francophones
à tous les niveaux. Actuelle-
ment, il y a moins de 20 pour
cent de francophones parmi
les 78,000 membres des for-
ces armées.

Le porte-parole a pré-
cisé qu’en 1973, environ 55
publications de l’armée-ma-
nuels d’exercices, d’habille-
ment etc... étaient en fran-
çais. Actuellement, 415 nou-

veaux documents ont été
traduits et 300 sont en
cours de traduction, de
l’anglais au français.  CONCENTRATION: Sc. immobilières Marketing

Général Finances
Santé Evaluation foncière
Personnelet relations de travail Administration bancaire
Administration publique

Administration scolaire
Administration de la coopérative

Approvisionnement

Administration policière Assurance

Sciences comptables Transport
Informatique

* Ces programmes sont contingentés et, à ce titre, ne sont offerts qu'à un nombre limité de nouveaux candidats.

DATE LIMITE DE PRÉSENTATION DES DEMANDES D’ADMISSION: 1er novembre 1975

Pour information communiquer au: Bureau du Registraire
Service de l'admission
1187, rue de Bleury, local 1930
Montréal, Québec
él: (514) 282-7161  
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Résultats d’un sondage:

Oui a l’aluminerie
.Non a Saint-Augustin

Québec (J.K.) — Si
50% des Québécois sont d’ac-
cord avec l’idée de construi-
re une aluminerie, projet

dont plus de 75% de la po-
pulation a entendu parler,
près de 53% des Québécois,
cependant, sont en désac-
cord avec le choix de Saint-
Augustin, comme site, et
souhaitent que l’usine soit
construite “plus loin” de
Québec. Moins du tiers des
gens sont d’accord avec le
choix de Saint-Augustin.

C’est ce qui ressort
d’un sondage mené par le
Parti Québécois de la ré-
gion de Québec, la semaine
dernière. Les résultats en
ont été communiqués à la
presse, hier matin, à Qué-
bec, par M. Jacques Pari-
zeau, qui était accompagné
de l’économiste Jean Tail-
lon et du responsable des
sondages, M. Michel Le-
mieux.

“Surprenants”
Commentant les ré-

sultats de ce sondage, M.
Parizeau devait dire: “les
résultats sont surprenants

en ce sens que même si
l’on savait que, de plus en
plus de gens commencent
à avoir le souci du cadre
dans lequel ils vivent, on
ne s’attendait pas à ce qu’ils
soient si nombreux”.

Devançant un certain

type de réactions prévisi-
bles, M. Parizeau ajoutait:
“qu’on ne cherche pas à re-
présenter ces résultats
comme étant l’expression
d’une sorte de résistance
conservatrice au change-
ment. La répartition des ré-
ponses par groupes d’âge
révélerait plutét le contrai-
re”. ;

Le sondage révèle en
effet que l’opposition du
choix de St-Augustin comme
site d’une éventuelle alumi-
nerie est le fait non seule-
ment des jeunes plus attirés
vers les diverses formes
d’écologie, mais bien de tou-
tes les tranches d'âge, y
compris les gens de 65 ans
et plus.

Québec
Le sondage, mené par

le PQ-Québec visait aussi à
obtenir le portrait du sen-
timent de la population rela-
tivement au développement
même de Québec,

Les résultats vont
dans le même sens: 54% des
Québécois trouvent qu’il y a
déjà trop de gratte-ciels à
l’intérieur du Québec mé-
tropolitain, alors que plus
de 82% des gens ne trou-
vent pas souhaitables de
construire de grosses usi-
nes à l’intérieur du ‘grand
Québec”. ‘

 

 

\

Brownsburg, apres
Calgary (6 morts en avril)
et MacMasterville (8 morts
en octobre) ‘a semé la
consternation” au sein de
la CIL si l’on en croit un
communiqué de quatre pa-
ges émis par le président
canadien de la CIL, M. W.J.
Mandry, au lendemain de la
tragédie de Brownsburg.

Ce communiqué, dans
lequel! M. Mandry exprime
‘la tristesse que nous
éprouvons dans de telles
circonstances”, annonce
que la production du Power-
Mex (la bouillie explosive
qui a fait huit morts à
MacMasterville) est inter-
rompue jusqu’à ce que
soient connus les résultats
de l’enquête du coroner qui
est en cours, de même que

\.
L’aluminerie: rien

M. Parizeau a en ou-
tre déclaré que, selon des
informations récentes, les
efforts que le gouvernement
a déployés pour trouver, aux
Etats-Unis, des partenaires
a National South Wire, éga-
lement des USA, pour la

 

par Robert Lévesque

l’assemblage des fusibles
qui ne reprendra pas à
Brownsburg tant qu’une en-
quête n’aura pas eu lieu.

En affirmant que

“I’existence possible d’une
étroite corrélation entre les
divers accidents préoccupe
beaucoup la compagnie”, M.
Mandry avance toutefois que
“d’après les  renseigne-
ments regus a ce jour il
faille écarter cette hypo-
these.”

Cependant, M. Man-
dry annonce que les cadres
de la CIL effectueront “une
étude approfondie de nos
mesures de sécurité au tra-
vail à l’échelle de toute la
compagnie”. Dans le cadre
de cette étude, on procédera
à un contrôle de la sécurité
au niveau des installations

*

construction de l’alumine-
rie, sont demeurés vain. En
conséquence, ce projet qui
devait être mis en chantier
cet automne est toujours à
l’état de projet.

; Enfin, on se deman-
de, a dit M. Parizeau, pour-
quoi ce serait aux Québécois
à payer, en subventions di-

 

( | , >
- La CIL, “consternée” promet

une enquéte“approfondie”

et de l’exploitation de cha-
queusine.

“La CIL s’attend à
ce que découle des enquê-
tes en cours a MacMaster-
ville et a Brownsburg une
série de recommandations
qui lui permettront de re-
prendre en toute sécurité
ses activités dans les ate-
liers touchés. Nous n’ex-
ploiterons ces ateliers que
lorsque nous serons assurés
de pouvoir le faire sans dan-
ger”, écrit M. Mandry.

Selon le président de
cette filiale canadienne de
la multinationale Imperial
Chemicals Limited, sise à
Londres, “ces accidents
surviennent après une pé-
riode très étalée pendant
laquelle la CIL avait acquis
une excellente réputation en

verses, l’implantation d’une
nouvelle aluminerie améri-
caine, pour la simple raison

que le Québec est trop fai-
ble pour imposer à l’Al-
can, qui a son siège social
à Montréal, et qui est hau-
tement rentable, ‘‘aucune

obligation quant à la fabrica-
tion secondaire de l’alumi-
nium qu’elle produit.”

L’Agriculture
Par ailleurs, le mi-

nistre de l’Agriculture, M.
Kevin Drummond, qui don-

Anne Hébert

Le torrent

  

    
    

    

AnneHébert
Frank Scott

Dialogue sur
la traduction
a propos du
Tombeau des rois

Anne Hébert

Théâtre

Le temps sauvage
La mercière assassinée
Les invités au procès

éditions V 380 ouest
. rue crai
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matière de sécurité dans
les usines d’explosifs”.

sieurs journaux ont cepen-
dant rappelé, cette semaine,
que la CIL de Brownsburg

durant

Ouellette mourrait dans une
déflagration. Au printemps
dernier, Jeannette Lafleur
perdait ses deux mains, ar-
rachées lors d’une explo-
sion. Toujours à Bronws-
burg. A Calgary, en avril
dernier, une explosion à

l’usine CIL faisait six
morts. À MacMastervilie,
huit morts. Et à l’heure ac-
tuelle, Mlle Faye Kennedy
repose au Montreal General

de Brownsburg.

A ce chapitre, plu-

a enregistré 134 blessés
les cinq dernières

années. En 71, M. Emile

l’explosion

J
nait, au méme moment, une
conférence de presse au
Parlement, annonçait qu’il
pensait qu’il serait possible
de présenter à l’Assemblée
nationale, avant Noël, la loi

Hospital après  
sur le zonage agricole, pro- 4Ë nm
mise depuis 1974 par le mi-
nistre Toupin, son prédé-
cesseur.

Le ministre Drum-
mond a précisé en outre que
son ministère participait dé-
sormais à un comité d’étu-
des sur l’implantation de
l’aluminerie à St-Augustin.
M. Drummond a révélé que
jamais jusque-là le minis-
tère m'avait été impliqué.

Le Conseil
de Presse
du Québec
blame la CSN

QUEBEC (d’après
PC) — Dans un avis rendu
public jeudi, le Conseil de
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presse du Québec juge que
la Confédération des syndi-
cats nationaux (CSN) a agi
de façon répréhensible en
expulsant le journaliste Ré-
my D’Anjou, de la station
de télévision Télé-4, de
Québec, lors d’un congrès
spécial tenu dans la capita-
le provinciale, en juillet
dernier. M.D’Anjou avait été
expulsé suite à une propo--
sition lui reprochant d’avoir
eu une attitude anti-syndi-
cale, quelques jours plus
tôt, lors du congédiement
d’un confrère, M. Jacques

Desmarais.
Le Conseil blâme les

responsables de l’expulsion
et souligne qu’il n’appar-
tient à nul autre qu’à l’or-
gane d’information concer-
né de choisir le journaliste
chargé de rapporter les é-
vénements ou les activités
qu’il considère devoir faire
l’objet  d’ume - information
publique.
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la chronique du québec |
“Non à gestion inixte, on reprend nos lots”

par Jacques Guay
notre envoyé spécial

SAINTE-IRENE
 

 

Sainte-Marguerite
fait des petits

L’expropriation des
lots de la Couronne par les
villages marginaux s’est
étendue, hier, dans le bas
Saint-Laurent et la Gaspé-
sie. A la suite de Sainte-
Marguerite, la semaine
dernière, Sainte-Irène,
Sainte-Paule et  Trinité-
des-Monts ont pris “‘pos-
session” des lots situés
dans leur territoire tandis
qu’à Saint-Charles  Gar-
nier on se contentait de
couper du bois.

Le recensement

On continue, par
ailleurs, de recenser les
lots appartenant au gouver-
nement dans les différents
villages du territoire.

Sainte - Marguerite,

Sainte-Irène et Sainte-
Paule sont situées dans la
Matapédia. Saint-Charles
Garnier derrière Rimouski.
Et Trinité-des-Monts, à mi-
chenin entre Rimouski et
Cabano.

Le ministre attendu

Les réunions d’or-
ganisation se multiplient,
les pancartes également,
et le ministre des Terres
et Foréts, Normand Tou-
pin, devra affronter une
population nombreuse et
convaincue à Sainte-Mar-
guerite lundi prochain.

“Non à la gestion
mixte, on reprend nos lots”.
C’est le mot d'ordre et
le ministre aura fort à
faire s’il veut faire accep-
ter la politique de son mi-
nistère qui ne veut plus
concéder de terres de la
Couronne, fut-ce à des
individus ou à des socié-
tés populaires d’exploita-
tion.

Aéropage d'experts

C’ést accompagné de
ses principaux conseillers
que M. Toupin. doit se ren-
dre “négocier” à Sainte-
Marguerite.

L’un d’eux est atten-
du avec ‘‘une brique et un
fanal”, pour reprendre une
expression populaire. C'est
Jean-Louis Caron, le nou-
veau sous-ministre, un ex-
aménagiste du B.A.E.Q..

Il incarne aux yeux
de ceux qui ne veulent pas
“déménager” mais plutôt
“aménager’’, l’image même
du technocrate qui a décidé
de fermer la Gaspésie.

Son nom apparaît
désormais sur les pan-
cartes des manifestants.

Si le ministre a choi-
de venir dans la région
luñdi en comptant sur le
fait que les hommes sont
au travail, il a oublié que
les chômeurs sont nom-
breux dansla région.

Un village saisit
la Price

C’est sur les limi-
tes de la Price que les
villageois de Sainte-Iréne
ont décidé, hier, d’effec-
tuer une coupe après a-
voir “‘exproprié” les lots
de la Couronne situés dans
le territoire de la localité.

Alors qu’ils sortaient
du bois en caravane, es-
cortant en triomphe un
camion chargé de pitounes,
ils ont rencontré le ‘‘pick-
up” des inspecteurs des
Terres et Forêts, dépêchés
en toute hâte sur les lieux.

La retraite
des inspecteurs

Cabine du “‘pick-up”.
Voix du chef-inspecteur, de
son bureau de Amqui:
“Sais-tu d'où il sort de
bois-13?"

Réponse de l’inspec-
teur: “J’sais pas d’où le
bois part. C’a été coupé
plus loin”.

 
Ordre:

passer et va voir d’où il
sort”.

“Laisse-les

Mais les citoyens de
Sainte-Irène ne  I’enten-
daient pas ainsi. Le “pick-
up” a dû viré de bord et
prendre la tête de la pro-
cession.

Depuis, le bois repo-
se dans le stationnement de
l’église.

La rencontre des
forces de l’ordre s’est
d’ailleurs déroulée sous le
signe de l’humour.

Du monde

qu'on connaît

Face à une vingtaine
d’automobiles qui sortaient
de la forêt, le *pick-up”
doit se ranger sur le bord
de l’étroit chemin et les
trois inspecteurs en  sor-

tent. Un bûcheron s’appro-
che: “Tiens, mais regarde
donc ça, du monde qu’on a
bien connu”.

Un des inspecteurs:
“Le mondeest petit”.

Ca se met à klaxon-
ner. Le gérant de la Socié-
té d'exploitation des res-
sources de la Vallée, Jean-
Guy Gagnon, s’exclame: “Il
y aun mariage... forestier”.

Un inspecteur: “C’est
le “bloc” de Price que vous
avez coupé?”

Un bücheron: ‘J’sais
pas, c’est dans Sainte-Irène”.

; Suit un court entre-
tien par radio-téléphone a-

<

vec le chef à Amqui. Concert
de klaxons, de cris, de
chansons et le chef, excédé,
commente: “Tu veux-tu
t’éloigner un peu qu’on puis-
se parler plus librement”. .

C’était facile à dire,
de Amqui. A Sainte-Iréne ce
n’était pas la même chan-
son. Mieux valait retraiter.
Ce qu’ils firent.

Conclusion de Jean-
Guy Gagnon: ‘‘Nous autres
c’est avec le ministre qu’on
négocie, pas avec des 1ns-

pecteurs”*.

Le bois de la Price
doit servir, samedi, à ali-
menter le foyer de la salle
paroissiale où il y aura fê-
te. au village. Sainte-Irène
est célèbre, dans la région,
pour ses soirées québécoi-
ses.

 

Y penser .

c'est aussi aider

OXFAM

 

C’'ETAIT ILLEGAL. Cette fois le ministre des Ter-
res et Foréts, Normand Toupin, ne pourra pas commenter
paternellement l’action des comités de citoyens de la Ma-
tapédia.

A Sainte-Irène, notamment, c’est sur des lots con-
cédés, et par encore rachetés, à la Price Brothers, que la
population a choisi de couper et de ramasser de la pitoune.

M. Toupin, lent à se rendre compte du scandale de
la viande, ferait mieux de comprendre plus rapidement ce
qui se passe dans les paroisses marginales.

Sinon la situation risque d’être fort
quelques semaines.

S’il était un simple citoyen, journaliste par exem-
ple, M. Toupin pourrait se rendre parmi le monde et as-
sister à ‘“l’expropriation”des lots de la Couronne. ‘

II les verrait ces vieux tout fiers de voir leurs fils
entrer en conquérants dans des lots qu’eux ont coupé pour
d’autresil y a quarante ans.

Et il pourrait répondre, par exemple, à ce citoyen
d’une cinquantaine d’années, pas révolutionnaire pour deux
sous, à moins que les Québécois le soient tous, qui de-
mandait: “J’comprends pas pourquoi ils mettent des mi-
nistres pas de tête pour diriger la population”.

Evidemment ce n’est pas très gentil. Mais M. Tou-
oin aura la chance, lundi prochain, d’effacer ce préjugé.

avarié d’ici

 Peut-être.
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le labyrinthe

par Alain Duhamel

Le ministère des Af-
faires sociales semble plus
empressé d’exclure des per-
sonnes de l’aide sociale que
de leur venir en aide d’une
façon ou d’une autre.

ou de l’avoir déjà été et se
trouvant par conséquent é-
mancipée, doit être consi-
dérée comme enfant à char-
ge: si l’enfant ne peut pas ê-
tre rattaché à aucune famil-

Unedirective attendue
Plutôt que de ieur ac-

corder une aide sociale, le
ministère se proposait de
récupérer cette clientèle
autrement sous le prétexte
d’offrir un cadre de vie plus

re atteint l’âge de la majo-
rité.

“C’est dire que toute
personne de moins de dix-
huit ans, pouvait-on lire dans
la directive du sous-minis-

\tre, à moins d’être mariée
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Les mères de famille trop jeunes

décent. Cette semaine, au

moment où cette chronique
va sous presse, le minis-
tère n’avait toujours pas é-
mis de nouvelle directive
à l'intention des centres de

C’est le cas des mè- le, on doit aussitôt le confier services sociaux. Une dé-
res de famille âgées de à un centre de services so- claration était attendue
moins de 18 ans. Elles ont ciaux. Ce critère exclut donc pour la fin de la semaine...
perdu l’accès à l’aide socia- que les mères célibataires Cette situation ne
le en juin dernier lorsque le mineures puissent avoir laisse guère de choix à la
sous-ministre, M. Jean-Guy droit à l’aide de leur propre jeune fille enceinte. Après
Houde, les excluait parce chef”. avoir écarté l’avortement
qu’elles n'avaient pas enco- comme solution à son pro-

blème, il ne lui reste que
trois possibilités:  rester
dans sa propre famille et
risquer un climat de ten-
sion sous la tutelle de ses
parents; vivre en foyer
nourricier avec tous les in-

les de l’Estrie, il est à se

 

L’anxiété des jeunes mères célibataires.

pensant à une politique d’ai-
de appréciable par les ser-
vices sociaux, il n’en res-

erronnée?

tion de famille ne fait pas
la distinction entre person-
ne mineure ou majeure.

rang que la mere célibatai-

d’accrobaties  d’interpréta-
tion juridique pour considé-
rër ledit bébé comme fai-

ticulier d’indemnisation

  
 

 

Appui aux Amérindiens à
propos de la Baie James

Les professeurs du collège Vanier de Ville Saint-
Laurent ont demandé hier à toutes les parties impliquées
dans les négociations entre les autochtones québécois et
les représentants du gouvernement et des sociétés de déve-
loppement et d’énergie de la Baie James d’ajourner la signa-

“ été les ‘‘premiers”’ travailleurs de cette province aient pu
pleinement se préparer à défendre leurs droits et leur
subsistance. Dans cet esprit affirment des professeurs,
nous appuyons les efforts des communautés de Povungni-
tuk, Akilivik, Ivuyivik et Sugluk en vue de retarder la si-
gnature de cet accord”.

(D'après PC, Telbec) — Dans sa réponse aux pro-
pos tenus par le sous-ministre des Terres et Forêts
en fin de semaine dernière, le CRD (Conseil Régional
de Développement) de l’est du Québec déclare qu’il
ne peut partager les vues de M. Caron qui prône une
autre opération de fermeture de paroisses dans l’est
du Québec, dont celle de Ste-Marguerite. Selon le
CRD, la philosophie de fermeture de l’arrière-pays,
qui ne reflète pas nécessairement la politique officiel-

Leschambres de bois loan ture de l’accord prévue pourle ler novembre prochain. le du gouvernement, ne représente pas moins le point

Le Torrent 1965 L'association des professeurs réclame que la signa- de vue de trop nombreux technocrates et soi-disant ges-
Kamouraska 1970 i i be 3 i “ érindi i 1 ai 5 . i
Les Enfants du Sabbat 4075 ture soit ajournée jusqu’à ce que ‘‘les Amérindiens qui ont tionnaires du développement. Quant au CRD, il a une

approche complètement différente: pour l'organisme
régional, ce n’est pas en fermant des paroisses qu’on
va régler la question de la marginalité mais bien en
s’attaquant aux causes véritables du problème. Pour
éliminer la marginalité dans l’est du Québec (pas seu-
lement dans son arrière-pays).

 
convénients que cela pose, te pas moins que, sans res- | “D'un autre côté, sant partie de la famille d’o-

1) y compris la séparation de sources financières, la jeu- l’application de la nouvelle rigine de sa mère”.
la mère et de l’enfant; don- ne mère n’a pas de perspec- directive administrative Si, un jour, le minis-

. ner en adoption l’enfant. tive d’avenir pour elle et peut provoquer facilement, __ ’ Pl a
LE JOUR A BESOIN DE CAMELOTS POUR “Devant cette situa- son enfant ensemble”. non seulement une injusti- 'r° des Affaires sociales

; tion qui dépasse I'entende- ce, mais encore une absur- rétablit la Justice dans ce ;
ment, affirme IAssociation ; stati dité”, affirme Me Alain La- SNre de cas, 1 devra son-, rprétation Ir , |
des familles monoparenta- Uneinterpretatio flamme, “En effet, selon le ST à UN programme par-  AHUNTSIC demander où se trouve l’im- Le ministre des Af- re mineure occupe dans sa POUT les victimes de saa
maturité? Si le sous-minis- faires sociales a fondé son famille, son enfant ne bé- rear’ depuis l'cte der- |
tre avait, au départ, la no- geste sur une interprétation néficiera d’aucune aide, si fuer. Su ny cons pas, u- i
ble intention de fournir un de la loi de l’aide sociale le hasard veut que la mère teur ducitoyen protec i

NOUVEAU-BORDEAUX cadre de vie décent à la jeu- que les Services juridiques célibataire mineure soit el- citoy J -

u ne mère célibataire, pour- populaires de Sherbrooke le-méme un troisième en- pie tout à fait de mise dans |
; quoi n’a-t-il pas prévu une contestent en s’appuyant fant dans sa famille... tan- '® circonstances. b

politique sociale décente sur une interprétation de la dis que sur le plan des allo- Mal pris? Ecrivez- ; 0

pour elle et son enfant, a- commission d’appel de I'ai- cations familliales on con- nous. Le labyrinthe, 387 bl. h

MONTREAL-NORD vant de lui enlever ses seu- de et les allocations socia- sidèrera le bébé comme un lebeau, ville Saint-Laurent. i
N° possibilités? Même en les. Dans la loi, la défini- premier-né, sans faire P.Q. J b .

i (or

- AR ju

Si ça intéresse, téléphone au: Sacré-Coeur: le retour au 1
° - ° j sig

332-3890 travail ne règle rien | ii
Tout est “rentré dans l’ordre” hier à l'hôpital À .

Sacré-Coeur de Cartierville dans le nord de la métropole 0
ay . alors que le retour au travail des infirmières a permis de '

Les COMMISSIONS scolaires rétablir tousles servicesde l'hôpital. - ; i"
= Obéissant à l’injonction qui avait été émise contre :

déplorent le retard eux, les membres du personnel hospitalier, sauf ceux d’une | i"

unité de soins, ont repris le travail hier.

ANNE HEBERT dans les offres Les infi mières de l’urgence avaient “parti le bal” M

Parlant hier à l’occasion du congrès annuel de la en début de semaine afin de protester contre la situation à

A LA LIBRAIRIE FLAMMARION Fédération des commissions scolaires catholiques du Qué- intenablequirègnedansceservice. de cet hôpital univer- i

vendredi 24 de 5h. à 6h. Poane.SyWUHePiers sitaire ont prié hier le gouvernement d’intervenir d’urgence :
. , 2 ; ; ;

l'auteur signera ses livres gouvernement québécois au dépôt des offres salariales aux nlnacreBleaffirmentqueio i!
membres de la fonction publique québécoise. Si les offres demeure du

venez la rencontrer patronales tardent à venir, a affirmé M. Lavigne, la fédéra- ’ a
tion des commissions scolaires n’est nullement responsable -
puisqu'elle a mis toute l’insistance et les pressions néces- Le CRD: la fermeture de gw
saires pourfaire hater le pas a ceux qui retardaient. . a ° ;

paroisses ne reglera rien «
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De tout ce que nous
avons publié jusqu’à main-
tenant sur “le mystère de
la mort de Pierre Laporte”
en octobre 1970 — dans le
cadre d’une série sur les
“questions d'octobre 1970”,
série qui se poursuivra en-
core pendant plusieurs
jours —, une conclusion sau-
te déja aux yeux. La ‘‘ver-
sion officielle” que les au-
torités ont tenté de faire
accréditer au sujet de la
mort de Pierre Laporte, le
17 octobre 1970, qui serait
survenue entre midi et 23
heures, ne tient pas debout
et une nouvelle enquéte,
complète cette fois, s’im-
pose pour qu’enfin l’on con-
naisse la vérité dans cette
affaire qui, il y a cinq ans,
a traumatisé la majorité des
Québécois, tout en étant o-
dieusement exploitée par
“les autorités en place”
dans leur volonté de dis-
créditer et de briser l’en-
semble des forces d’opposi-
tion au Québec.

Cette enquête devra,
entre autres, répondre aux
questions suivantes:

e Pourquoi le rapport
officiel de l'autopsie prati-
quée sur le corps de Pierre
Laporte, le 18 octobre vers
deux heures du matin, ne
précise-t-il pas à une heure
ou deux heures près le mo-
ment du décès, alors que

a

   

RS

ledit rapport affirme que
Laporte serait mort entre
midi et 23 heures, le 17
octobre, et que son corps
a été découvert à midi le
même jour? Dans de telles
conditions, (la mort pouvant
remonter à quelques heures
seulement de l’autopsie),
comment des pathologistes
ne peuvent-ils pas, en ana-
lysant les signes de lividité
cadavérique — qui apparais-
sent dans les deux heures
qui suivent le décès —, la
température du corps et l’é-
tat de rigidité du cadavre,
déterminer avec la rigueur
scientifique, que l’on est en
droit d'attendre d’eux, le
moment où le décès s’est
effectivement produit?

e Pourquoi ce rapport’
d’autopsie n’a-t-il été ren-
du public, pour une affaire
aussi importante, que le 21
octobre 1970? Tout porte à
croire que ce rapport est
incomplet: pourquoi?

Meurtre ou
accident?

e Pourquoi la version
officielle a-t-elle attribué le
meurtre de Pierre Laporte
aux membres de la cellule
Chénier, avant même leur
arrestation et les procès
qu’ils devaient subir en
1971, et avant même l’en-
quéte du coroner dans !'af-

 

Demain: du coroner

au procès sans accusé

 

Anee

. corps

40 questions

a pee WK Wey

 

faire Laporte, alors que la
cellule Chénier n’a jamais
revendiqué la mort de La-
porte mais plutôt attribué
son’ “exécution” a la mysté-
rieuse cellule “Dieppe
Royal 22e”?

e Pourquoi ensuite
les autorités se sont-elles
mises à accréditer une nou-
velle version, celle d’une
mort non préméditée, d’un
accident (Warren Allmand,
le 23 juillet 1973), alors
que, de son côté, l’ex-direc-
teur de l’Institut médico-
légal, le docteur Jean-Ma-
rie Roussel, qui examina le

de Laporte vers 9
heures du matin le 18 octo-
bre, affirme …catégorique-
ment que Pierre Laporte a
été étranglé avec prémédi-
tation et après avoir été
étendu surle ventre?

e La thèse de l’acci-
dent, accréditée par Otta-
wa, vise-t-elle, comme cel-
le du meurtre attribué au
FLQ, à camoufler la vérité?

e Quel intérêt aurait
pu avoir la cellule Chénier à
liquider Pierre Laporte, a-
lors que, vivant, il pouvait
leur communiquer assez
d'informations pour faire
tomber le gouvernement
Bourassa? Est-ce cette
éventualité qui amena les
autorités à promulguer la
Loi des mesures de guerre
le 16 octobre 19707? M. Gé-
rard Pelletier n’a-t-il pas
parlé de la ‘*‘fragilité¢” du
gouvernement Bourassa en
octobre 1970?

eo Si les freres Rose
et Francis Simard avaient
tué Laporte pour des motifs
politiques n’auraient-ils

Le corps de Pierre Laporte est découvert à
minuit le 17 octobre 1970, à proximité de l’aé-

roport de Saint-Hubert et du quartier général
des forces armées. Un oreiller taché de sang.
Du sang également sur un morceau de linge qui
recouvre le côté droit de sa poitrine.

pas, logiquement, revendi-
qué publiquement cette
“exécution”? Au contraire,
ils ont toujours nié avoir
tué Laporte. }

e Quesignifie ‘“cellu-
le d’exécution Dieppe Royal
22e”? A quoi ce communi-
qué fait-il exactement allu-
sion? A un tiers qui, seul
ou avec des complices, au-
rait liquidé l’ex-ministre
pour des raisons étrangè-
res aux buts poursuivis par
les felquistes d’octobre 70?
Pourquoi ce communiqué
n’est-il pas rédigé (même
s’il a été attribué à Paul
Rose) dans les mêmes ter-
mes que les précédents?
Pourquoi y parle-t-on du
“gv. fédéral et de son va-
let Bourassa” au lieu des
habituelles “‘autorités en
place”? Pourquoi y dit-on
que “le FLQ a donc décidé
de passer aux actes”, alors
que c’était déjà fait depuis
l’enièvement de James
Cross, le 5 octobre?

e Pourquoi les pre-
miers appels téléphoniques
reçus à CKAC, à partir de
19h, le 17 octobre, n’ont-
ils pas emprunté “la voie
normale”? Pourquoi l’in-
terlocuteur n’y fit-il aucune
référence a la cellule Ché-
nier? Et pourquoi celui-ci
fut-il surpris de se faire
demander un communiqué
vers 21 heures?

e Pourquoi les pro-
cès de Paul Rose et de Fran-
cis Simard ont-ils été trans-
formés en macabre parodie
de justice? Pour empêcher
les accusés de parler?

Des délais
invraisemblables

ePourquoi a-t-il fal-
lu un délai de cing heures,
en plein “état de guerre”,
entre le premier appel reçu
à CKAC et la découverte
du corps à l’endroit indiqué
par la voix anonyme?

e Pourquoi les clefs
de la voiture devant servir
à ouvrir le coffre-arrière,
où reposait Pierre Laporte,
ont-elles disparu avant l’ar-
rivée des premiers témoins,
Michel Saint-Louis de CKAC
et le photographe Robert Na-
don de La Presse? Qui les a
subtilisées et pourquoi?
Pierre Laporte a-t-il été
“achevé” dans la valise de
la voiture par un tiers?

e Pourquoi la version
officielle dit-elle que La-
porte est mort au 5630 de
la rue Armstrong à Saint-
Hubert, alors qu’il a été
déposé dans la voiture avec
un oreiller, une couverture
de laine et un chandail as-
sez chaud pour le protéger
du froid?

e Ftait-on au courant
“en haut lieu” de l’état réel
de Pierre Laporte et a-t-on
profité de la situation pour
l’éliminer? Si oui, pour quels
motifs?

e Pourquoi Pierre La-
porte, dans sa première let-
tre à sa femme, le lende-
main de son enlèvement, le
11 octobre, utilise-t-il l’ex-
pression ‘‘en danger’ et in-
siste-t-il sur le mot ‘‘san-
té”?

 

  
     

 

   
par Pierre Vallières

Les lettres de
Laporte

e Pourquoi le même
jour, 1! octobre, dans sa
lettre à Robert Bourassa,
écrit-il qu’il a ““l’impres-
sion d’écrire la lettre la
plus importante de toute sa
vie”; qu’il ajoute aussitôt:
“pour le moment, je suis en
parfaite santé”; qu’il est
certain déjà de ne pouvoir
sortir vivant d’une fusillade
résultant d’une ‘‘recherche
pour me retrouver”; qu’il
précise: ‘“‘ceci est absolu-
ment capital”; que suivent
les mots “somme” et “on
pourrait y puiser”, ainsi
qu’*‘escalade bien organi-
sée’’; qu’ensuite il insiste:
“tu connais mon cas person-
nel... tu connais les liens
qui unissent les membres
de ma famille. je crois
que fu comprends; qu’enfin,
il affirme clairement: “je
ne vois pas pourquoi on con-
tinuerait à me faire mourir
à petit feu (il n’y a pas 24
heures qu’il a été enlevé)
dans l'endroit où je suis dé-
tenu. Décide de ma vie ou
de ma mort.”?

e Peu de temps après
son enlèvement, Pierre La-
porte savait-il déjà ce qui
l’attendait? Connaissait-il
l’identité de ses ravisseurs?
Ayant été chef du gouverne-
ment québécois par interim
durant la première semaine
de “la crise”, savait-il, une
fois enlevé a son tour, que
“les autorités en place” le
sacrifieraient plutôt que de

La suite à la
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par Louis Fournier

petites épiceries au Qué-
bec. On peut dire qu’il
est bon jusqu’à la der-

tout proche de quelques
grandes compagnies qui
contrôlent au-delà des
deux-tiers de la produc-
tion de café en Haiti (la

Première du pays) et con- 

tre lesquelles les coops

c’est grâce à l'initiative
d’un organisme québécois
sans but lucratif, le Club

York, qui fluctue souvent.
Le Club torréfie ici le
café, le moud et l’em-
balle, puis organise la
distribution au Québec.

Le Gran’Gou est

moins cher que l’immen-

vendu il y a quelques
mois, sans grande publi-
cité, notamment au ma-

teurs ,ont fait une tour-
née de tous les clubs coo-
pératifs de consomma-
tion et poursuivent leurs
démarches auprès des
magasins Coop et Coo-

Café des coopératives de Haiti,
GRAN’ GOUest vendu au Québec!

prix. Ils s’adressent aus-

te, souligne Raymond
Rossignol. Il y a certes

paravant, ils ne rece-
vaient que 15 à 20 cents
la livre pour un produit
qui s’écoule en ‘magasin
à un prix allant jusqu’à
$2!

 

Au total, c’est
donc $1.49 qui retourne
aux coopératives de pro-
duction en Haïti, qui peu-

vent ainsi se développer
et créer des services

Les petits abattoirs pourront
survivre jusqu’en janvier 77

Québec (J.K.) — Les
abattoirs du Québec auront
désormais jusqu’au ler jan-
vier 1977 pour se confor-
,mer aux normes québécoises

outre, le ministère doit em-
baucher 120 inspecteurs
nouveaux, qui s’ajouteront
aux 70 actuels qui sont af-.
fectés au secteur des vian-

Le ministre Kevin
Drummond tenait, hier, une
conférence de presse pour
faire part de quelques dé-
cisions relatives au contrôle

 

même si certaines d’entre
elles ressemblent étrange-
ment à quelques recomman-
dations formulées par la CE-
CO dans son récent rap-

recommandation de la CE-
CO voulant que l’on force
les cultivateurs à prévenir
le bureau régional du minis-
tère dès qu’un animal est

; LE se sont bâties depuis cing se majorité des autres si à tous les dépositaires
; C’est un café qui ans. Si ce café a pu cafés. Le brun moulu coû- disponibles (individus, \
s’appelle ; Gran Gou, un nous parvenir au Québec, te $1.60 la livre et le groupes, restaurants, ;
terme créole qui veut di- en évitant les grands ré- noir $1.70. On peut l’ob- épiceries) qui veulent
re “la faim”. Il commen- seaux de distribution con- tenir en différentes mou- servir ‘ de relais jus- ;
ce à être vendu dans plu- trôlés par les multina- tures. Le “café de la so- qu’aux consommateurs.
sieurs comptoirs alimen- tionales et les intermé- lidarité”, comme on l’ap- L
taires, magasins Coop et diaires - spéculateurs pelle, a commencé à être {tresimport» tuelle est très importan-

Tous ceux que
l’expérience du café
Gran’Gou intéresse peu-
vent communiquer avec
les promoteurs à (5/4)
326-6062. 5 
leurs portes parce qu’il leur

2
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y

nière goutte non seule- 2/3, qui vise à sensibi- gasin Coop de Saint-Léo- BeaucoupdeSonsommm _ Plus encore, les comme une caisse d’éco-
ment pour les consom- liser les Québécois à la nard, en banlieue de ter ce café mais encore bénéfices nets après la nomie et un dispensaire. | L

mateurs mais aussi pour coopération et au déve- Montréal. En fait, depuis faut-il qu’il ; t vente au Québec, évalués Raymond Rossi- |
ses producteurs, qui se  loppementinternational. près d’un an, on a mis duis pussent se à 47 centsla livre, sont gnol conclut: “Ca per-! pp ; ; le procurer quelquepart! é Hditi et in- t ébé d’ê-sont regroupés en coo- Le Club, nous a en marché au Québec ” retournes a Haiti et in met aux Québécois d’ê
pératives à Haïti. expliqué son porte-paro- quelque 10,000 livres de , Chose certaine, le vestis dans les coops. Et tre solidaires avec des à

En achetant du le Raymond Rossignol, a- ce café hditien, qui re- projet ne peut que profi- encore mieux, en vertu petits producteurs dans :
i Gran’Gou, ce sont les chète le café directement vient à environ trois ter aux travailleurs des d’un projet de coopéra- un pays du Tiers-Monde, a

a travailleurs -  sociétai- des coopératives hditien- cents la tasse pour les coopérativesde produc- tion soumis par le Club bien sûr, mais ça les in-
A res que vous encourage- nes, à un prix supérieur consommateurs. tion en, Haïti, qui sont 2/3, l'Agence canadien- cite aussi à être consé-
A rez et non pas le régi- de 10 cents à celui fixé Désormais, on payés actuellement 55 ne de développement in- quents dans leurs gestes
Bi me Duvalier, rassurez- par la Bourse de New veut élargir le réseau de cents la livre pour le ternational double cette quotidiens, comme boire |
se vous! Le régime est sur- distribution. Les promo- café vendu au Québec. Au- sommeà 94 cents. unetasse de café”. -

; | 
sera impossible de se con- #
former aux normes précé-
demment annoncées pour-
ront obtenir des compensa-

e
r
a

co
ws
—
2

w
a

 

 

c
c

e
s

m
e

=

relatives aux viandes. En des. des viandes. Ces décisions, port, ont été prises avant mort où mortellement ma- tions financières, si leur f
la remise du rapport, a dit lade. Le ministre estime exploitation abattait un mi- Ho
le ministre. qu’il serait impossible de nimum de 200 animaux par b |

° Ainsi, les lieux où faire une pareille vérifica- année. Dans le cas des abat- pi y
A 9 seront rassemblés les ani- tion. toirs qui se moderniseront - 1],

ne en ue e S 1m Ose. oe maux morts ne pourront fai- En conséquence, on ou qui s’implanteront, elles bi
re le dépecage, ce que re- peut penser que la nouvelle pourront obtenir des subven- à

. commandait la CECO. Ils réglementation conserve un tions égales à 35% des im- fi 1;
’ seront aussi soumis à une ‘trou’ important, puisque mobilisations admissibles, À

la suite d : : ce que l’on fasse des funé- inspection permanente, du- rien dans la loi ne vient si les immobilisations sont |
page précédente Maison et voiture ills d’Etat à son mari? rant les heures ouvrables. interdire à un cultivateur de d’un minimum de $10,000. À

brulées e Enfin, pourquoi, Et en dehors des heures se défaire de ses animaux 0
e Pourquoi a-t-on dé- même discrètement, la po- d'opération, les scellés se- morts par une vente autre [gg inspecteurs É Où

perdre la face et de céder cidé en haut lieu de ne pas lice n’exerçait-elle aucune ront placés aux portes. Ces qu’à un ‘“dépôt” comme on Int ; les 4 y

au FLQ? A quel(s) fait(s) intercepter Paul Rose que surveillance au domicile de Viandes impropres à la con- en implantera. Dans l’hypo- lif orOB Ne| ses BE 8
se réfère-t-il en écrivant à l’on filait pendant la séques- Laporte quand celui-ci a été sommation humaine ne pour- thèse d’un réseau clandes- que Mications  rëc ee (3,
Bourassa: “tu connais™, “tu tration de Laporte? enlevé? ront être livrées qu’à des tin de viande, le cultivateur rs nouveaux pes eurs, 0
comprends”, “décide de ma . ; ateliers d’équarrissage ou pourra donc impunément © Sous-ministre Lussier ap à
vie ou de ma mort’? ° Pourquoi, connais- ; des conserveries pour ali- vendre sa charogne. noté que dans la mesure du ] ;

’ sant le présumé repaire de Des questions mentation animale possible les nouveaux venus fp "H
, ; la cellule Chénier (5630 multiples : . seront diplômés en hygiene fi ¥

Des médecins Armstrong) et la voiture qui Ces ti f 51 Subventions ou technologie agricole mais Bb ,
pour rien? servit à l’enlèvement de La- ment qu'unepartie. > tou. Le contrôle Le ministre a en ou- que, de toutes façons, des ka

0 Pourquoi a 21h, le Porte, la police sestelle es celles que soulèvent les Le ministère juge tre ajouté que les petits a- cours seront régulièrement :
= 17 octobre 70, le quartier DOomecantto événements d’octobre 1970 Par ailleurs impraticable la  battoirs qui devront fermer donnés aux inspecteurs. :

& général du Commandement et sur lesquelles nous au-
ficace 2 mobile de l’armée convoque- L ni {1 rons l’occasion de nous pen- . ° an e u NV

© t-il un médecin militaire à __, © Là police et ‘es au- cher dans .les prochains F d t d Nn ] h d
S Saint-Hubert et le fait-il at- torités enplace n’ont-elles jours. on à 101, 1 C 9 ; ï
& tendre, sans explications, Pas su’ trés rapidement où Mais, en elles-mé- d1
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= pendanttrois heures?
e Pourquoi demande-

t-on au premier médecin qui
a vu le corps de Laporte de
se terrer chez lui pendant

gd trois jours pour échapper
> aux journalistes?

e Pourquoi René Ga-
gnon, chef du cabinet de La-
porte, est-il prévenu en mê-

- me temps que CKAC de la

se trouvait Laporte?

>, Sinon, pourquoi
Bourassa a-t-il fait croire
le contfaire à Mme Lapor-
te le méfcredi 14 octobre?

#. Pourquoi l’épouse
aghis de Laporte ont-

  ils ét systématiquement
écartés :@e toutes décisions
concerm@pt le sort du mi-
nistre?-

mes, les questions que sou-
lève à elle seule la mort
de Pierre Laporte exigent
la réouverture complète du
dossier. Il y a trop de ques-
tions — et de questions très
graves — pour que ‘‘les au-
torités en place” puissent
prétendre que ce dossier
estclos.

II ne sera clos que

Garage Coop des Mille-Iles
L’assemblée généra-

le de fondation du Garage
coopératif des Mille-lIles
aura lieu dimanche pro-
chain, à 19 h. 30, au Ce-
gep Lionel-Groulx de Sain-
te-Thérèse. Le Garage a dé-
jà recruté plus de 225 so-
ciétaires qui auront notam-

entreprise.
Les promoteurs pen-

sent avoir trouvé une formu-
le intéressante en collabo-
ration avec les caisses po-
pulaires de la région et la
caisse d'économie du syn-
dicat des travailleurs de la
General Motors (FTQ), un

Parmi les objectifs
du garage, qui a obtenu sa
charte de coopérative le 20 P
septembre dernier, on note
l’organisation de cours de
mécanique de base pour les
membres et la protection du
consommateur - automobi-
liste dans ses transactions.

   

 

ourquoi Mme La-
it-elle opposée à

mort du ministre et la po-
&N lice ne bouge-t-elle pas?

lorsque la vérité aura en- ment à se prononcer sur le des fervents supperteurs- du Pour renseignements: M. J- À iy
fin été dite et démontrée. : . 0type de financement deleur projet. .. = P. Beauregard, 435-1515. Î Ny
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L’ex-président s’amuse

Depuis qu’il a annoncé son éventuel retour à la vie
publique, l’ex-président Nixon semble en pleine
forme. On le voit ici participant aux épreuves de classi-
fication du Derby de chaises roulantes de l’Association

internationale des handicapés moraux.
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par TAUMA

HORIZONTALEMENT
1|—L'administration nous

en impose beaucoup.
2—La moitié d’une baie

bien connue — Agacer,
en joual.

3—Il n’y en a pas dans un
cul-de-sac. — Parole
obscene.

4—Commencer à exister —
Conjonction négative —
Conjugaison.

S—Noir, si liquide — Bai-
gnes dans le bonheur.

6—Tout parti politique doit
en avoir une — Symbole
de l’aluminium.

7—Pronom réfléchi —
Néant — Elle est dure.
mais c'est elle.

8—Coup de baguette sur le
tambour — Chacun est
responsable des siens —
Ceux d’antan avaient
leur cachet.

9—C’est le frère directeur
qui avait mission de
l’appliquer — Suça.

10—Pas belle — Prénom
d'un tribun populaire.

11—Qui n’y est pas allé, un
jour? — Note ouarticle
— Accompagne
quelqu’un comme son .
ombre.

12—Préposition intellec-
tuelle — Paresseux —
Intente une action en
justice.

VERTICALEMENT
1—Ou sont ceux que vous

avez acheté? — Qui
parle?

2—Emettre une opinion

risquée — Symbole de
l’or où article contracté.

3—Mene à Paris — Ivre.
4—Particule électrique-

ment neutre — Poèmes
lyriques.

5—Strip-teaser — Champa-
gne des ouvriers anglais.

6—Conjugaison — Exposé,
formulé — Donner le
ton.

7—Situé — Exciterai, in-
quiéterai, tourmenterai.

8—Iy avait le premieret le
dernier, entrecoupé
d'un sermon.

9—Raccordée par une route
— Ralentissement d’un
liquide organique qui
circule.

10—Pas bon pour le coeur —
Candidats choisis.

t1—Outil de travail — Nous
rappelle l'été — Pronom
neutre anglais.

12—La pilule l’est.

Solution du numéro précédent:

1 23 456 78 910112
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Silence et contradictions
ur la santé de Franco

Le processus de succession serait engagé
Le président du conseil, Arias Navarro, le

prince Juan Carlos et Alejandro de Valcarcel, prési-
dent du conseil du royaume et président des Cortes
étaient réunis tard hier soir au palais du Pardo, où le
général Franco vient d'accuser une rechute grave
dans les premières heures de lajournée d'hier.

Une haute personnalité a déclaré hier soir à
Madrid: “cette réunion est la première phase de ce
qui va se passer dans les minutes qui suivent”, lais-
sant entendre que le processus pour confier le pouvoir
au prince Juan Carlos était engagé.

MADRID (d’après
PAFP)-Deux heures après
la publication du commu-
niqué annonçant une aggra-
vation subite de l’état de
santé du général Franco,
le palais du Pardo était
replongé tard hier soir dans
le calmetotal.

Le président
Cortes, le président

des
du

gouvernement Arias Na-
varro, le prince Juan Car-
los et plusieurs ministres
qui s’y étaient rendus en
sont répartis tandis qu’un
mur de silence et de calme
retombé sur la capitale en-
fauie dans une nuit rendue
plus irréelle et obscure en-
core par une pollution ex-
ceptionnellement forte. Les

‘contradictoires et

radios continuaient hier
soir à diffuser musiques
légères et programmes de
variétés, la télévision le
fim programmé depuis plu-
sieurs jours. Les minis-
tères sont fermés et après
une frénésie de rumeurs

alarmis-
tes annonçant que le chef
de l’Etat était dans un état
critique sans espoir, ou mê-
me dans le coma, la ville,
au - palais du gouvernement
comme chez les personna-
lités officielles qui avaient
garanti l’authenticité de ces
rumeurs, retrouvait le cal-

ME Un porte-parole que
Pon n’ose plus qualifier
d'officiel annonçait même
que le ‘“‘chef de l’Etat se
rétablissait.” -
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Prêt pour le sable...

“marche verte”, très probablementle 28 octobre prochain.

   
Drapeaux, portraits du roi Hassen 11, Coran, tout est prêt pour la ‘“‘marche verte”.
Marche visant à assurer la souveraineté du Maroc sur le Sahara espagnol. Le pre-
mier contingent de volontaires devant participer à cette marche, est arrivé hier
en début d’après-midi à Tarfaya (extrême sud) en provenance de Ksar-es-Soux
qu’il avait quitté mardi dernier. Le voyage de 1.060 km, s’est déroulé ‘‘dans de
parfaites conditions”. C’est à partir de la région de Tarfaya que commencera la

(Téléphoto: PA)

“Oui il y a eu une
aggravation ce matin, disait
un haut fonctionnaire mais
tout a repris son cours nor-

mal. Le président du gou-
vernement a quitté le palais
du Pardo après s’être in-
formé de la santé du chef
de l’Etat et est parti dîner
dans un restaurant avec des
amis.”

Deux éléments sûrs
demeurent, alors que la vil-

Angola

le s’est endormie commesi
rien ne s’était passé après
une nouvelle journée de ru-
meurs, de tension, de con-
tradictions et de secret. Le
bulletin de santé a été pu-
blié quelques quinze heures
environ après l’aggravation
de l’état de santé du géné-
ral Franco. Diffusé à 21
heures (locales) il n’a men-

tionné aucune amélioration
d’un état de santé qui s’était

aggravé avantl’aube.

Le deuxième fait est
que c’est le premier bulle-
tin de santé officiel depuis
la maladie de juillet 1974.
Il est signé par onze méde-
cins et spécialistes et se-
lon les affirmations offi-
cielles des jours précé-
dents il “‘enclenche auto-
matiquement le processus
depassation des pouvoirs.”

Des Cubains dan
les rangs du MPLA?

LUSAKA, (AFP)
Plus d’un millier de *“vo-
lontaires”” cubains combat-
traient en Angola dans les
rangs du “Mouvement po-
pulaire de libération de
I’Angola” (M.P.L.A., so-
cialisant), affirme-t-on de
source sûre à Lusaka.
Selon ces sources, Cuba
aurait envoyé des troupes
en Angola, à la demande
du M.P.L.A. et avec l’ap-
pui de l’Union soviétique,
pour aider ce mouvement
a I’emporter sur le “Front
national de
I’Angola” (F.N.L.A., sou-
tenu par le Zaire) et l’“U-
nion nationale pour l’indé-
pendance totale de l’Ango-
la” (U.N.LT.A., alliée du
F.N.L.A.) avant le 1! no-
vembre, date fixée pour
l’indépendance de. cette an-
cienne colonie portugaise.

Des observateurs bien
informés ont déclaré que
trois navires cubains a-
vaient été vus dans les
eaux congolaises et ango-
laises à la fin du mois de
septembre dernier et au
début d'octobre, dont deux
d’entre-eux dans le port
congolais de Pointe Noire.
Du matériel de guerre pro-
venant des pays de l’Est
y aurait été déchargé en
grande quantité à destina-
tion du M.P.L.A.

L’un des navires,
selon ces mêmes sources,
le “Vietnam heroico”, au-
rait transbordé des ca-
mions, des blindés et de
nombreuses caisses sur le

libération de .

“Luanda”, à bord duquel
auraient également embar-
qué des Cubains noirs por-
tant un uniforme militaire.
Ces hommes se seraient
présentés comme des ‘‘vo-
lontaires” pour l’Angola,
et auraient’ été au ‘nombre
de cing a six cents.

Un autre navire cu-
bain, le “La playa de Ha-
bana”, aurait abordé à
Pointe-Noire vers“ le 12
octobre et cinq cents Cu-
bains noirs en tenue mili-
taire en auraient débarqué.
Ils auraient emporté avec

eux quarante-neuf camions,
deux tanks et un grand nom-
bre de caisses. Ces hom-
mes seraient demeurés au
Congo avant de gagner
I’Angola par petits contin-
gents.

Toujours de même
source, on affirme qu’entre
1,400 et 1,700 “volontaires”
cubains seraient ainsi en
Angola ou sur le point d’y
parvenir, par air, par mer,
ou en rejoignant l’enclave
de Cabinda, contrôlée par
le M.P.L.A., et limitro-
phe du Congo et du Zaire.

 

(

NEW YORK (AP) -
Auteur d’un livre intitulé
“Le droit de mourir”, le
Dr Milton Heifetz, neuro-
chirurgien consulté il y a
quelques mois sur le cas
de Karen Anne Quinlan, es-
time que ‘le médecin n’a
en réalité aucun droit véri-
table. Il a un rôle à jouer.
Mais c’est le malade qui a
tous les droits, le malade
a de droit de dire “non”.

Une vive controverse
a été soulevée aux Etats-U-
nis par le cas de Karen An-
ne Quinlan, dontles parents

\_ 

- Le droit de
mourir

ont demandé à la justice
qu’elle leur donne le droit
de demander l’arrêt des ap-
pareils qui maintiennent
leur fille dans une vie vé-
gétative depuis six mois.

Le Dr Heifetz pré-
conise plusieurs garanties
dans la procédure de déci-
sion d'application de l’eu-
thanasie en soulignant le
rôle que devrait jouer le
malade, ou ses parents s’il
s'agit d’un enfant. Certains
spécialistes considèrent
que Miss Quinlan peut être

 

 assimilée à un enfant.
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| dans les relations
Sino-américaines

WASHINGTON (AFP)
— Les journalistes améri-
cains qui ont accompagné
M. Henry Kissinger à Pékin
se font l’écho d’un net “‘re-
froidissement” dans les re-
lations sino-américaines.

C’est sur un ton net-
tement réservé, constatent-
ils, que s’est achevé ce hui-
tième séjour dans la capi-
tale chinoise du secrétaire
d’Etat, l'ombre de la ‘‘dé-
tente” américano-soviéti-
que n’ayant cessé de planer
sur les conversations de M.
Kissinger avec le premier
ministre adjoint Teng
Hsiao-ping et le ministre
des Affaires étrangères
Chiao Kuan-hua.

Certes, M. Kissin-
ger et le “haut fonctionnai-
re” qui exprime si étroite-
ment ses vues dans chacun

de ses déplacements, a-
vaient dès le départ préve-
nu qu’il ne fallait guère
s’attendre à des résultats
concrets et spectaculaires
d’une visite d’abord desti-
née à préparer le voyage of-
ficiel, d'ici quelques se-
maines, du président Ford.
II apparaît, cependant, que
la froideur des mises en
garde chinoises contre les
pièges de la détente a quel-
que peu surpris le secrétai-
re d’Etat et son entourage.

Naïveté américaine
Les observateurs

font notamment remarquer,
que, sur le sommet d’Hel-
sinki, perpétuant, dans l’op-
tique de Pékin, “l’insécuri-
té” plutôt que la sécurité,
et sur les négociations en

n’est,

cours entre les Etats-Unis
et l'URSS pour un second
accord SALT de limitation
des armements  stratégi-
ques, les interlocuteurs chi-
nois de M. Kissinger se
sont évertués à critiquer
la “naïveté” américaine,
sans proposer de politique
de rechange. Un autre sujet
de discorde a été apparem-
ment la Corée, les diri-
geants chinois ayant réaf-
firmé la position qu’ils a-
vaient déjà défendue à
l'ONU, selon laquelle les
Etats-Unis devraient éva-
cuer leurs troupes de Co-
rée du Sud et négocier di-
rectement avec la Corée du
Nord.

Sur Taiwan, aucun
développement nouveau

autant qu’on sache,
intervenu.

Attentat de Londres

aroline Kennedy
n’était pas visée

LONDRES (AFP)—
Un porte-parole de Scotland
Yard a affirmé, hier soir,
que la bombe qui a explosé
sous la voiture de M. Hugh
Fraser était bien destinée
au député conservateur et
non pas à Caroline Kennedy,
fille du président assassiné.

Le commissaire ad-
joint Ernest Bond, qui est
responsable de toutes les
affaires criminelles dans
l’agglomération londonien-
ne, a en effet déclaré: ‘Nous
sommes convaincus que M.
Fraser était la cible et non
pas Caroline Kennedy.”

Le commissaire, qui
dirigea longtemps la bri-
gade anti-terroriste, esti-
me qu’il est encore trop
tôt pour spéculer sur l’ap-
partenance des responsa-
bles de l'attentat qui a coû-
té la vie au professeur Gor-
don Hamilton Fairley, l’un
des grands cancérologues
britanniques qui laisse une
femmeet quatre enfants.

Dans une déclaration
faite quelques instants après
l’explosion, M. Fraser s’est
borné à dire: “Je ne suis
pas surpris. Je peux penser
à des tas de gens qui vou-
draient me faire sauter”.
Moins prudents que le com-
missaire Bond, certains
commentateurs évoquent
les sympathies pro-israé-
liennes bien connues de M.
Fraser.

Rebecca, une des fil-
les de M. Fraser, a affirmé
de son côté: ‘“Il est évident
que c’est l’IRA”. C’est un
fait que l’attentat a eu lieu

au lendemain de la condam-
nation de quatre terroristes
irlandais à des peines de
prison à vie. Mais le député
conservateur n’a jamais été
étroitement mêlé aux affai-
res d’Ulster, notent les ob-
servateurs.

Quant à Caroline
Kennedy, elle s’est .reposée
de ses émotions au domicile
de lord Harlech, ancien am-
bassadeur de Grande-Bre-
tagne à Washington et ami
de ses parents. Sa mère,
Mme Jacqueline Onassis, lui
a téléphoné. Son oncle, Ed-
ward, a également pris de

ses nouvelles en télépho-
nant à l’ambassadeur des
Etats-Unis, M. Eliott Ri-
chardson, qui a pu l’assurer
que la jeune fille “avait gar-
dé son calme”.

Un porte-parole de la
salle des ventes Sotheby,
où la jeune fille suit des
cours pratiques d’apprécia-
tion des objets d’art, a d’ail-
leurs confirmé qu’elle avait
téléphoné pour prévenir de
son absence: “Elle avait
l’air bien et pas particu-
lièrement tendue”, at-il
dit.

Affaire Herrema |

La police envisage
un siège prolongé

DUBLIN (AFP) — Une
centaine de soldats et de po-
liciers irlandais ainsi que
de nombreux journalistes ont
passé leur deuxième nuit à
la belle étoile devant la
maison de Monasterevin où
les ravisseurs de l’indus-
triel néerlandais Tiede Her-
rema sont retranchés avec
leur victime depuis mardi
matin.

La police irlandaise
semble décidée à faire le
siège de la maison aussi
longtemps qu’il le faudra
pour arriver à bout de la
résistance des ravisseurs,
Eddie Gallagher et Marian
Coyle, tous deux dissidents

7”

de l’Ira ‘provisoire’.
Scotland Yard, qui, à

la demande du gouvernement
de Dublin, a envoyé sur les
lieux deux inspecteurs et du
matériel, a recommandé la
patience à la police irlan-
daise. Il est en effet pro-
bable que les ravisseurs de
M. Herrema qui n’ont plus
rien à perdre n’hésiteraient
pas à abattre leur victime
en cas d'assaut des forces
de l’ordre. Les policiers
ont installé des micros ex-
trémement sensibles, ap-
portés de Londres, permet-
tant d’enregistrer à travers
les murs les conversations
des ravisseurs.
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Argentine:
grèves illégales?

BUENOS AIRES (AFP) — Le gou-
vernement argentin présentera au cours
de la prochaine session extraordinaire
du parlement un projet de loi déclarant
illégaux pendant les six prochains mois
toute grève et tout licenciement, sauf si
ces derniers sont prononcés ‘‘pour un
motif valable”, apprend-on à Buenos-
Aires. Ce projet de loi a pour objet de
“maintenir la paix sociale”, a-t-on indi-
qué. Les dispositions sur le licenciement
seront rétroactives au 15 octobre. Il est
également envisagé des mesures contre
les arréts de travail, abandons de poste,

absences concertées, et ‘“‘toute autre for-
me de perturbation collective de l’activité
normale’ des travailleurs.

Nixon: le Watergate

une ‘erreur stupide”
LOS ANGELES,Californie, (AFP)

— Le scandale du Watergate a été “‘une
erreur stupide” mais certainement pas
plus grave que des erreurs de la même
nature commises par d’autres présidents,
a confié l’ex-président Richard Nixon à
un producteur de télévision. C’est ce
qu’a déclaré mercredi, M. Wally George,
producteur indépendant et chroniqueur,
qui a récemment écrit un article défen-
dant M. Nixon.

M. George avait été invité lundi
dans la propriété de M. Nixon à San
Clemente, en Californie. Au cours de sa
visite, M. Nixon lui aurait déclaré qu’il
se sentait moins coupable que ses prédé-
cesseurs qui avaient également fait de
l’espionnage politique chez les partis
d'opposition. “‘C’était encore bien pire,
aurait dit M. Nixon, car ils se servaient
du FBI (Sûreté fédérale) tandis que nous
n’avons pas eu recours à de tels moyens”.
M. Nixon, a ajouté M. George, aurait l’in-
tention de visiter plusieurs pays où il
s’était rendu en tant que président. Il au-
rait également l’intention de participer
à des programmes de radio et de télé-
vision “dans le but de servir le pays”.
Toutefois, a conclu M. George, il faudra
attendre au moins six mois car il est en
train de terminer un livre et une série
d’interviews pourla télévision.

Enlèvement
en Erythrée

ADDIS ABEBA (AP) — M. Basil
Burwood-Taylor, consul honoraire bri-
tannique à Asmara, a été enlevé dans
la capitale érythréenne, a annoncé la
radio éthiopienne. Le commentateur a af-
firmé que l'enlèvement avait eu lieu dans
la rue mais, selon la version donné par
l’ambassade britannique, deux hommes
ont pénétré dans le bureau du diplomate
et l’ont obligé à partir avec eux, après
avoir neutralisé son adjoint.

Des barrages ont été installés sur
toutes les voies d’accès à Asmara
dansle but d’intercepterles ravisseurs.

Un porte-parole de l'ambassade
britannique a déclaré que le gouvernement
éthiopien traitait l'affaire avec ‘beaucoup
de sérieux”.

Opération anti-FLB
RENNES, (AFP) — Douze person-

nes qui étaient gardées à vue dans le
cadre de l'opération anti-F.L.B. seront
déférées ce matin devant le parquet gé-
néral de la cour de sûreté de l’Etat, ap-
nrend-on de bonne source. Parmi ces
douze personnes figurent notamment qua-

tre écclesiastiques et M. Yann Fouere, \tortaliste a “L’avenir de la Bretagne”.

Affaire Ben Berka
PARIS (AFP) — Le fils de Mehdi

Ben Barka, le leader de l’opposition ma-
rocaine enlevé place Saint-Germain-des-
Prés, veut que toute la lumière soit fai-
te sur la disparition de son père, le 29
octobre 1965. Bachir Ben Barka, 25 ans,
qui est étudiant en France, a en effet
chargé deux avocats de déposer une plain-
te contre X pour “‘assassinat”’” auprès
du tribunal de Paris. Bachir ben Barka
est en effet persuadé que son père a été
assassiné, bien que l’on n’ait jamais
retrouvé son cadavre.

La ronde

du taxi fou
HUNTINGTON, New York (AFP)

Inlassablement depuis plus d’une heure, le
taxi tournait en rond au milieu du carre-
four de Huntington, dans l’Etat de New
York. Tourner ainsi, passe encore, mais
en marche arrière et sans chauffeur...
Voila qui posait une énigme aux badauds at-
tirés par l’insolite spectacle.

Un camion de police placé en tra-
vers du croisement a finalement mis un
termeà cette humeur vagabonde.

Tonni McCloud, 18 ans, chauffeur at-
titré du taxi-fou, a donné l’explication du
phénomène: “Je conduisais mon véhicule
quand, dans la nuit de mardi à mercredi,
au milieu du carrefour, les freins ont cé-
dé et l'accélérateur s’est coincé. Pour ten-
ter d’immobiliser la ‘voiture, j'ai en-
clanché la marche arrière. Mais, sous l’ef-
fet de la décélération, j'ai été éjecté, et
mon taxi volant bloqué, a continué son che-
min tout seul...”

Mineur-pianiste
PITTSBURGH (AP) — La nuit, Clif-

ford Merchant, 31 ans, est mineur de fond
dans un puits de charbon. Le jour, c’est un
pianiste de concert dont les mains sont
assurées pour $ 125,000.

M. Merchant est aussi docteur ès-
lettres, il parle cinq langues et sa virtuo-
sité au clavier lui a déjà permis de gagner
$75,000.

C’est à la suite d’un pari qu’il s’est
engagé comme mineur, et maintenantil
adore ce métier.

“Un ami m’a dit un jour: Pendant
que tu y es, pourquoi ne te fais-tu pas mi-
neur? C’était me dire ‘chiche’. J’ai posé
ma candidature etjai été engagé.”

Il y a maintenant deux ans de cela
et ses camarades de travail ont mis du
temps à apprendre qu’il mène une double
vie. Ils l’ont découvert en lisant dans les
journaux qu’il avait gagné un prix de
$25,000.

Sa seule coquetterie:. il se rend à
son travail en Cadillac, un diamant au
doigt.

Amin et Castro
KAMPALA(Reuter) — ‘“Ilest bien

connu dans le monde entier que les impé-
rialistes sont hostiles aux dirigeants ré-
volutionnaires. C’est pourquoi ils sont con-
tre moi, tout comme contre Castro, en
raison de notre attitude révolutionnaire a
leur égard.”

Tels sont, rapportés jeudi par Ra-

dio-Ouganda, les propos tenus par le ma-
réchal Idi Amin Dada au premier ambas-
sadeur de Cuba a Kampala, M. Lazaro
Mora, venu présenter ses ictire de créan-
ces au chef de I'Etat ougandais.
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La guerre civile au Liban se
change en guerre des nerfs
  

  

  

ER ee
HSE SAGE

Un troisième Américain, M. William Lyons, a été en-

levé mercredi, au Liban par des éléments non identifés

puisrelâché quelques heures plus tard, a annoncé, hier,
le porte-parole du département d’Etat.
M. Lyons, selon le porte-parole, a été arrêté à un

barrage de route comme Charles Gallagher et Charles
Dykes, les deux fonctionnaires dont on est toujours sans
nouvelles. Quatre heures après, il était relâché sain et
sauf par ses ravisseurs, des hommes armés dontl’appar-
tenance n’est pas connue. Pendant ce temps, si les

combats se sont quelque peu atténués le Liban apprend

désormais à vivre avec une autre ‘‘guerre’”’
“meurtrière”: la guerre des nerfs...

 

BEYROUTH (AFP)-—Ins-
tallée dans une guerre civile
dontelle avait connu jusqu’à
présent les formes les plus
meurtrières, la capitale du
Liban en découvre mainte-
nant un aspect traumatisant:

une implacable guerre des
nerfs, qui fige la population
dans une attente angoissée.

 

, tout aussi

EER

Soumise, entre avril et la
mi-octobre, par vagues de
plus en plus sanglantes, a un
régime d’accrochages, d’af-
frontements et de barricades
qui convertit en champ de ba-
taille plusieurs quartiers de
Beyrouth, la population vit,
depuis quelques jours, dans
une constante hantise des en-

 

 
Place Desjardins Inc.

Le Poste:
ADJOINT AU

DIRECTEUR DE LA CONSTRUCTION
Le candidat choisi assistera le Directeur de la construction dans
ses responsabilités journalières de faire respecterla qualité de la
construction, l’échéancier des travaux, les mesures de sécurité et
les conditions stipulées dans les contrats des entrepreneurs.

Qualités requises:
Avoir une bonne expérience dans la construction des bâtiments, à
titre de gérant de projet ou gérant de construction ou a un autre
poste de responsabilités.
Être ingénieur de préférence.

Lieu de travail: Montréal

Salaire: Selon l'expérience et la compétence

Les demandes d'emploi seronttraitées confidentiellement et de-
vront parvenir sans délai à:

Le Directeur de la Construction

Réal O. Mercier,Ing.
1253 ave. McGiil College

Suite 1000
Montréal H3B 3A1, Qué.

Tél.: 871-1551 (poste 264)   

lèvementset des tireurs-soli-
taires, exposée comme e
est, à toute heure du jour et
de la nuit, à leur menace
sournoise.
Le ‘calme relatif”’ dont la

radio officielle fait générale-
mentétat, tient compte avant
tout de la raréfaction des ex-
plosions et des échanges de
tirs constatée depuis la nuit
infernale de dimanche à
lundi.
Mais cette tranquillité n’est

que superficielle, voire trom-

peuse, puisqu’elle s’est ac-
compagnée d’une brusque
recrudescence des activités
d’une minorité qui tient dé-
sormais une grande partie de
la ville et de sa banlieue sous
sa coupe et y fait régner la
terreur et la psychose de la
peur.

 

  
 

 

—Praticien famille-enfance —Succ. Gatineau

SALAIRE: Selon la convention collective.

105 Boul. Sacré-Coeur
Hull, P.Q. .
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CENTRE DES SERVICES SOCIAUX
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POSTES VACANTS
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—Praticien parents-naturels —Siège Social —T.S., ou T.A.S. avec 3 ans

d'expérience

—Praticien gérontologie —Succ. de Hull. —T.A.S.

—Technicien en assistance so-

Priére de faire parvenir toute demande avant le 8 novembre 1975 au:

Directeur du Service des Ressources Humaines

Centre de Services Sociaux de l’Outaouais ’

ciale plus 2 ans d'expérience.  
 

 

‘Rester chez soi’

Ainsi, hier, Charif al-
Akhaoui, l’annonceur-étoile
de Radio-Liban, n’a pas ca-
ché queles chosesallaient au
plus mal: *“la situation à Bey-
routh n’est pas bonne du
tout, a-t-il déclaré. En raison
de la présence de barrages
volants,l’insécurité règne et
mieux vaut rester chez soi”
Un conseil que les habitants
ont suivi a la lettre...
Un barrage ‘‘volant’’, a

Beyrouth, c’est la soudaine
apparition d’un groupe d’in-
dividus en armes sur un axe

   
 

MADRID (Prensalatina)
— La situation dramatique

: de Porto-Rico sous la do-
mination coloniale des
‘États-Unis, a été exposée à
Madrid parla directrice de
l’Institut des études politi-
“ques de l’Université porto-
‘ricaine de Rio Piedras.

Dnas ses déclarations au
journal “*Arriba’’, madame
Carmen Gautier a déclaré
que selon des chiffres offi-
ciels le chômage atteint 19
pour cent sur l’île mais qu’il
s’élève en réalité à 30 ou à
35 pour cent. .

Tandis que la propa-
grande américaine parle de
la prospérité du dénommé
“état libre associé”, une

véritable armée de pauvres
survit avec quelques ‘‘bons
d’alimentation’’, a-t-elle
expliqué.

‘Obligés à émigrer aux
Etats-Unis, la seule chose
que nos compatriotes trou-
vent là-bas c’est la discri-
mination’, a affirmé le doc-
teur Gauthier.

Elle a également dénoncé
(le contrôte de naissance 
 

pomme i

L’exploitation
coloniale des

Etats-Unis

routier important: on
‘contrôle les papiers de quel-
ques rares automobilistes et
l’on somme certains d’entre
eux de suivre le
‘’commando”’’

Une minute plus tard, le
barrage est levé. Un autre
surgira bientôt ailleurs. Des
personnes enlevées, les unes
reviendront indemnes, d’au-
tres disparaîtront jusqu’à ce
que leur corps soit retrouvé
par les forces de sécurité in-
térieures, qui, face à de telles
opérations, ne peuvent pas
grand chose.

   

imposé par les colonialis-
‘tes, lequel a atteint un tel
extrême que 35 pour cent
des femmes à l’âge de la
procréation sont stérili-
sées.

Elle a signalé qu’en 1974,
un sous-secrétariat de la
santé publique avait été
crée, dont la mission est
d'accélérer encore d'avan-
tage le processus de stérili-
sation des femmes portori-
caines.

Tandis que le chômage et
la misère règnent dans les
couches majoritaires de la
population, l’île figure
comme le cinquième mar-
ché des Américains qui
emportent des milliards de
dollars, a-t-elle ajouté.

La directrice de l’institut
des études politiques de
l’Université de Rio Piedras
a déclaré qu’elle croit à
l’indépendance de Porto-
Rico et qu’elle pense que
l’autogestion représente un
premier pas pour résoudre
les problèmes internes du  ‘pays.
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Orion le tueur...et SuzanneGarceau
par Pierre Vallieres

Au Théâtre de
Quat’Sous,la saison se pour-
suit avec entrain et qualité. A
I'affiche, deux spectacles a
voir, deux spectacles pour
les mordusde théâtre et d’au-
thentiques créations.

Orion le tueur, mélo-
dramme comique et lyrique
de Maurice Fombeure et
Jean-Pierre Grenier, est la
reprise du premier spectacle

mis en scène par Paul Buis-
sonneauil y a vingt ans.

La pièce n’a rien

perdu de sa fraîcheur et la
nouvelle mise en scène
conçue par Buissonneau dé-.
montre que ce dernier est
aussi ‘‘vert’’eten forme qu’à
ses débuts en 1955.

La pièce étant assez
courte, Buissonneau a conçu
une entrée ‘très spéciale”
qui débute dans le hall du
théâtre avant que les gens ne

pénètrent dans la salle. Les
comédiensfont des ‘‘exerci-
ces de style” sur un texte de
Raymond Quéneau. Un
comédien s’avance vers des
spectateurs: “Un jour,
récite-t-il, vers midi, dans un
autobus de la ligne S, je re-
marquai un jeune homme au
long cou... Un autre jeune
hommeluifit remarquer qu’il
manquait un bouton à son
par-dessus…’’, etc., etc.

A un moment donné,

le machiniste Jean-Pierre
Cartier fait monter tout le
monde dans le train, c'est-
à-dire dans la salle et, alors,
commence la tragique his-
toire- du terrible Orion le
tueur, frère de Jean de Ro-
chemolle, fiancé d’Eugénie
de la Croix-Nivert, vieille
connaissance du comte Ho-
race de Longval dont la
bonne, Nounou, gouver-
nante d’Alice, est amoureuse
de l'inspecteur Jussieu
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(Amédée) qui manque de se
noyer dans sa chasse a
l’Orion.

A 22h45, c’est Su-
zanne Garceau qui, off
Broadway, occupela scène du
Quat’Sous avec cinq musi-
ciens: Pierre Cormier (per-
cussions), Mario Bruneau
(guitare), Michel Hinton
(piano), Denis Farmer (bat-
terie) et Yoland Houle
(basse).

Le spectacle est dé-
routant. Il voyage du ciel à
l’enfer, de l’espoir à la mort.
Il est dur par son propos.
Mourir chaque soir sur scène
pour quele spectacle du len-

  

demain ne soit pas la répéti-
tion du précédent. La ga-
geure de Suzanne Garceau
n'est pas facile à tenir.

Sans concessions, elle
nous invite à regarder son
âme,la folie qui l’habite par
suite d’un itinéraire où, de-
puis l’école, la naïveté a co-
habité avec la peur et le su-
blime avec le dérisoire.

Admirablement sou-
tenue par les musiciens, Su-
zanne Garceau se livre tota-
lement à ‘‘l’absurde essen-
tiel’”’ de l’existence. C’est à
voir. Une heure et demie
d’un voyage sans entracte…
et qui doit continuer le len-
demain.
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Des nouvelles de Franco Lucentini

Ecrire avecdes silences,
comme si un mime parlait
par Robert Tremblay

**Qui est Lucentini? Rien,
personne, n’importe qui.
Question sans intérêt”.
Drôle de façon d’entrepren-
dre le portrait d’un écrivain.
Par conséquent, je revien-
drai, peut-être, sur cette ap-
parente absurdité. Mais pour
le moment, soyons plus pro-
saïques: vient de paraître,
aux Editions du Seuil, un re-
cueil de trois nouvelles de
l’écrivain italien Franco Lu-
centini, recueil suivi d’un
‘Portrait de l'artiste en belle
âme” dans lequel Carlo Frut-
tero, ami et complice, fait en
quelque sorte l'éloge de Lu-
centini, lequel a maintenant
atteint, selon Fruttero, cet
âge net et clair qui lui permet
de laisser **...au vestiaire les
naïves auréoles de papier
d'argent et les costumes mal
coupésloués au prêt-à-porter
des attitudes”.

Comme parle

un mime

Voyons d’abord ces nouvel-
les, réunies sous le très beau
titre de ‘‘Ruines avec figu-
res’. (1) Elles sont d’une
homogénéité exemplaire —
pourcette raison, l'auteur a
choisi de nous les présenter
dans l’ordre chronologique
(méthodique et méticuleux
ce Lucentini: et tellement
avare de ses mots qu’il écrit
presque avec les silences.
comme parle un mime: mais
cette épidémie impitoyable
de raturesengendresa propre
“éloquence). Et ses phrases

squelettiques, lorsqu’elles
s’entrechoquent. font un va-
carme épouvantable.
mot, pour Lucentini, devient
mot-de-passe: il lui permet
de s’infiltrer dans ces zones
secretes que les processions
de métaphores assaillent
souvent en vain — ce qui a
pour effet, par ailleurs, de
faire tres littérature. Mais il
ne s’agit pas, ici, de mesurer
le vocabulaire restreint em-
ployé par Lucentini dans ses
nouvelles. De telles’spécula-
tions relèvent du comptable
èslettres (il peutêtre intéres-
sant de souligner, toutefois,
que cet économe Lucentini a
traduit en italien ‘‘ Le coup de
dé’’ de Mallarmé, les ‘‘Fic-
tions”’ de Borgeset l’oeuvre

de Robbe-Grillet).

Le premierrécit de Lucen-
tini, intitulé *‘La porte’, fut
écrit en 1947. Il raconte
l'aventure extrême — donc
sans limites possibles —.
d’une belle putain romaine
qui, pour connaître enfin une
vraie passion, fait des éco-
nomies sur ses ‘‘passes”’ afin
de louer une cave herméti-
que,de s’y enfermer pendant
au moins trois ans. Son but:
éprouver la peur. Voilà qui
est assez invraisemblable,
me direz-vous. Erreur: la
symbolique de ce récit dé-
chire les oeillères: elle crève
même les yeux. Dans cette
Italie de l'après-guerre, tout,
sur le sol. n'était que ruines.
Et la reconstruction, on le
sait, se fit au détrimentde la
vie des hommes. Plus près de
nous: bientôt. les cimetières
seront nos dernières terres
arables. Et le seul tieu habita-
ble sera souterrain — là où

Le’

s’acharnent encore les raci-
nes de pissenlits. Mais cela
non plus ne saurait durer: sur
le gazon humide de ce mème
cimetière, un notable viendra
poser, souriant et jaune, la.
première pierre tombale
d’une ‘‘future’’ usine d’ura-
nium enrichi. Il ne faut donc
pas s’étonner que le refuge
de la belle porstituée ait vite
été envahipar ‘…l’Ordre, la
Légalité, la Décence,la Bu-
reaucratie, la Componction
moralisante, autrement dit:
tout ce qui fait le plus horreur
à l’Homme Libre’’. Voilà
pour la première ruine avec
figures (ou deux faces, si
vous préférez). Et observez
la tête oblonguede ce notable
nécrophage. De plus, n’ou-
bliez surtout pas qu’il se ca-
che sous un pseudonyme —
comme on dit de certains in-
sectes qu’ils sont éommu-
nément appelés...

Se tuer pour

exister

La seconde nouvelle de ce
recueil date de 1950. Sonti-
tre: ‘Les compagnons in-
connus’’. Cela pourrait pres-
que suffire. Mais voici, his-
toire d’en dire un peu -plus

long, cette courte phraseti-
rée de ‘‘La voie royale”, de
Malraux: “On ne se tue ja-
mais que pour EXISTER™.
Or le personnage de cette
nouvelle ratera son suicide
parce que des compagnons
inconnus auront la bonté (ou
le réflexe?) de le sauver du
beau Danube boueux.
Condamné a vivre a son
corps-défendant, le pauvre
 

  

~

Le poete
italien

Eugenio
Montale,

Prix
Nobel
1975  

héros renoncera, petit a pe-
tit, au rythme de sa respira-
tion de plus en plus hale-
tante, a exister...

L’altitude

aléatoire

La dernière nouvelle,
écrite en 1950, donne sonti-
tre au recueil de Lucentini. Il
y est question ‘“…d’un pau--
vre type à moitié idiot, cruel-
lement surnomméle profes-
seur, menantl’existence mi-
nable de l’hommeà toutfaire
dans un bordel romain du
plus bas étage’’. Mais l’alti-
tude, ici, devient aléatoire. .
Et autant le dire, cette nou-

velle est un pur chef-
d’oeuvre. Réduite presque à
des balbutiements, l’écriture
de Lucentini devient raco-
leuse: elle nous entraîne dans
les gouffres géométriques de
la poésie, au coeur d’un uni-
vers pourtant sans ciel ni
terre que nous pouvons appe-
ler l’enfer, pous simplifier.
Et ce dernier personnage
n’est ni héroïque ni déses-
péré: il est, en définitive, ri-
diculement pathétique,
comme les interrogations et
les angoisses qui l’assaillent.

J’avais, au début, promis
de revenir sur le ‘Portrait de
l’artiste en belle âme’ que
Fruttero brosse de son ami
Lucentini. Tout compte fait

— et cela me semble raison-
nable, — j'estime que cette
promesse n’a plus lieu d’être
tenue. Du moins, pasà la let-
tre. À tousles raseurs qui lui
écrivent, Lucentini n’a-t-il
pas l’habitude de répondre:
‘“Je suis désolé de vous in-
formerqueje suis dèvenufou
et que mon psychiatre m’a in-
terdit tout rapport avec ceux
qui me sont chers’? Au fait,
à quoi bon savoir, mainte-
nant, qui est Lucentini?

RUINES AVEC FIGURES—
Nouvelles; par Franco Lucen-

tini; traduites — merveilleu-
sement — de l’italien par Phi-
lippe Jaccottet; Editions du
Seuil, 183p.
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“J'ai été envodté du début a la fin...”
Bon Dimanche - Télé-Métropole

“. c’est une heureuse surprise, un roman qui en dit plus

qu’il n’en raconte, qui a un “arrière pays” traversé par

une figure éternelle de la révolte”.
Angelo Rinaldi - L'Express

“Pour une fois qu’une oeuvre majeure marque la rentrée

littéraire. IL FAUT LA LIRE.” ’
Pierre Vallières - Le Jour

“Un livre fascinant et beau comme une fleur vénéneuse.”
’ P.F. Dufaux”- Le Soleil

“.. de ce choc des expériences surgit un roman halluci-
nant.”

R. Martel - La Presse

“Nous avons là une réflexion sur ce que nous sommes et sur
ce que le Québeca fait de ses enfants.”

J. Basile - Le Devoir

‘Sans aucun doute voici l’un des grands romans québécois.”
F. Hébert - Le Jour  
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Le 5e Festival inter-
national du cinéma en 16mm,
organisé par la Coopérative
des cinéastes indépendants,
se poursuit aujourd’huiet la
fin de semaineà l’auditorium
de la Bibliothèque nationale
du Québec (1700, rue St-
Denis).

A 14 heures, on
pourra voir une série de
courts métrages. À 16 heu-
res, deux moyens métrages,
‘*S minutes après la mort” de
Szilard Banki (28 minutes,
1974), et ‘Le lendemain d’un
été”’ de François Lebuis (29
minutes, 1975); ainsi qu’un
presque long métrage de 58
minutes: ‘“Une grève n’est
pas une école de dimanche”.
C’est un film suisse sur l’his-
toire d’une grève; la grève
des ouvriers d’une usine de
piano. Le film montre alors le

Jean-Pierre

Tadros

Festival du 16mm
déroulement de cette grève
(qui avait commencé le 10
juin 1974) et les expériences
des ouvriers grévistes.

A 19 h. 30, un moyen
métrage de Jacques Vilmont
et de Lajos Boglar, ‘“L’In-
dien’’ (40 minutes, 1974); et
puis un autre film suisse,
celui-ci réalisé par le Groupe
de Tannen, ‘‘Les mineurs de
la Presta’. A la fin juin 1973,
la mine d’asphalte de la
Presta passe de I’exploitation
artisanale a la mécanisation.
Cela provoque une impor-
tante diminution de la main-
d’oeuvre. Et c’est ainsi que
ces paysans, qui étaient de-
venus mineurs au début du
siècle par nécessité écono-
mique, sont obligés de re-
tourner à la terre.

A 21 h. 30, ‘“Chrysa-
lis” de Ed Emshwiller (22
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minutes, 1973); et puis le très
controversé ‘‘Vase de no-
ces’ du suisse Thierry Zeno
(81 minutes, 1974). Le film
avait fait sensation a Cannes,
et pour cause. On y voit en
effet le personnage principal
faire l’amour avec sa truie,
devenir ainsi père (ehoui!), et
puis manger ses propres ex-
créments. C’est du cinéma,
allez-vous penser. Et du très
beau, angélique même, mais
tout ce qui se passe sur
l’écran s’est réalisé réelle-
ment devant la caméra. Une
expérience à vivre.

Samedi et dimanchele
festival se poursuivra avec,
en particulier, la présenta-
tion du dernier film d’Agnès
Varda, ‘‘Daguerréotypes’’
(79 minutes, 1975), le diman-
che a 19 heures 30. A la
même séance, on pourra voir
un court métrage de Roger
Frappier sur ‘‘Yannis Xena-
kis'’ (18 minutes, 1975).

NORMANDE
ST.ONGE
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Les Innocents
aux MainsSales

un film de Claude Chabrol d'aprés le roman de Richard Neely
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\ Pour ou contre un cinéma hollywoodien de gauche?

Une “section spéciale” dans

l’oeuvre de Costa -Gavras
par Jean-Pierre Tadros

Si le nom de Costa-Gavras
attire le plus généralement
les amateurs de spectacles
cinématographiques, il pose
aussi bien des problèmesà la
critique. Depuis le phéno-
ménal succès de son drame
politique **Z"", la critique ne
peut plus considérer qu’avec
quelques suspicionsles films
de ce réalisateur ‘de gau-
che’’. Car si les films de
Costa-Gavras ont tout pour
plaire, en ce qui concerne
leur contenu, à une certaine
critique plus ou moins pro-
gressiste; leur forme, par
contre, oblige aux plus vio-
lentes réserves.
On ne peut pas, en effet,

reprocher à Costa-Gavras de
populariser commeil le fait
les drames politiques d’une
actualité aussi brûlante que
ceux qu’il nous a exposés
dans ‘‘Z’’, dans ‘‘L’Aveu”
ou dans ‘‘Etat de siège’
L'ennui, ces que ces drames,
parl’utilisation d’une forme
typiquement  hollywoo-
dienne (jusque dans l'emploi

des vedettes), sont élevés au
simple rang de spectacle. Le
spectateur se prend a vibrer
au fur et à mesure que l’ac-
tion se développe et s’ampli-
fie, il se prend à haïir lesmé-
chants et à aimerles bons, et
finalementil sort totalement
bouleversé. Aucun effort de
distanciation n’étant fait, le
dramecollectif qui est décrit
dans le film prend alors des
accents fortement individua-
listes, renforcés d’ailleurs
par l’emploi de stars.

Pourêtre juste, il faut bien
dire que les films de Costa-
Gavras ont permis d’attirer
l’attention sur certains évé-
nements. Ce qui n’est déjà
pas si mal. Maisles limites de
tels films étaient néanmoins
fort évidents. Fallait-il alors
en déduire que ‘‘Section
Spéciale’’, son tout dernier
film actuellement à l’affiche
au Québec, s'inscrit dans
cette même lignée.
A première vue, oui. Une

forme classique, des acteurs
fort connus même s’ils ne
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sont pas a proprement parlé
des stars, et une dramaturgie
visant avant tout a toucher
les sentiments des specta-
teurs. Et pourtant, avec
‘“Section spéciale” il y a une
différence fondamentale qui
rend presque acceptable de
tels procédés. Car l’événe-
ment décrit dansle film n’est
plustiré de l’actualité plus ou
moins contemporaine, mais
de l’histoire. L'action se si-
tue en effet en France durant
l’occupation allemande. Le
film reconstitue donc un
drame historique. D’autre
part,le film ne s’attache pas à
un ou des personnages, il dé-
crit un processus: celui de
I'ingérence de I'Etat, et de la
raison d’Etat, dans l’exer-
cice du pouvoirjudiciaire. Et
il prend mêmela peine d’ex-
pliquer clairement comment
des actes que l’on serait
porté à condamner sponta-
nément sont pourtant possi-
bles. Et que l’une desprinci-
pales raisons soit la veulerie
des gens, cela ne surprend
pas.

cumentaire, un documen-
taire dramatisé, enjolivé
aussi, mais qui nous aide à
découvrir une réalité qu’on
aurait tendance à vite relé-
guer dans l’oubli. Car ce qui
est importantaussi dans untel
film, c’est que toute la crapu-
lerie des gens qui ont rendu
possible ‘‘Section spéciale”
ne soit pas oubliée. Car ‘Sec-
tion spéciale’ n’en finit plus
de se reproduire, en France et
ailleurs. Au Québec, depuis
octobre 70, on sait fort bien
quela raison d’Etat prime sur
le droit à la justice. Un film,
donc, à voir attentivement.

centraide

 

 

‘Section spéciale’ de la nouvelle fédération des oeuvres.

Costa-Gavras se regarde
donc un peu comme un do-
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Avec: JEANINE DUQUE, JULIO ALARCIA,

PABLO VELASCO, MARCELO BARRO

Du 29 octobre au 8 novembre à 20h30

Billets - $3.50. Groupes et étudiants - $2.50.

Billets en vente:

Sheraton Mont-Royal, suite G-20

et au Montreal Trust P.V.M.

Réservations: 526-0821
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Pour Gilles Carle et Carole Laure

«La tête de Nomande St-Onge»
un film qui sonne comme une libération

par Jean-Pierre Tadros

Le tout dernierfilm
de Gilles Carle, ‘‘La tête
de Normande St-Onge’’,
que l’on pourra voir sur
nos écrans dès la semaine
prochaine, sonne un peu
comme une libération
pour son réalisateur et sa
principale interprète, Ca-
role Laure. Cela fait drôle
à dire lorsque l’on connaît
Gilles Carle qui a fait écla-
ter l’écran dans tous les
sens avec des films
comme ‘‘Red’’, ‘“Les Mâ-
les’’, ‘La vraie nature de
Bernadette’’, ‘‘La mort
d’un bûcheron’’ et enfin
‘“Les corps célestes’’. Et
cela fait encore plus drôle
deparlerde libération lors-
que l’on mentionne Ca-
role Laure, elle qui a joué
dans les deux derniers
films de Carle et dans le
très célèbre et contro-
versé ‘Sweet Movie” de

Dusan Makavejev.
Et pourtant c’est

Gilles Carle qui fera allu-
sion à la trop grande timi-
dité des films québécois, à
commencer par les siens.
““Nos films ne vont pas
jusqu’au délire, alors que
nos sociétés sont absolu-
ment délirantes; il faudra
bien qu’on se rende
compte un jour que nous
vivons en pleine schizo-
phrénie capitaliste’, nous
dira-t-il. Quant à Carole
Laure elle ne nous ca-
chera pas qu’elle a pu se
libérer avec ce film de ces
phantasmes; et cela sans
fausse pudeur, en toute
simplicité.

“La téte de Nor-
mande St-Onge’’ sentira
donc la provocation. Pro-
vocation libératrice, faut-
il préciser, qui nous fera
passer de la réalité à ces

phantasmes de femme
avec une audace rarement
vue dans le cinéma qué-
bécois. Cette ‘‘tête’’, ce
sera donc une surface à
explorer, un corps à voir
se mouvoir, faire l’amour,
respirer la vie; mais ce
sera aussi tout un univers
imaginaire à découvrir.

Se libérer

de la peur

‘‘Il faut cesser
d’avoir peur’’, nous dit
Gilles Carle, tout de suite
approuvé par Carole
Laure. ‘‘Il faut faire des
films qui ne craignent pas
de choquers’il le faut. Et
puis, il faut qu’on ait aussi
le courage au Québec de
se définir comme réalisa-
teurs à plein temps qui
font des films auxquels ils

au

 
 

croient. ‘C’est ainsi que
Gilles Carle sera amené à
briser son association
avec le producteur Pierre
Lamy à la suite de certai-
nes divergences. Les Pro-
ductions -Carle-Lamy
n’existent donc plus;
Carle est maintenant li-
bre. C’est le prix,
semble-t-il, qu’il a dû
payer pour avoir voulu
faire ‘‘La tête de Nor-
mande St-Onge’’ comme
il l’entendait, en prenant
le temps qu’il fallait, et en
tournant à nouveau les
scènes qui ne le satisfai-
saient pas.

Gilles Carle a cessé
d’avoir peur. Carole
Laure aussi. ‘‘J’avais le
goût de faire une scène
d'amour qui soit vraie,
c’est-à-dire qui s’incor-
pore véritablement dans
une histoire donnée”,

Le cinéaste Denys Arcand joue le rôle de Jean-Paul, l’oncle de Normande St-Onge (Carole Laure).

, ‘ : cs Lda erred be NE

nous avoue candidement
la jolie comédienne. ‘‘La
nudité, cela ne me pose
aucun problème. J’ai un
beau corpsetje n’en ai pas
honte. Mais je n'aime pas
que l’on m’exploite. C’est
pour cette raison que j'ai
refusé le rôle principal du
film ‘‘Emmanuelle’’ et ce-
lui d’‘‘Histoire d’O”
qu’on m'avait offert.
Parce que là, cela aurait
été de la nudité pourde la
nudité, et j'aurais été très
mauvaise. J'aurais été une
belle cave dans ‘‘Histoire
dao.”

Mais Carole Laure
n’a pas eu peurd’interpré-
ter dans ‘‘La tête de Nor-
mande St-Onge”’ ce -qui
est probablement l’une
des scènes les plus osées
du cinéma québécois. Elle
m'’a demandé tout de go si

    

cette scène m'avait gêné.
Pouvez-vous répondre
par un oui à unetelle ques-
tion? Elle m’explique ce-
pendant que cette scène
s’est faite le plus simple-
ment du monde. “On l’a
faite au complet, le plus
normalement possible,
sans fausse pudeur;
commele ferait un couple
normal. Cela ne veut pas
dire que c’est comme ça
que je fais l’amour. C’est
tout simplement fait avec
beaucoup de naturel.”

‘“Ce qu’il y a d’im-
portant chez Carole
Laure, m'explique alors
Gilles Carle, c’est
qu’après avoir fait sa
scène d’amour, elle peut
prendre un caractère
d’innocence; ce n’est pas
comme si elle venait de
perdre son innocence. Et
ça c’est très important,
parce qu’il ne fallait pas,
dans le film, que le per-
sonnage se sente coupa-
ble. Moi, j'étais intéressé
de voir commentréagirait
unefille qui a des problè-
mes, et de montrer qu’elle
peut baiser normalement.
Seulement on s’attardera
à voir ce qu’elle pense, le
lendemain, face à la froi-
deur de son amant.”

Un film

auto-critique

Et Gilles Carle
termine par ce témoignage
assez surprenant: ‘“Je suis
ému que Carole Laure re-
fuse ‘‘Emmanuelle’ et
‘“Histoire d’O”’ pourfaire
un film aussi aléatoire que
‘‘La tête de Normande’
St-Onge’”'. ‘‘D’autant plus
aléatoire peut-être que ce.
film, pour le réalisateur,
représentait une véritable
remise en question. Ce
qu’il explique en faisant
remarquer que ce dernier
film est une auto-critique
de ses films précédents.
‘‘P’ai tenté d’étendre le
registre de mes émotions.
Carje suis tanné des per-
sonnages uniquement so-
ciaux et politiques”.

C’est donc par le
biais de l’individu, que
Gilles Carle voudra ren-
dre compte de la réalité
sociale. Ce qui fera dire à
Carole Laure que c’est la
première fois qu’elle aura
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Carmen Giroux (Pierrette, la soeur de Normande), Carole Laure (Normande St-Onge), J.-Léo

interprété un ‘‘person-
nage aussi complet’. Ce
personnage de Normande
St-Onge, c’est d’ailleurs
un -peu elle. Car Carole
Laure est née à St-Jean de
Dieu; et elle ne le cache
pas. Mais elle n’a jamais
connu sa mère qui est
morte alors qu’elle avait
quelques mois, alors que
dans le film le drame se
cristallisera autour de la
fille qui va chercher sa
mère à l’asile. Si donc le
film n’est pas à propre-
ment parler une autobio-
graphie de la jeune ac-
trice, il n'en reste pas
moins vrai qu’il se nour-
rira abondamment de sa
vie et de ses rêves.

Et cet univers ima-
ginaire, de Normande
St-Onge, Carole Laure le
définit comme étant le
sien. Ces rêves de super-
femme, adulée, caressée,
convoitée par ces hom-

mes haletants de désir que
le film nous révélera en
des images éblouissantes
(qui sont de Michel
Brault), ce sont ceux que
nourrissent les femmes
nous fera remarquer Ca-
role Laure. ‘‘Je ne sais pas
ce que vous vousracontez
entre hommes, mais entre
nous, femmes, on se ra-
conte ces choses, et c’est
de cela qu’on rêve. On
devient alors la super-
femme; c’est ça nos phan-
tasmes.”’

On pénétrera alors
en toute liberté dans les
phantasmes de Normande
St-Onge. ll en est un qui
rappelle la danse de Ca-
role Laure dans **La mort
d’un bûcheron’’. Seule-
ment cette fois-ci les
corps sont dorés, et la
danse devient tout à coup
plus explicite. Normande
est alors entourée de têtes
de personnages célèbres.

Carle nous avoue que
cette scène est inspirée
d’un spectacle de Lily
St-Cyr auquelil avait dans
le temps assisté; quant
aux personnages aux
corps dorés, Carle se rap-
pelle aussi avoir inter-
prété un personnage pa-
reil dans sa jeunesse.
Quantà la tête du pape Pie
XII, Gilles Carle recon-
naît qu’il y a là de sa part
une petite vengeance per-
sonnelle; on. a tout fait
pour que cette tête dispa-
raisse, le réalisateur n’a
rien voulu savoir!

Unecollaboration

réalisateur-comédienne

Dans la ‘‘tête’’ de
Normande St-Onge on re-
trouvera donc'aussi des
phantasmes du réalisa-
teur. Car, il faut bien le
préciserici, ce dernier

 

Gagnon (un sculpteur), et Renée Girard (Berthe St-Onge, la mère de Normande).

film de Carle est né d’une
étroite collaboration entre
le réalisateur et la jeune
comédienne. D'ailleurs
Carle entend désormais
travailler avec ses
comédiens. Ce n’est donc
pas un hasard si dans ce
film on retrouve au géné-
rique les noms de Ray-
mond Cloutier (dans le
rôle de l’amant de Nor-
mande) et de Reynald
Bouchard (dans une admi-
rable composition d’un
jeune bi-sexuel). L’aven-
ture cinématographique
devient de plus en plus
collective.

Parce que la réalité
du cinéma québécois,
nous expliquera Gilles
Carle, oblige les cinéastes
a se trouver des moyens
propres pour arriver a se
dire notre réalité. Des
moyens adaptés aux petits
budgets dont peut seule-
ment disposer notre ci-

Ce enone LA RU EC UC 1 0 34
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néma. Pour Carle, cela
implique donc qu’on s’at-
tache aux personnages,
que l’on fasse des films
centrés sur ces personna-
ges. Car aller chercher
tout l’arrière-fond social,
cela reviendrait trop cher.
L'argent, il vaut donc
mieux pour Carle l’utiliser
à fignoler le produit, pour
rechercher une certaine
perfection.

Ce souci de perfec-
tion l’aura ainsi poussé à
demanderla collaboration
d’un Michel Brault qui
filmera la presquetotalité
des scènes de rêve, et
d’un François Protat qui
filmera tout le reste. Il ne
faudrait pas également
oublier que la scénarisa-
tion du film aura pris cette
fois-ci pratiquement un
an; alors que ‘‘Les corps
célestes”a été écrit en six
jours, rappelle ironique-
ment le scénariste-

réalisateur. Et puis ce
dernier scénario a pu bé-
néficier des conseils de
Ben Barzman.

Carle est égale-
ment fier de la musique,
écrite par Lewis Furey. Il
avait pour assistant-
réalisateur le cinéaste Ro-
ger Frappier, et comme
directeur de -production,
Jacques Vallée; et Pierre
Lamy pour producteur.
Au son, il y avait Henri
Blondeau, alors que la di-
rection artistique était
confiée a Jocelyn Joly.

Précisons égale-
ment que la distribution
comprend le cinéaste De-
nys Arcand, ainsi que J.-
Léo Gagnon et Renée Gi-
rard. Au total, donc, une
production solide, et am-
bitieuse. Mais comment le
public réagira-t-il a tout
cela? C’est le grand mys-
tère qui ne sera résolu que
vendredi prochain.
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Yvon Deschamps parle ¢
@ du goût de respi"par Bruno Dostie

“C’est certain, dit Yvon Des-
champs, que ce que je fais actuel-
lement, c’est un show de transition
vers quelque chose de complète-
ment différent. Mais je sais pas
vraimentoùje m’en vas. Psycholo-
giquement,il y a deux ans, quandje
faisais ‘“La mort du boss”à la Place
des Arts, je sentais la fin de quelque
chose. Là, je me sens comme un
gars qui commence quelque
chose.’’ Mais l’Yvon Deschamps
que je rencontrais lundi dernier,
chez lui, une semaine après
l’avant-première d’un nouveau

spectacle qui, au rythmeoù se ven-
dentles billets, occupera vraisem-
blablement le Théâtre Maison-
neuvejusqu’à Noël, déclarait aussi
juste avant que je ne parte: ‘“Tu te
dis toujours que t’aimerais faire
telle ou telle autre chose, mais tant
que tu peuxrester sur une scène, tu

restes là. C’est là qu’il y a le plus
d’affaires qui se passent. Le
contact direct avec le monde, c’est
irremplagable.”’
Cet après-midi-là, Yvon Des-

champs avait la voix fatiguée.
Parler presque sans arrêt tous les
soirs sur la scène, prendre froid à
l’occasion des ‘‘screen tests’’ du
prochain film de Brassard-
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Tremblay dans lequel on sait qu’il
tient un des principaux rôles, et
voilà la peur de monter en scène un
soir et qu’il ne sorte plus un son.
Mais c’est une crainte qu’appa-
remmentdissipele plaisir de parler
de ce qu’on fait. Pour les lecteurs
du JOUR, Yvon Deschampsa parlé
deux heures de plus...

Des Jesus’ freaks

comme jamais

‘Quand tu fais ce métier-là, dit-
il, tu suis l’évolution du monde. En
°68-’69, tout brassait au Québec, ça
fait que tu pouvais contester sur
scène. Mais depuis *72, c’est tran-
quille socialement parlant. Je pou-
vais plus rester dans le même es-
prit. C’est commeça qu’est arrivée
l’idée de faire un show plus fou.
Mais même si ça a l’air moins so-
cial, moi je trouve que çal’est au-
tant. C’est un show surtousles ta-
bous qui ont marqué notre civilisa-
tion. Les jeunes ont beau ne plus
apprendre l’histoire sainte à
l’école, par exemple, il reste que
t’as dix générations en toi qui ont
été marquées par ça. Pis de toute
façon, ça recommence: les églises
se remplissent, y'a des Jesus’
freaks commejamais. Je pense que
les jeunes aussi ont besoin de se
faire brasser.ça. Même s’ils n’ont
plus l’obligation qu’on avait nous
autres face à la religion, ils se po-
sent pas plus de questions qu’on
s’en posait. C’est sentimental.
“Et ‘‘La peur’, continue Des-

champs à propos d’un autre de ses
monologues, c’est d’actualité. Y’a
juste les films de peur qui mar-
chent. Ca a commencé avec
‘‘L’exorciste’’, pis maintenant y’en
a à peu près 50 en ville.

‘‘L’honnéteté’’ aussi c’est en-
gagé. Quand le gars oblige sa
blonde a raconter comment s’est
passé le viol, j'invente rien. C’est
comme ça en Cour. Pour une
femme, c’est un traumatisme en-
core plus grand quecelui de se faire

oN

4

violer. J’ai changé ma façon de le
faire depuis la première. Avant je
voulais montrer que le gars était
quand même ben fin, mais je me
suis rendu compte que ça mélan-
geait le monde. Maintenant, je le
fais très agressif dès le départ et le
monde se mettent en maudit en par-
tant. C’est ça qu’il faut.” -

Je lui fais remarquer qu’on ne l’a
jamais traité d’anti-syndicaliste à
cause de ‘‘Les unions, quossa
donne” mais qu’onl’a tout de suite
traité de misogyne avec ‘‘La libéra-
tion de la femme” et maintenant
‘““L’honneteté’’, et Deschamps me
raconte cette anecdote: ‘‘Avec
““Intolérance’’, le monde me pre-
nait pour un raciste. J’ai mêmereçu
des mises en demeure de la Ligue
des droits de l’homme. Y’a fallu
qu’ils réécoutent le monologue
trois ou quatre fois avant de se ren-
dre compte quec’étaitun pamphlet
contre le racisme.”

La façon

qu’on l’entend -
‘“‘Mais ¢a dépend aussi de la fa-

çon qu’on l’entend, dira Des-
Champs. Au début, ça m’inquiétait
de voir comment on m’interprétait.
Y’a du monde qui venaient me dire
qu’ils avaient aimé des affaires qui
n’étaient même pas dans mes mo-
nologues. Ils gardent des impres-
sions. La première fois quetu l’en-
tends, tu t’arrêtes à la forme, aux
gags. Les disques marchent bien
parce que tu découvres toujours

d’autres affaires dedans. Même
moi j’en découvre encore quand ça
fait 100 fois que je les fais.”

C’est l’occasion de lui demander
si ça ne devient pas ennuyeux de
refaire jusqu’à 250 fois le même
spectacle dans une année. ‘‘Par
moment, répond Deschamps, ça
peut me tanner, mais ça dure seu-
lementtrois ou quatre jours. Ca re-

pr IU TR

 

   

LTT OWE Te LEECTE WRTEI SD

}

© d’un show plujj
trouve pas ‘‘m poe

|
© d’un film ““dofi

avec Brassard

® d’une facon dup

les Anglais et finn
i

}

@ du projet de bn
théâtre à Mon y

vient ensuite. ‘‘Pépère’’ ou “‘Le Reis dn

bonheur’, j'me suis jamais fatigué icM
de faire ça. Ce qui compte, c’est fsdf
pas tellement ce que tu dis comme Hp,
la façon donttu le dis, l’état dans pp}
lequel t’es. Aussitôt qu’il y a une PA SUR GE
deuxième dimension au monolo- ft
gue, tu peux jouer avec et le public Mor|
ne réagit jamais de la méme fagon: lonDe
un soir, c’est drôle, un autre, c’est Bul
pathétique, un autre, c’est agres- itei
Sif.” Farpeler |

Mae
. s gud

De la misère ho
avec moi ior

; i fil th

‘‘Pour moi, me renouveler, dit itoute.
Yvon Deschamps, c’est me sortir bs ye
du cadre de la shop et du gars de la sm,
shop. A partir de ce moment-là, je Teo
peux même reparler des mêmes helequel

ECG
= —n



(eux heures de plus...
ersur scene

Wilfou qu’il ne

‘ns social”

n‘hi-doux”
tii emblay

uniyranger ca pour
lise Français

i

ile Mr son

à Mo

:
Ou“Le

is aigue
Ne. ce
js comme
ell dns
[yam
monole-

le publié
Me façon.

fre, d'est
51 ages

ver, di
me sortir

pusdel

pt
5 mêmes

fal

thémes d’un point de vue tout a fait
différent. Mes monologues actuels
sont très différents par l'écriture,
sur le papier. C'est plus surréaliste,
plus parti. Mais y’est évident que
[sur scène ça reste moi. J'ai juste un
corps et juste une voix... Brassard
va avoir de la misère avec moi.”
Yvon Deschamps parle de ce
Im qu’il tourne avec André Bras-
ard et Michel Tremblay et qui doit
s'appeler ‘Le soleil se lève aussi
sur la rue Bélanger’. C’est un film
qu’il qualifie de ‘doux, doux, tran-
Quille, qui se passe dans un milieux
Jsimple, ordinaire, mais pas pogné.

a fait changement chez Trem-
blay! ajoute-t-il.”” Un film d'amour
dans lequel il joue le rôle de Jean
usson, un gars que l’héroine du

film rencontre par une agence et
avec lequel elle tombe en amour.

‘*Brassard veut pas pantoute que
ça ressemble à quoi que ce soit que
je suis, dit Deschamps. Il va avoir
de la misère. Ca fait six ou sept ans
que je fais juste mon personnage;
j'ai développé des tics. Pour moi,
c'est difficile, mais c’est l’fun de
redevenir un comédien.”

Du foetus

au suicide

Où Deschamps s’en va-t-il? Il
prépare un disque, en anglais, avec
Judy Richard. ‘‘Elle ferait des
chansons qui serviraient de liens
entre des extraits de mes monolo-
gues. Des extraits queje trouve im-
portants. C’est pas possible de les
traduire en entier. Il faut choisir les
passages où les situations prennent
le dessus sur le langage’.
Ce projet va d’ailleurs de paire

avec un autre qui vise la France.
Parce qu’il n’est pas possible non
plus de traduire ses monologues en
français de France (‘‘Je veux pas.
changer ma façon de parler’’, dit-
il). Alors, pour leur faciliter l’af-
faire, on va bâtir un scénario qui
résume en deux heures toute la vie
de son fameux personnage, du foe-
tus au suicide. ‘‘Ca serait un peu
comme une piece de théatre a un
personnage, dit Deschamps, avec
une action dramatique facile a sui-
vre, racontant la vie d’un Québé-
cois.’’ Ca pourrait d’ailleurs être le
“fun’’ a faire au Québec aussi, no-
te Deschamps qui se déclare fina-
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lementpartagé entre cette idée etle
besoin de faire du nouveau.
Yvon Deschamps deviendra-t-il

un deuxième intervieweur natio-
nal? Faut-il attendre un
‘“Appelez-moi Yvon’? La télévi-
sion, en tout cas, n’est pas écartée
de ses projets. ‘‘ Avant de faire des
monologues, dit-il, je savais pas
que j'en ferais. Tu peux pas savoir
oll tu t’en vas, mais chose certaine,
j'ai pas envie de faire autre chose
que ce métier-la. Ca pourra étre le
cinéma, un talk show, n’importe
quoi. Pour moi, la télévision, faut
que ça soit direct, pas des affaires
préparées 72 heures d’avance. La
télé, c’est pour faire des expérien-

>»
ces.

Ou va Deschamps? Les affaires,
dont on a parlé a propos de lui, et
lui-même d’ailleurs admettant y
avoir songé, semblent aujourd’hui
exclues. De sa vice-présidence
dans Kébec Disc, il dit ‘“c’est ho-
norifique’’. Guy Latraverse vient
d’ailleurs d’en confier la direction a
Gilles Talbot.

Il reste.quand même une ‘‘af-
faire’’ qui passionne Yvon Des-
champs, mais il est vrai que c’est
une ‘‘affaire’’ qui reviendrait à lui
donner une scène — l’irremplaça-
ble lieu qu’il ne veut plus quitter.

Démystifier lessalles

‘‘Paimerais ça me bâtir unesalle,
déclare en effet Deschamps. On

manquede salles à Montréal. Y’ale
Théâtre du Nouveau Monde, qui
n’est presque jamais libre. et la
Place des Arts, qui n’est pasl'idéal.
On joue là parce qu’il n’y a pas
d’autre chose. Ca nous oblige à ré-
server nos salles un an et demi et
même deux ans d'avance. Tu peux
pas savoir ce qui va t’arriver dans
deux ans. Ca t’amène à être pru-
dent, t’oses pas en prendre trop
long et ensuite, si ça marche bien,
tu te retrouves sans salle. Sol est
allé faire cinq semaines au Gesu
apres sa Place des Arts; Vigneault
aurait pu faire deux ou trois semai-
nes de plus au TNM l’an dernier.

‘*Ce qu’il nous manque, continue
Deschamps, c’est une salle de 1,800
places qui pourrait au besoin être
coupée de moitié, et qui serait
conçue en fonction du récital et de
la musique. Il faut trouver le moyen
d’avoir le meilleur équipement
possible sans avoir à hausser le
coût des billets encore plus, une
salle très polyvalente qui pourrait

être occupée en permanenceet qui
permettrait même de changer assez
rapidement les dispositifs scéni-
ques pour qu’on puisse présenter
mettons un groupe rock à 5h 30, à la
fermeture des bureaux et des Cé-
gep, puis un autre spectacle très
différent à 9h 00 et encore une autre
affaire à minuit en fin de semaine.
‘“Ca serait important aussi,

ajoute Deschamps, de démystifier
les salles, de montrer que ça peut

être fonctionnel, bien équipé et

I à

agréable, sans cristal et tapis moel-
leux.

De l’ouvre-boîte

à la rentrée >77

‘Mais pour le moment, conclut
Deschamps, y'a encorerien defait.
Faut trouver de l’argent. C’est un
projet de deux millions de dollars.
Mais moi, j'ai toujours pensé quetu
pourrais avoir dix compagnies de
théâtre avec pignon sur la rue
Sainte-Catherine et qu’elles mar-
cheraient. Si tu compares. à Paris,
on pourrait facilement avoir 15 sal-
les à Montréal. Pis les Québécois
sont plus sorteux que les Français.
Moi, j'ai fais un show dans une ville
où y'a 1,400 Ames, pis y’avais 700
personnes dans la salle. Tu vois pas
ça ailleurs.”

Alors peut-être verra-t-on un de
ces jours à Montréal un nouveau
théâtre, de préférence dans l’est et
près d’une bouche de métro selon
le voeu d’Yvon Deschamps. En at-
tendant, c’est sur toutes les scènes
du Québec qu’on verra Des-
champs.Il compte garder à l’affiche
jusqu’en avril prochain son specta-
cle actuel, à Montréalet à traversle
Québec. Ensuite, il reprendra
‘“L’ouvre-boîte’’ avec Jean-Louis
Roux, au TNM l’été prochain, puis
en tournée jusqu’en décembre ’76.
Et ensuite, ce sera un nouveau
spectacle d’Yvon Deschamps.
Pour la rentrée de 1977...

      
     

 



  

  

‘“La pétaudière’’ à Joliette

La bonne soupe du bill22
Le Théâtre Sans Nom

reprend mardi soir prochain,
à 20h30, à l’auditorium de la
polyvalente Thérèse-Martin

de Joliette, la pièce de Ro-
land Lepage, La pétaudière,
satire sur la loi 22 dont nous
avons déjà parlé dans nos pa-

ges.
C’est une pièce à ne

pas manquer. .

11 est fortement ques-
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Les mangeurs de soupe au barley (a gauche) rencontrent la résistan
aux pois (a droite). ‘‘La pétaudiere’’ est sur le point de sauter!
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Les facultés suivantes acceptent des étudiants de
premier cycle à la session débutantle 5 janvier 1976

FACULTÉ DES ARTS ETDES SCIENCES

Anthropologie - chimie (1) - communication (1) -

démographie (1) - études allemandes - études anciennes -
études hispaniques - études russes - études slaves - grec
moderne - études italiennes - études juives - études
anglaises (1) - études françaises - géographie (1) -
géologie (1) - histoire - histoire de l’art - arts plastiques -
informatique (1) - linguistique et philologie - mathématiques
- philosophie - physique (1) - relations industrielles -
sciences biologiques (1) - sciences économiques-
sociologie -

~~

FACULTE DES SCIENCES DE L’EDUCATION

Baccalauréat spécialisé en éducation: soit programme de
mesure et évaluation, soit programme des fondements de
l'éducation; certificat en mesure et évaluation; certificat
d'études pédagogiques pourl’enseignement professionnel;
certificat de pédagogie audio-visuelle.

FACULTÉ DE THÉOLOGIE

Étudesbibliques - études catéchétiques - études
pastorales - sciences dela religion - théologie -
programme hétérogène -

(1) Les cours suivis dans ces programmes ne peuvent donner qu'un
allégermentultérieur de la charge de cours.

 

Prière de consulter les instructions jointes à la formule
de demande d'admission que l’on peut obtenir soit au
Bureau du registraire de l’Université de Montréal, soit
au Bureau du conseiller d’information scolaire et
professionnelle des CEGEP.

Toute demande d'admission doit être reçue au Bureau
du registraire au plus tard le vendredi 31 octobre.

Pourtoute demande de renseignements
complémentaires, s'adresser au Bureau du registraire.
Tél.: 343-7076   
 

tion que le Théatre Sans
Nom entreprenne sous peu
une tournée québécoise de
La pétaudiere avec la colla-
boration de votre quotidien
préféré. Vous en saurez plus
long bientôt. Du moins, nous
l’espérons.

Mise en scène par Ré-
jean Wagner, La pétaudiere
est jouée avec entrain par
Robert Leroux (qui a égale-
ment compesé la musique
originale), Diane Miljours,
France Collard, Réjean Wa-
gner, Céline Thibault, Ri-
chard Brunet, Christine La--
mer, Richard Gauthier et
Daniel Dubois.

Le Théatre Sans Nom
est dirigé par Réjean Wagner
et Robert Leroux. Informa-
tions: 756-2917 a Joliette.
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par Bruno Dostie
) 

REINVENTER LE SON

Le Sono (vous vous souvenez,le Sonographe, associé
au Vidéographe et qui doit s’appeler le Sono à cause
d’une compagnie de- Toronto; je lui consacrais un re-
portage le 9 août dernier), eh bien oui le Sono s'apprête
à lancerses premiers enregistrements sur cassettes sté-
réo 1/4 de pouce. J’ai devant moil’affiche qu’il a fait
imprimer où l’on explique que le Sono ‘‘veut être une
première piste dans un univers à réinventer: celui du
son’’. Cette affiche présente les 9 premières prodctions
disponibles. Trois tombent sousla rubrique ‘‘notre tradi-
tion’: il y a une cassette de contes populaires tirés des
Archives de folklore de l’Université Lava; il y a une
casette de Ruine-babines, ce groupe de musiciens qui
m’émerveillaient tellement à la Casanous samedi der-
nier; et enfin l’enregistrementintégral (sur deux casset-
tes) du premier Festival de musique traditionnelle du
Gésù les 21 et 22 décembre 1973. On retrouve trois
autres cassettes sous la rubrique ‘‘notre musique”: il
s’agit de ‘‘La départure’’ et de ‘‘Les vautours’, deux
créations de Dominique Tremblay (la dernière pour le
film du même nom de Jean-Claude Labrecque; la pre-
mière, reel cosmique tout à fait inédit): de ‘‘Poisson
d’avril’ de l’ensemble de Djazaléa;et de ‘‘Jacques Car-
tier”’, avec 15 musiciens, des chansonset la voix d’Isa-
belle. Et enfin, on retrouvetrois autres cassettes sousla
rubrique ‘‘notre parole”. 11 s’agit de ‘“S’écouter vivre’,
un document d’un groupe de Société nouvelle (Chal-
lenge for Change) sur la radio communautaire; de
“L’appel au fleuve’’ et ‘‘Le grand testament’’, poèmes
d’Yves-Gabriel Brunet dits par l’auteur; et de “‘Spri-
rale’’, un conte bizarre de Rosaire Potvin.

Toutes ces cassettes sont accompagnées de brochu-
res contenantillustrations, crédits et textes intégraux
quandil y a lieu. Les simplescoûtent$4.50 etlesdoubles
$7.50, ces prix incluant la taxe de vente, les frais de
manutention et le retour par courrier. On place ses
commandesparla poste (en temps normal, bien sûr) où
on va les chercher soi-même, au Sono, 1604 rue Saint-
Denis, à Montréal. Le numéro de téléphone est 842-
9786.

DIX CENTIMETRES CUBES

Les Productions Perle reprennent doncle collier. Dès

ce dimanche, as Centre sportif de l’université de Mont-
réal, à 20h30, on présente donc ‘‘10cc’’ et Le Match en
première partie. ‘“1Occ’’, c’est un des nouveaux grou-
pes britanniques qui montent comme chacun sait. Qui
n’a pas entendu dans les discothèques leur ‘“hit’’ Wall
Street Shuffle? Leurs trois albums, sur étiquette London,
sont ‘“‘Ribber Bullets’, ‘“Sheet Music”et ‘The Original
Soundtrack’ par ordre chronologique. Les quatre mu-
siciens condensés dans ces 10 centimètres cubes sont
Lol Creme, Eric Stewart, Graham Gouldman et Kewin
Godley. Quant au Match, c’est un groupe de Laval,
offrant de l’humouret une variété ‘‘québécoisée’’ de ce
qu’on appelle le ‘progressive rock’.

NOUVELLE CONNECTION AU TNM

Et commele Théâtre du Nouveau Mondefait relâche
lundi, RCA en profite pour lancer un nouveau groupe
d’ici appelé Connexion et son premier long jeu qui a le
nom du groupe pour titre. Connexion est formé depuis
quatre anset s’est d’abord fait connaître sous le nom de
Warlock (sorcier). Les quatre membres de ce groupe
sont Richard Vézina, première guitare et chanteur so-
liste, Emedio Verrillo, deuxième guitare, Michel Bar-
bier, basse, et Salvatore Sciortino, à la batterie. Un
premier 45 tours a déjà été lancé avec ‘“Faut pas lâcher”
d’un côté et ‘“Toutcela pour nous”de l’autre. Selon leur
impressario Dominique Sciscente, ce quatuor a un goût
particulier pour Led Zepplin et Credence Clearwater
Revival et fait du ‘heavy rock’’. Donc une découverte à
faire ce lundi 27 au TNM...  _/
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par Gilbert Poulin Six oeuvres de Stockhausen

Des versions qui complétént
les partitions

 

C'est aujourd’hui que l’Ensemble de la Société de
musique contemporaine du Québec donne un concert au
Kennedy Centre de Washington, dansle cadre des fêtes
du bi-centenaire de l'indépendance américaine, à l’invi-
tation du ministère des affaires extérieures du Canada
par l'entremise de l'Office des tournées du Conseil des
arts du Canada. Depuis sa fondation, en 1966, c’est la
première fois que la SMCQ se produit aux États-Unis.
Pourla circonstance, l'Ensemble de la SMCQ est formé
de 25 musiciens sous la direction de son chef Serge
Garantet le soliste est le pianiste Raoul Sosa. La SMCQ
choisi des oeuvres de Varèse et Messiaen mais on n’a
pas oublié la musique québécoise contemporaine qui
sera représentée par Souffles-Champs II de Gilles
Tremblay et Circuit I de Serge Garant.

Mais revenons a Montréal. Ce soir, a 20h30,les
amateurs de piano ontle choix entre deux récitals: l’un
à la salle Claude Champagne(200 av. Vincent d’Indy),
avec William Stevens quijouera des oeuvres de Mozart,
Liszt et Ravel et l’autre, à la salle de concert Pollack
(555 ouest, rue Sherbrooke), avec Detlef Krauss dans un
programme tout Brahms: les Variations op. 21, 24, 9 et
35.

Dimanche, à 15h00, au Centaur 2 (453, rue
Saint-François Xavier), on inaugure une série de musi-
que de chambre avec le Quatuorclassique de Montréal.
Au moment de rédiger cette chronique, le programme
n'avait pas encore été annoncé mais on sait cependant
qu’il sera consacré à Beethoven. A 20h30, en l’Église
Saint-Matthias (10 Church Hill, Westmount), les

Concerts d’orgue de Montréal présentent, en collabora-
tion avec le Goethe Institut de Montréal, l’organiste
allemand Martin Lucker.

    
Partout à travers le monde, Victor Tretyakov

s’est mérité les plus grands éloges de la part de la
critique. On a parlé de ‘‘technique ébouriffante'’, de
‘tempéramentde feu’, de ‘‘sonorité royale'*. Les mé-
lomanes montréalais auront l’occasion d’entendre ce
Jeune musicien soviétique qui se place déjà au tout
premierrang des grands violonistes actuels, lundi, à 20h
30, a la salle Wilfrid Pelletier.Il interprétera des Sona-
tes de Beethoven, Prokofiev et Franck et Introduction
et Rondo capriccioso de Saint-Saéns.

William Steinberg qui quittera en mai 76 le poste
de directeur musical du Pittsburgh Symphony Orches-
tra, poste qu'il occupe depuis de nombreuses années,
dirigera pourla premièrefois l'Orchestre symphonique
de Montréal, mardi et mercredi, à 20h 30, à la salle
Wilfrid Pelletier. Au programme: Ouverture Cockaigne
d'Elgar, la 5e Symphonie de Schubert et la Ire Sym-
phonie de Brahms.

Si ‘*Mahler’’, le film de Ken Russell vous a paru
ennuyeux et complaisant. attendez de voir ‘’Lisztoma-
nia’’. la nouvelle ‘‘fantaisie’’ de Russell qui n’a pas

encore été montrée à Montréal mais qui est actuelle-
à l’affiche à New York. A proposdece film danslequel
le rôle de Liszt est interprété par Roger Daltrey du
groupe The Who, le New York Times parle de *‘cau-
chemar fantasmagorique’*, ‘’d’immondices visuelles”
et se demandesi Russel n'est pas possédé par quelque
démon et s’il n'aurait pas grandement besoin d’être
exorcisé. En attendant de voir la dernière énormité de
Russell, on pourra regarder à la télévision de Radio-
Canada, un excellent documentaire sur le ténor cana-
dien Jon Vickers, ‘Jon Vickers: portrait d’un artiste’
dimanchesoir, à 21h 30, dansle cadre de l’émission Les
Beaux dimanches.

- J 

par Gilbert Poulin

STOCKHAUSEN: Kreuzs-
piel (1951. Kontra-Punkte
(1952/53). Zeitmasze
(1955/56). Adieu (1966). The
London Sinfonietta, dir.:
Karlheinz Stockhausen.
Deutsche Grammophon 2530
443.
STOCKHAUSEN: Stop
(version de Londres 1973).
Ylem (Ire version de Londres
1973). London Sinfonietta,
dir.: Karlheinz Stockhausen,
Deutsche Grammophon 2530
442.

Karlheinz Stockhau-
sen est tres bien servi par le
disque. On y trouve déja la
plupart de ses oeuvres dans
d’excellentes réalisations.
Celles que nous proposent
ces deux nouvelles gravures,
à l’exception de ‘‘Kontra-
Punkte’’ et de ‘‘Zeitmasze’”’
constituent d’importantes
additions à sa discographie.
D'autant plus que ces ver-
sions, selon Stockhausen
lui-même, peuvent être
considérées comme des
‘“‘compléments aux parti-
tions’’, ce qui en fait des do-
cuments d’une indiscutable
authenticité et d’un réel inté-
rét.

A cause de l’idée de
hasard intervenant dans la
forme par le fait d’une cer-
taine liberté de choix laissée
aux interprètes etde l’utilisa-
tion de l’environnement spa-
tial, ces oeuvres posent tou-
tefois quelques problèmes à
l’auditeur - et aussi, on s’en
doute bien, aux interprètes.
Par exemple, au concert,
l’exécution de ‘‘Kreuzs-
piel’”, comme le montre l’un
des diagrammes reproduits
sur les pochettes, exige qua-
tre microphonesreliés à deux
haut-parleurs placés à une
grande distance l’un de l’au-
tre. Aussi, malgré les gran-
des qualités de la reproduc-
tion, il est douteux que le
disque rende ‘exactementla
qualité acoustique des
concerts’ comme l’affirme
Stockhausen. Mais au-delà
de ces préoccupations for-
melles, on découvrira dans
‘“Kreuzspiel’’ un réel mou-
vement interne.

‘“Adieu’’ (comme
‘’Zeitmasze’’) fait appel à
cinq instruments à vents
(hautbois, flûte, clarinette,
cor et basson) et son ‘‘écri-
ture”’ est laissée en grande
partie aux exécutants.

Le caractère de
‘“Stop’’ est aussi aléatoire.
L'orchestre est divisé en six
groupes, chaque musicien,
selon les mots de Stockhau-
sen ‘’animant librement des

sons et des bruits à caracté-
ristiques données(cette ver-
sion est basée sur les don-
nées instrumentales du Lon-
don Sinfonietta) dont le chef
articule librement timbres,
rythmeset durées”. ‘‘Ylem”’
met en présence dix-neuf
exécutants qui doivent jouer
les yeux ferméset établir une
relation télépathique entre
eux. Le chef d’orchestre, as-
sis au milieu de la salle ne fait
aucun geste. Dix musiciens
quittent la scène et vont
prendre place dans la salle,
autour du public. Vers la fin,
ils remontent sur la scène,
puis en redescendent avec
les neuf autres exécutants et
quittent la salle et le bâti-
ment, en continuant dejouer,
toujours les yeux fermés.
Evidemment, la stéréopho-
nie n’arrive pas à rendre ce.
mouvement de façon adé-
quate. Voilà un bon exemple
où une forme quelconque de
quadraphonie aurait été pré-
férable.

Tous ces enregistre-
ments ont été réalisés à Lon-
dres, en 1973, à la suite d’une
tournée du London Sinfo-.
nietta. ‘’Stop’’ est désigné
comme ‘‘version de Londres
1973” et “Ylem’’ comme
‘“lre version de Londres
1973”, cette dernière étantla
seconde de trois versions
(enregistrées au cours de la
même séance), la 3e ayant
aussi été retenue pour une
éventuelle gravure. Le
compositeur a signé les brè-
ves notices qui accompa-
gnent chaquedisque mais el-
les nous apprennent bien peu
de choses sur. les oeuvres.
Pourdes introductions expli-
cites, Stockhausen nous in-
vite plutôt à consulter ses
écrits (‘“textes’’) publiés en
trois volumes. Malheureu-
sement, à ma connaissance,
il n’en existe encore aucune
traduction en français.

Quoi qu’il en soit,
l'importance de ces deux
disquesne fait aucun doute et
ils s’imposent non seulement
aux musiciens qui voudront
interpréter ces oeuvres sans
la présence du compositeur
mais aussi aux mélomanes
aventureux que n'effraient
pas certaines des manifesta-
tions les plus poussées du
langage musical de Karlheinz
Stockhausen, l’une des per-
sonnalités les plus superbe-
ment agressives et audacieu-
ses de la musique d'au-
jourd’hui.

EN BREF
MOZART: Divertimento

     Sa fx »

pour cordes,
Stern (violon), Pinkas Zu-
kerman (alto), Leonard Rose
(violoncelle). Columbia
M-33266.

. Le trio SternZurker-
manRose n’a pas toujours
l’esprit de corps qu’on sou-
haiterait. Néanmoins, ce
merveilleux Trio à cordes,
l’un des plus beaux de toute
la littérature de musique de
chambre est interprété dans
un beau style, avec sensibi-
lité et une techniqueirrépro-
chable. La prise de son est
bonne.

K.563. Isaac ‘ Orff dont on croyait pourtant
avoir épuisé toutes les res-
sources. L'enregistrement
est brillant, d’une imptacable
clarté. A ce jour, la plus sti-
mulante version de ‘‘Car-
mina Burana’.

 

RAVEL: Trio pour piano en
la mineur. Jaime Laredo
(violon), Jeffrey Solow (vio-
loncelle), Ruth Laredo
(piano). Sonate pour violon
et violoncelle. Jaime Laredo
(violon), Leslie Parnas (vio-
loncelle). Columbiu
M-33529.
 

ORFF: Carmina Burana.
Judith Blegen (soprano),
Kenneth Reigel (ténor), Pe-
ter Binder (baryton).
Choeurs, Cleveland Orches-
tra, dir.: Michael Tilson
Thomas. Columbia MX-
33172.

 

Michael Tilson Tho-
mas est l’un de ces jeunes
musiciens dont la fraîcheur
d’inspiration transforme tout
ce qu’ils interprètent. Même
une oeuvre comme la popu-
laire cantate profane de Carl

Pour célébrer les 25
ans du Festival de Marlboro,
un disque d’un intérêt parti-
culier, les deux oeuvres quiy
figurent ayant été jusqu'ici
injustement négligées.
Commeil fallait s’y attendre,
l'interprétation des musi-
ciens de Marlboro témoigne
d’un esprit d'ensemble et
d’un plaisir dejouer, propres
aux musiciens qui placent la
musique au-dessus de tout,
qui s’identifient à elle. L’en-
registrement a beaucoup de
présence.
 

 

© Abonnement annuel.

Renseignement:

 
my

BIBLIOTHEQUE
“TIERS-MONDE”

© Ouvrages et périodiques sur les pays du Tiers-Monde.

@ Consultation sur place et prêt de volumes.

CECI (Centre d’études
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Ces merveill

 

Jacques Hurtubise

J'ai tellement de choses à
dire que les mots s’entrecho-
quent dans matête créant des
embouteillages aux quatre
coins de mon occiput.
Avec l’automne, revient le

momentà la fois magique et
stressant où les cases posta-
les se mettent à déborderde
livres de tous poids, toutes
catégories, les éditeurs
jouant ia carte du livre qui
fait un merveilleux cadeau de
Noël. C’est aussi pour nous,
chroniqueurs de bouquins
consciencieux, la saison de
ces longues soirées de lectu-
res au coin de la chauferette
électrique (je n’ai pas de
foyer chez moi et faire du
feu, c’est dangereux!),
confortablement vautré dans
mon fauteuil favori, un vieux
disque de boogie-woogie
jouant en sourdine.

Ahhhh! (Soupir de béati-
tude bavante!) un peu de
Meade Lux Lewis, un soup-
çon de Pete Johnson, ajoutez
doucement quelques mor-
veaux d’Albert Ammons tout
en portant fréquemment à
vos lèvres une coupe de
Margarita (c’est un drink!),
et le monde merveilleux de la
vingt-quatrième dimension
s’ouvre devant vous.
Vous aveztôt fait d’y ren-

contrer Luc Orient aux pri-
ses avec le ‘‘devastateur’,
ce vilain extra-terrestre, qui
veut s’emparerde la terre et
dominertous ces êtres infé-
rieurs que sont les Terriens.
Mais on peut toujours
compter sur Luc Orient qui
devrafaire vite alors qu’il ne
reste que ‘‘24 heures pourla
planète terre’’ (Lombard). Si
on classait les bandes dessi-
nées commeles films, je di-
rais que c’est un bon album
de série B qui vousfait passer
une heure agréable dans une
gare ou chez votre petite

    

 

x
h
z

 

  
     

   

 

MANN13%, AN WY7
XIE

   
A

2 4SE
2

AG
A rd

 / AI

NNV97HN

   
   

 

“bi

  
amie en attendant qu’elle ait
fini de se maquiller.

L’abracadabrant

Le monde de la vingt--
quatrième dimension regorge
d’histoires fantastiques pro-
pres à satisfaire les amateurs
les plus exigeants de l’abra-
cadabrant. Prenonsle nouvel
album de Yoko Tsuno,
‘‘Message pour l’éternité”*,
par exemple, dessiné et co-
loré dansle plus pur style de
l’école belge (section Hergé,
Jacob, Martin). Notre hé-
roïne japonaise revient cette
fois dans un cinquième al-
bum chez Dupuis, pour ré-
soudre le mystère de ce mes-
sage mystérieux que captent

les satellites. Le dernier SOS
d’un avrion disparu en 1933.
Pourcefaire, elle se fera lar-
guer d’un U-2 dans un petit
planeur monoplace et devra
atterir dans un immense cra-
tère stiué derrière le rideau
de fer. Le scénario est admi-

 

rablement bien mené, le des-
sin et la documentation irré-
prochables et, par-dessus
tout, je viens de relire l’al-
bum pour la cinquième fois
en deux semaines et je ne lui
trouve toujours pas de dé-
fauts. C’est ce qui m’a
convaincu de préparer pro-
chainement un article sur
l’auteur Leloup dont la minu-
tie et l'imagination me fasci-
nent.
Je me dois aussi de citer

chez Dargaud la parution pas
si récente de ‘‘La croisière
des oubliés’ dans la collec-
tion des histoires fantasti-
ques. Je hochela tête, tout en
allumant une Boyard,<et je
m’écrie: ‘Maudit bon trip",
en voulant dire: hallucinant,
fascinant, etc, etc, (J’ai égaré
mon dictionnaire des syno-
nymes.) Les dessins et les
couleurs de Bilal me font
penser beaucoup à ceux de
Gir-Moebius (Blueberry)
mais pas assez pourcrier au

voleur! Le scénario de Chris-
tin tient à la fois de la satire
politique où militaires, sa-
vants ministres en pren-

nent pourleur rhume,et de la
science-fiction. Un Robin
des Bois occultefait volerlit-
téralement un village
complet dans les airs au gré
des vents pour attirer I’atten-
tion publique sur des expé-
riences secrètes et néfastes
que les militaires ont entre-
prises dans une zone inter-
dite. L'histoire se déroule
lentement-mais très sûre-
ment.

Du bon et du
moins bon génie

On saute aussitôt à Genial
Olivier dont le Deuxième al-
bum ‘‘Le génie et sa généra-
tion’’ vient de paraître. Mes
seuls commentaires: ça n’a
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rien de génial. Parlant de sau-
ter, on vient de re-éditer un
vieux ‘‘Strapontin’’:
‘Chauffeur de maitre’, ré-
sultant d’une collaboration
Berck-Goscini, un petit scé-
nario simplet d’esprionnage
ou Strapontin, le chauffeur
de Taxi se voit dans l’obliga-
tion de protéger un savant
qui à mis au point un carbu-
ranten poudre (qui mélangé à
l’eau fait marcher les voitu-
res. Si on considère l’état ac-
tuel de nos rivières et de nos
lacs, à quoi sert la poudre?

.Chez Dupuis, on ré-édite
trois Tif et Tondu, ‘Les flè-
ches de nulle part’’, *‘La
poupée ridicule’ et ‘‘Choc
au Louvre’ toujours par le
tandem Will et Rosy. Cecidit
pour les amateurs d’énigmes
policières qui ne manqueront
slirement pas d’apprécier par
la méme occasion le nouveau
Ric Hochet: ‘‘L’homme qui

K,

eux cadeauxde Noël
portait malheur’’, chez
Lombard d’après un scéna-
rio de À. P. Duchateauetil-
lustré par Tibet. (J ouvre une
parenthèse pour m’étonner
de la production considéra-
ble de Tibet qui en plus des
Ric Hochet dessine lers
Chick Bill et les aventures du
Club des peurs-de-rien’’ dont
on doit signaler les nouveaux
albums ‘‘Casanova’ Kid’
(Chick Bill! et ‘*Les rois des
corsaires’’ (Peur de rien),
ainsi que les ré-éditions ‘‘36
étoiles” et ‘Territoires 22”
(Chick Bill).

Au jour

Je préfère m’arréter avant
que cette chronique se mette
à ressemblerà un catalogue.
Je ‘continuerai la semaine
prochaine en vous racontant
comment s’est déroulée la
rencontre dessinateurs, lec-
teurs qui aura lieu demain au
journal Le JOUR (évidem-
ment) et où vous pourrez
rencontrer et discuter avec
les artistes qui s’efforcent de
rendre notre vie un peu plus
gaie.

Berthio, notre maître à
tous, nous honorera de sa
présence, ainsi le mystérieux
Zyx, l’existentialiste Tan-
guay, l’exubérant Desjar-
dins et le nordique Lepro-
hon. Ceci, sans compter la
présence de nombreux
invités-mystères et la distri-
bution de généreux prix de
présence. C'est aussi l’occa-
sion rêvée pour tous les
dessinateurs en herbe de
venir montrer leurs dessins à
nos ‘‘experts’’ et peut-être se
voir publier un jour dans la
‘section des bandes dessinées
de l’édition du samedi du
JOUR.

Je ne manquerais pasça, si
j'étais vous et, étant moi, je
ne le manquerai certes pas
non plus.

St€

ISIN par roger teloup.
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Xenakis et B

It est singulier de
constater comment une épo-
que et un ensemble de fac-
teurs ou d’éléments circons-
tanciels, somme toute, fa-
çonnent l'imaginaire. Il est
aussi intéressant et parfois
mêmepassionnant de voir la
relation étroite existant entre
une découverte scientifique
et une nouvelle approche de
la réalité à travers l’art.
Comment les deux démar-
ches à leur manière: la pre-
mière, rigoureuse, ration-
nelle, cohérente et la deu-
xième, pour une bonne part
intuitive, arrivent-elles à se
chevaucher?

Doit-on dès lors impu-
ter cette ressemblance à une
coïncidence hasardeuse ou
bien admettre que dans le
temps, la perception de l’ar-
tiste va de pair avec la dé-
couverte du scientifique sans
que pour autant l’un prédo-
mine sur l’autre. Notre épo-
que pourtant favorise la
science. Celle-ci arrive
peut-être plus facilement à
expliquer certains phénomè-
nes mais pour ce qui est de
les entrevoir, il ne semble pas
que l’artiste soit de quelque
secours, et pourtant…

Néanmoins, doit-on
considérer commeartistique
une démarche qui tient à la
fois compte des mathémati-
ques. de la géométrie. du cal-
cul des probabilités. du laser.
de l'informatique. etc?

Doit-on plutôtsituer detelles
recherches dans un cadre pu-
rement scientifique qui, au
hasard de la conjoncture,
produit musique sérielle et
coordonnées lumineuses
dans l'espace? Quelle part
revient à l’art et quelle part
revient à la science?

Xenakis

Lors d’une confé-
rence prononcée récemment
devant un groupe d’ensei-

gnants en art à Québec,
Yannis Xenakis, surtout
connu pour ses oeuvres mu-
sicales, a tenté de situerl’at-
titude puis la pratiqueartisti-
que dans l’ensemble des ac-
tivités humaines. Si le déra-
cinement de l’art tient de la
promiscuité grandissante des
individus dans les agglomé-
rations urbaines, il demeure
en tout tempset en tout lieu
un geste de gratuité pure, une
‘‘fixation de virtualités ima-
ginaires’’ dont l’application
est subordonnée à des impé-
ratifs circonstanciels.

Une analyse structu-
rale aussi bien que psycholo-
gique de la penséeartistique
nous amène à une certaine
codification, à une certaine
compréhension, d’où théori-
sation de la création et de
l'esthétique. Dès lors. l’art
peut jouer un rôle spéculatif
au même titre que les ma-
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ou l’art par la science
par Jean-Claude Leblond

thématiques ou la philoso-
phie, et c’est peut-être bien
dans la mesure où justement
il s’inscrit dans une spécula-
tion sur ses virtualités, dans
une exploration si l’on veut,
que l’art s'associe à la
science, et non plus dans la
rechercheà tout prix du mes-
sage ni même nécessaire-
ment dans la prise de
conscience ou dansla remise
en question. Reste encore à
savoir jusqu’où pourra aller
la rationalisation de l’imagi-
naire. Il est évident que l’as-
pect intuitif et subjectif de
l’art lui demeurent encore et
pour longtemps irréducti-
bles. .

Mais la question que
Pon pose à Xénakis est de
savoirs’il est ingénieur ou ar-
tiste,mathématicienou sculp-

teur. Auteur du polytope du
Pavillon de France à l’expo
67 et d’un autres à Paris, Xé-
nakis procède, dans son tra-
vail, à la fois d’une connais-
sance mathématique, d’une
connaissance musicale et
d’une sensibilité visuelle.
Ses polytopes, loin de se vou-
loir des environnements,
‘“mot galvaudé qui ne veut
plus rien dire’’, s’inscrivent
davantage comme des oeu-
vres ‘‘plurisensorielles’’.
Quel'oeil et l’oreille vibrent
des mêmes mouvements;
que le toucher vienne s’y
greffer éventuellement et le
tout, coordonnépar une pro-
grammation informatisée.
Peut-on parler d'art? Est-ce
seulement de la science?

*“De plus en plus, dit-
il. l'artiste doit être en me-

sure d’expliciter sa démar-
che et être polyvalent dans
ses connaissances. Mais at-
tention: formuler un énoncé
ne veut pas dire qu’il y ait
nécessairement démarche. Il
faut se méfier des modes.”
Peu loquace en ce qui a trait
aux récentes conceptualisa-
tions de l’art, Xénakis ra-
mène la pratique artistique
aussi bien que mathématique
à un mode de spéculation, un
mode de connaissance.

Par ailleurs, dans
‘“Art et technique’’, Pierre
Francastel parle. de l’impor-
tance de la corrélation entre
la science et l’art. L'artiste,
sans connaître l’autre côté de
la clôture, l’évolution de la
science et de la technologie,
crée à la même époque, un
oeuvre en étroite correspon-
dance avec ces développe-
ments. Comment expliquer
ce phénomène?

Bourbonnais

Au hasard d’unevisite
à la Relève, je vois un groupe
de sérigraphies composées
de points noirs sur un grillage
gris, disposés de manière sé-
quentielle, commeles perfo-
rations d’une carte informa-
tisée. L'aspect nettement
structuraliste suscite la cu-
riosité. Du coup, l'artiste est
prié d'expliquer son fonc-
tionnement.

Luc Bourbonnais, un
jeuneartiste de Vaudreuil, se
consacre à la sérigraphie de-
puis quelques années.
D'abord affichiste. attaché à
 

 /

VAL-DAVID 

Vous êtes cordialement invité
au vernissage de

RENÉ PRATTE

Dimanche le 26 octobre à 13:30 heures

LA BUTTE À MATHIEU
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l'atelier de sérigraphie de la
_ Cité des Jeunes, il s’intéresse
aux modes de reproduction
couleur des photographies.
La répartition en grille de
l’élément à reproduire l’inté-
resse et c’est à partir d’une
moustiquaire dont il bouche
les pores qu'il commence à
travailler, cherchant à en in-
ventorier les multiples écri-
tures puis, par la suite, les
couleurs. Chaque nouveau
geste fait l’objet d’un tirage
en sérigraphie.

Pourquoi inventorier?
Si la trame photographique
impose une contrainte dans
le respect de la couleur,
Bourbonnais veut tirer de
son grillage, fascinant
comme chaque nouveau mé-
dium, d’autres possibilités

 chromatiques. Il reste qu’à
son insu, c’est-à-dire, par ha-
sard, d’une tentative d’écri-
ture automatique sur un au-
tre médium, donc avec d’au-

 

tres technologies, résulte une
écriture formelle infiniment
structuraliste, d’apparence
tout au moins.

Les bonheurs du ha-
sard étant principalement
aléatoires, Bourbonnais se
place en quelque sorte a la
croisée des chemins entre,
d’une part, un métier de gra-
veur et un inventaire de la
couleur déja fait depuis
longtemps et, d’autre part,
une recherche formelle plus
ardue et plus rationnelle dont
les résultats probants sont
loins d’étre démontrés.

L'artiste est-il libre de
choisir? Comment se fait-il
qu’en cherchant quelque
chose, débouche-t-il sur au-
tre chose correspondant da-
vantage aux préoccupations
de son époqueet ce, sans y
être particulièrement sensibi-
lisés? Il convient de s’inter-
roger encore sur les coor-
données de l'imaginaire.

POUR VOS BOUTIQUES
ET GALERIES

Jacqueline Avril

TÉL.: 331-8961
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La Société des Artistes Professionnels du Québec vous

invite à l'exposition de Peintures et de Gravures

SHIRLEY RAPHAEL

Jusqu'au 11 novembre 1975

\ 4545, rue St-Denis, Montréal. Québec, 845-1739 j 
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A l'occasion de la parution
d’un livre sur l'artiste

EXPOSITION

de tableaux par

ARMAND TATOSSIAN,
R.C.A.

Vernissage: Mercredi le 29 octobre

à 20 heures.

842-8648 |
 

GRAVURES
ORIGINALES
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Lacrise d’octobre 1970,
une guerillade propagande?
par Marc Gilbert

Depuis le début du
mois, tout le monde (jour-
naux, radio, télévision, spec-
tacles) fait revivre à sa façon
la crise d’octobre 70. ll y a
quelques semaines, toutes
les personnes interrogées
(éditorialistes, journalistes,
politiciens, hommes de la
rue) étaient d’accord pour
dire qu’on n’en sait pas plus
aujourd’hui qu’il y a cinq
ans. Mais la situation a
changé. On assiste mainte-
nant à l’offensivede ceux qui
en savent plus qu’en 70.
C’est dans cette perspective
que la CBC (cousine anglaise
de Radio-Canada) présentera
dimanche soir à huit heures
une émission spéciale intitu-
lée ‘The octobercrisis”

Les grands moyens
Six mois de recher-

che, par une équipe de dix
journalistes dirigée par Louis
Martin, cinquante inter-
views, seize comédiens et
deux heures et demie d’an-
tenne. Les moyens mis en
oeuvre sont donc imposants.
Et il s’agit en fait de la plus
importante recherche jamais
commandée au Canada pour
une émission de télévision.
Par souci de crédibilité, la
CBC a même demandé à Da-
vid Halton, son correspon-
dant à Londres, d’animer
cette émission spéciale.

En effet, le réalisateur
Mark Blanford promet qu’il
apportera aux téléspecta-
teurs des faits nouveaux sur
les événements d’octobre 70.
De nouveaux témoignages,
entre autres, qui permettront

d’en savoir plus sur ce qui
s’est réellement passé, il y a
cing ans.

Le réalisateur Bland-
ford a d’ailleurs des opinions
bien établies sur cette crise:
‘“Pour nous,ce fut avant tout
une guerre de propagande.
Une guerre de propagande
dans laquelle les felquistes
oné été très habiles à utiliser
tous les média d’information.
Ceux-ci ont suivi par intérêt
ou par inconscience,et ils
ont fait exactementle jeu du
F.L.Q. Le gouvernementfé-
déral, lui, a eu les réflexes
très lents. Selon nous, il n’a
pas tout de suite compris le
sens rée! du combat qu’il
menait.”

On comprend qu’il
soit tentant pour un réalisa-
teur de télévision de se lais-
ser fasciner par cet aspect de
l’utilisation, de la manipula-
tion et du rôle des média d’in-
formation. Mais il pourrait y
avoir là le danger d’aborder
le problème par une seule de
ces facettes et de perdre ainsi
une perspective d’ensemble.
Mark Blandford assure que
tel n’est pas le cas et que de

toute façon, il s’est laissé di-
riger avant tout par les re-
cherches de ses journalistes.

 

Peintures récentes de

JAMES GUITET

Vernissage jeudi 30 octobre à 20h30.

galerie gilles corbeil,
 

Ouvert du mardi au samedi

de 10h à 17h30,

2165, rue crescent,

tél.:

 

844-7147

 

  

   

    
      

  

    

 

Marduet!

521-8786
 

ALAIN ET MICHELE

du mardi au dimanche de 14 hrs à 18 hrs
les jeudi et vendredi jusqu'à 21 hrs fermé le lundi

L'atelier-galerie
Laurent Tremblay

TREMBLAY
poteries et sculptures

KITTIE BRUNEAU
peintures et gravures

  

jusqu'au 3 novembre.

   

       

Des difficultés
politiques
Le réalisateur avoue ce-

pendantavoir rencontré cer-
taines difficultés politiques.
Pas au niveau de la censure.
Biensûr! Mais s’il était évi-
dent que les felquistes n’ac-
cepteraient pas de se confier
aux recherchistes de l’émis-
sion, on ne s’attendait pas,
par contre, à une aussi forte
réticence dela ‘‘gauche qué-
bécoise’’. Plusieurs gauchis-
tesont donc refusé de parler.
Parce qu’ils ne faisaient pas

confiance à la CBC, parce
qu’ils ne faisaient pas con-
fiance aux montages qu’on
ferait de leurs réponses.
A l’autre extrémité, ce sont
les hommes en place qui ont
refusé de participer à l’émis-
sion. Le premier ministre
Trudeau, Jean Marchand,
Marc Lalonde et Jean Dra-
peau, lë maire de Montréal.

Le premier ministre
Bourassa a accepté, lui, de
répondre aux questions des
journalistes. De même que
James Cross, l’attaché
commercial britannique kid-
nappé cinqjours avant Pierre
Laporte. L’entrevue qu’il a

accordée sera d’ailleurs
reprise dans sa version
complète lundi soir.

L'émission de diman-
che durera donc 150 minutes,
dont les deux tiers seront
consacrés aux entrevues, à la
narration et aux explications.
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1564 rue Saint-Denis
Métro Berri De Montingy
sortie Saint-Denis

LA GALERIE MORENCY

Présente les oeuvres de

DENIS BEAULIEU
Jeune peintre de Chicoutimi

Jusqu'au 4 novembre

Tél: 845-6442
845-6894
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dramatiques touchant no-
tamment la séquestration et

la tentative d’évasion du mi-
‘nistre Pierre Laporte.

Toutes ces scènes
dramatisées, et cela sera bien
expliqué dans l’émission,
sont baséessurla réalité et ne
relevent donc pas d’hypo-
theses. Parmi les comédiens,

“ on remarquera la présence
d’Andrée Pelletier, de Do-
nald Pilon et de Jacques Go-
din, ce dernier jouantle rôle
de Pierre Laporte. Enfin, il
ne faut pas oublier que
l’émission est destinée au ré-
seau anglais et que, de l’avis
mêmede son réalisateur,elle
aurait été complètementdif-
férente si elle avait été faite
pour le Québec. A défaut de
mieux, Radio-Canada en
présentera peut-être d’ici

Paul
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quelques mois une version
mal synchronisée.
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A compter du 22 octobre

peintures de

ROCK BELZILE

Jusqu’au 30 novembre

3611, rue Saint-Denis Métro Sherbrooke TEL.: 845-3898
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Cinémas

ATWATER|: Plaza Alexis

Nihon (Niveau du métro)
935-4246. "Rooster
Cogburn’: 1,10, 3.15,
5.15, 7.20, 9.20.
ATWATERIl: Plaza Alexis
Nihon (étage mode) 931-
3313. "The Other Side of
the Mountain": 7.10,9.10,
Sam. et dim.: 1.20, 3.15,
5.15, 7.10, 9.10.
AVENUE: 1224 Greene.
Ave., Westmount, 937-
2747. ‘Doc Day After-
noon’: 1.10, 3.50, 6.30,
9.00.
BERRI: 1280 St-Denis,
878-2424, ‘Partis pour la

Gloire’: 1.20, 3.20 5.25,
7.30, 9.30.
CANADIEN: 1200 Ste-
Catherine est, 525-8600.
‘Papillon’: 12.00, 4.40,
9.25. ‘Cabaret’: 2.35,
7.20.
CHAMPLAIN: 1815 Ste-
Catherine est, ‘Le par-
rain: 12.45, 4.15, 8.05.

CHATEAU I: 6956 St-
Denis, 271-4400. ‘Le tour
du monde de Fanny Hill:

2.45, 6.00, 9.00. Le jour-
nal d'une jeune fille pré-
coce’’: 1.15, 4.30, 8.00.
CHEVALIER: 1590 rue
St-Denis, 845-3222. ‘La
chair de l'orchidée’’: 1.40,
4.10, 6.40, 9.10.
CINE-CENTRE: 1430
Bleury. 288-7102. ‘’Para-
side Murder”: 12.45, 2.40,
4.45, 6.55, 9.00.
CINEMA 7e ART: 3180

Bélanger est. 722-0302.
‘El Topo’: 7.15, 9.30.
Sam. & dim: 2.15, 4.44,
7.15, 9.45.

CINEMA LE PIERROT:
1590 St-Denis, 845-3222.
‘’Malhler’’: 2.00, 4.20,
6.35, 8.55.
CLAREMONT: 5083
Sherbrooke O. ‘'Under-
cover Hero”: 1.00, 3.05,
5.10, 7.20, 9.25.

CREMAZIE: 8610 St-
Denis, 388-4210. ‘’Trem-
blementde terre’: sam. et
dim.: 12.15, 2.25, 4.45,
7.00. 9.30. Sur semaine:
7.00. 9.30.
DAUPHIN: (Renoir) 2396
E. Beaubien, 721-6060.
‘Mariage’: 7.30, 9.30.
Sam. et dim.: 1.30, 3.30,
5.30, 7.30, 9.30.
DAUPHIN: (McLaren)
2396 E. Beaubien, 721-
6060. ‘Le secret’: 7.30,
9.30. Sam. et dim.: 1.30,
3.30, 5.30, 7.30, 9.30.
ELYSEE: 35 Milton, 842-
6053. Salle Renais: “Lily
aime-moi'': 7.30, 9.30.
Sam. & dim. 1.30, 3.30,
5.30, 7.30 10.00. Diman- -
che dernier spectacle a
9.30.
SALLE EISENSTEIN:
‘Kaseki’: 7.30, Sam. et
dim.: 3.30, 7.30.
FLEUR DE LYS: 858 Ste-
Catherine 288-3303. ‘Ce
cher Victor”: 1.30, 3.30.
5.30, 7.30, 9.30.
GREENFIELD |: 519 Tas-
chereau, 671-6129. Le
tour du monde de Fanny
Hill”: 2.40, 6.00, 9.20. ‘Le
journal d'une jeune fille
précoce”: 1.10, 4.25, 7.45.
Sur semaine dès 6.00.
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GREENFIELD 2: “Fris-
sons’: 6.15, 9.40. sam. &
dim. 2.45, 6.15, 9.40. "'Mi-
lan, calibre 9": 7.50, sam.
& dim.: 1.00, 4.25 7.50.
LAVAL: 1600 Le Corbu-
sier, 688-8200. Salle 1:
‘Mustang’: 6.00, 9.35
sam. & dim. 2.25, 6.00,
9.35. ‘La moutarde me
monte au nez’: 7.45, sam.

& dim.: 12.40, 4.15, 7.45.
Salle 3: ‘Pour le meilleur
et pourle pire”: 6.50, 9.00
sam. & dim.: 12.20, 2.30,
4.40, 6.50, 9.00. Salle 4:
‘Section spéciale":
12.40, 2.45, 4.50, 6.55,
9.00. Sam. dernier spec-
tacle: 11.10.
KENT: 100 Sherbrooke O.
489-9707. ‘Return of the
Pink Panther”: 1.10, 3.00,
5.00, 7.00, 9.00.
MONKLAND: 5505 ave.
Monkland, 484-3570.
‘Murder on the Orient
Express”: 1.10, 5.20, 9.45.
"The Gambler': 3,20,
7.45.
OUTREMONT: 1248 Ber-
nard O., 277-4145. Spec-
tacle sur scène: ‘Jean-
Guy Moreau”: 7.00. ‘Les
mimesélectriques”: 9.30.
PALACE: 698 Ste-
Catherine O., 866-6999.
“Jaws: 12.15, 2.25, 4.45,
7.00, 9.15. ,
PARISIEN I: 480 Ste-
Catherine ouest, 861-
2697. ‘3 Days of the

Condor”: 4.45, 6.55, 9.05.
Sam. & dim.: 12.30, 2.35,
4.45, 6.55, 9.05. Samedi
dernier spectacle: 11.15.
PARISIEN II: “Doc Day

Afternoon’: 5.10, 7.30,
9.50. Sam. & dim.: 12.30,
2.50, 5.10, 7.30, 9.50.
PARISIEN 4: "Section
spécial": 5.05, 7.10, 9.15,
sam. & dim.: 12.50, 2.55,
5.05, 7.10, 9.15. Samedi
dernier spectaële: 11.30.
PARISIEN S: ‘Pour le
meilleur et pourle pire”:
5.10, 7.20, 9.30. Sam. &
dim.: 12.50, 3.00, 5.10,
7.20, 9.30.
PLACE DU CANADA: En-
trée via Hotel Chateau
Champlain, 861-4595.
“The Image”: 12.30, 2.15,
4.00, 5.45,7.30, 9.15. Sam.
dernier spectacle: 11.00.

PLACE VILLE-MARIE
GRAND: 777 Dorchester
O. 866-2655. ‘Lies my Fa-
ther Told Me”: 12.20, 2.15,
4.10, 6.05, 8.00, 9.55.
PLACE VILLE-MARIE
PETIT: 777 Dorchester O.,
866-2644. ‘Brief Vaca-
tion’: 1.00, 3.05. 5.10,
7.15, 9.20.
RIVOLI 1: 6906 St-Denis,
277-4129. ‘Mustang’
2.20, 5.55, 9.30. ‘La mou-
tarde me monte au nez’:
12.35, 4.10, 7.40.
RIVOLI 2: ‘Frissons”:
2.45, 6.15, 9.40. ‘7 heures
de panique’: 1.00, 4.25,
7.50.
SNOWDON: 5225 Déca-
rie, 482-1322. ‘Lies my
Father Told Me’: 1.30,
3.25, 5.20, 7.15, 9.20.
VAN HORNE: 6150 Cote
des Neiges, 731-8423.

“Let's do it again’: 12.45,
2.50, 4.55, 7.05, 9.10.
VENDOME: Place Victo-
ria, 878-1451. "The Life
and Times of Xaviera Hol-

LAE
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lander": 12.15, 1.50, 3.25,
6.35, 8.15, 8.50.
VERDUN: 3841 Wel-
lington 768-2092. ‘Partis
pour la gloire” 8.00, sam.
& dim. 3.00, 6.20, 9.30.
‘Pas de pardon, je tue”:
6.30, 9.30, sam. & dim.:
1.30, 4.40, 8.00.
VERSAILLES: 7265
Sherbrooke, 353-7880.
Salon Bleu: “Mustang:
6.00, 9.35 sam. & dim.
2.25, 6.00, 9.35. “La mou-
tarde me monte au nez”:
7.45, sam. & dim.: 12.40,

4.15, 7.45. Salon Rouge:
“Frissons'’ et "7 heures
de panique”.
VILLERAY: 8042 St-
Denis, 338-5577. ‘Le re-
tour du grand blond”:
7.15, 9.15, sam. et dim.
1.15, 3.15, 5.15, 7.15, 9.15.
WESTMOUNT SQUARE:
931-2477. ‘3 Days of the
Condor’: 12.30, 2.30,
4.35, 6.45, 9.00. Sam. der-
nier spectacle: 11.30.
YORK: ‘Mahogany’.
1.00, 2.55, 4.50, 6.50, 8.55.
CONSERVATOIRE
D'ART CINEMATOGRA-
PHIQUE: 1455 boulevard
de Maisonneuve. 879-
4349. Vendredi. ‘The
Servant” de Joseph Losey
(Angleterre 1963): 9.00.
CINEMATHEQUE QUE-
BECOISE: 1700 St-Denis,
844-8734. Relâche.

LA NOUVELLE COMPA-
GNIE THÉÂTRALE: 1200
rue Bleury, 866-1964.
“Bousille et les Justes” de
Gratien Gélinas, avec Ro-
bert Rivard, Béatrice Pi-
card, Yves Létourneau,
mise en scène de Gratien
Gélinas. Lundi: 14.30,
mardi: 19,30, mercredi:
14.30, jeudi et vendredi:
19.30, samedi: 20.30. Re-
lâche le dimanche.
THEATRE . DE
QUAT’'SOUS: 100 est,
avenue des Pins, 845-
7277. ‘Orion le tueur”
avec François Tassé, Mi-
reille Lachance, Jean-
Louis Millette, Carmen

Tremblay et plusieurs au-

tres. Mise en scène de
Paul Buissonneau. Tous
les soirs à 19.45. ‘‘Su-
zanne Garceau Off
Broadway" a 22.15. Rela-
che le lundi. ]
THÉÂTRE DE L'ÉQUILI-
BRE: Centre culturel de
Drummondville (819)

472-5451. Tousles jeudis,

à 20.30: Ubu Roi”.
INSTITUT CANADIEN:
42, St-Stanislas, Québec,
(418) 694-6357. Le Trident
présente: “‘Luclac’ piece
pour enfant. Du mardi au
vendredi, a 9.30 et 13.30.
THEATRE DU NOUVEAU
MONDE: 84 ouest, rue
Ste-Catherine, 861-0563.
“Le père humilié de Paul
Claudel, avec Charlotte
Boisjoli, Monique Mer-
cure et Jean-Louis Roux.
Semaine: 20.00. samedi:
17.00 et 21.00, dimanche:
19.00. Relâche le lundi.
VIDEOGRAPHIE: 1604
St-Denis, 842-9786. Les
Amis du Tréteau présent:
‘Vendredi soir”, avec Han

“nard ouest,

 

Masson, Ghislain Trem-
blay et Jean-Pierre Berge-
ron. Mercredi, jeudi &

vendredi à 22.30, samedi
à minuit. Jusqu'au 8 no-
vembre.
THEATRE PORT-ROYAL:
(Place des Arts). Une pro-
duction de la Compagnie
Jean Duceppe: ‘Visa le
noir, tua le blanc" de Dale
Wasserman, adaptation
de René Dionne, avec
Monique Joly, Jacques
Thisdal et Aubert Pallas-
cio. À 20.30 jusqu'au 25
octobre. Commengant le
28 octobre: ‘La mort du

commis voyageur”.
THÉÂTRE DE LA LO-
RAINE: Polyvalente Éva-

riste Leblanc, Montée
Masson Duvernay, 663-
1037 ‘Croque-

Monsieur” les 16, 17 et 18
oct. ainsi que du 21 au 25
octobre à 20.30.
THEATRE D’AUJOUR-
D'HUI: 1297 Papineau,
523-1211. Commengant le
30 octobre: ‘Les hauts et

les bas d'la vie d’une
Diva”.

THEATRE DU RIDEAU
VERT: 4664 St-Denis.

‘L'hôtel du libre
échange’ de Georges
Feydeau. Avec Lise La-
salle, Janine Suto et Guy
Provost. Du mardi au sa-
medi: 20.00, dim.: 19.00.
Jusqu'au 1er novembre.

[4 LA

Variétés
OUTREMONT: 1248 Ber-

277-4145,
‘Jean-Guy Moreau’ et
son ‘'Tabaslak de bon
show”. Vend. et sam.
19.00. Vendredi: ‘Les
mimes électriques”
21:30 samedi: ‘Tim Weis-
berg'’: 22.00 et minuit.
ATELIER-GALERIE
LAURENT TREMBLAY:
4809 rue Marquette.
Lundi: ‘’Animation gra-
vure”’. Mardi: ‘Animation

musique’. Mercredi:
“Animation sculpture’.
Inscription: $5.00. Ren-
seignements: 521-8786.
CAFE DU PORT: 356
Berri, 845-8765. Vendredi
et samedi: ‘Gwenaël”
folklore breton: 22.00 et
minuit. Dimanche: ‘Denis
Caron”
MUSEE HISTORIQUE DE
VAUDREUIL: 455-9311,
pote 204-206. Samedi

“Quatuor de saxophones
de l'Infonie’, avec André
Pelchat, Richard Beau-
det, Jean Grimard et Wal-
ter Boudreau. Au pro-
gramme: Back, Joachim,
Arma, Clazounov et La-
cour. a 20.00. Etudiants:
$1.50 autres: $3.00.
CASANOUS: 485 Sher-
brooke ouest, 844-3691.
Tous les mercredis à
22.00: Place aux poètes”
avec Janoue St-Denis.
Jeudi, vendredi et sa-
medi: “Michel Veilleux",
à 22.00-et minuit.
LE PATRIOTE EN HAUT:
1474 Ste-Catherihe, 521-
6666. "Le mimes électri-
que’. 20.00, samedi:
20.00 et 23.00. Relâche le
lundi.  

LE PATRIOTE: 1974
Ste-Catherine, 521-6666.
“Marie-Paule Belle" et
“Guy Trépanier’. Se-
maine et dim.: 21.00,
sam.: 20.00 et 23.00. Re-
lâchele lundi.
CAFÉ LE BRAQUE:64 Va-
lois, Dorion, 455-4685.
Samedi: ‘Capitaine
No”, à 21.00.
EVÊCHE (Hôtel Nel-
son): Place Jacques-

Cartier, 861-5731. ‘Octo-
bre” 21.30, 23.30 et 1.30.
GRAND THÉÂTRE DE
QUEBEC: Salle Louis
Fréchette: ‘‘Dalida’’, à
20.30, jusqu'au samedi,
25 octobre. Salle Octave
Crémazie. Dimanche:
“Quatuor à cordes de To-
kyo et Raphaël Hillyer”, à
16.00.
IN CONCERT: 2 rue Le
Royer, 861-5689.
“Rahsaan Roland Kirk":
21.30, 23.30.
RESTAURANT VALEN-
TIN: 2 ouest, rue Mont-
Royal, 841-1371 ‘‘Mi-
chaël Owen”: 22.00 et mi-
nuit.

HOTEL SHERATON
MONT-ROYAL: 1455 rue
Peel. Vendredi: ‘Reggae
Party” avec plusieurs ar-

tistes invités dont
"Friends of Mine". (Spec-

tacles et danse) a 21.00.
Entrée: $5.00.
CAFE CAMPUS: 3315
Chemin de ‘la Reine-
Marie. Lundi: “Caravan”

LA PORTUGAISE: 856
est, rue Ste-Catherine,
844-3492. Souper, spec-

tacle dansant Germano
Rocha et i'accordéon-
niste Matéus. De jeudi a
dim: Michel Louvain, a
21.00, sam. et dim. 20.00
et 23.00. Au piano-bar,

tous les soirs de 17.00 à
20.00, Maurice Baril et
Marylène.
FORUM DE MONTREAL.

Vendredi: ‘Rod Stewart"
à 20.00.

L'ÂTRE: 4461 St-Denis,
845-8835. ‘Raoul Roy" à
21.30 et 23.30.

PLACE DESARTS: (Théâ-
tre Maisonneuve). ‘Yvon

Deschamps’. Semaine
20.30, sam.: 18.30 et

22.00. Relâche le lundi.
PLACEDES ARTS: (Salle
Wilfrid Pelletier). Serge et
Stéphane Reggiani à
20.30 jusqu'au 26 octo-
bre.

L4 , C -

Télévision
1.00

4 Les Tannants - Varié-
tés

5 Movie Time
6 The Larry Solway

Show
1.30
2 (9) (11) 13 Le Télé-

journal

6 Any Woman can
7 Pourquoi pas? -

azine.
10 Àvotre service

17 Le bateau scolaire -
“Intégration”.

30 Vivre en harmonie -
Magazine

4.35
2 (9) (11) 13 Femme

Ma-

TELE7JOURS
 

d'aujourd'hui - Ma-
gazine

1.45
17 Veux-tu reparer ma

maison?

2.00

4 Cinéma - ‘La fin d'un
voyou'' (Cry Tough),
E.U. 1959. Drame po-
licier.

6 Love Americain style -

Comédie
17 Parallèles ‘Arts’
30 Campus

2.15
7 10 Ciné-Vendredi -

‘Légère et court-
vêtue’, Fr 1953.
Comédie.

17 Les Oraliens
2.30
2 (9) (11) 13 Cinéma -

‘Manon Lescaut'”
It. 1939. Mélodrame.

5 6 The Edgeof Night-
Téléroman

12 What's the Good
Word - Jeu

17 Les cent tours de
Centour

30 Les Affaires à tout
l’monde

2.45
17 Au coeur des mots
3.00
5 6 Take thirty
12 Another wrold - Télé-

roman
17 Un maillon de la

chaîne
30 Radio-Québec
3.30
4 Le sac ‘’décolle”
5 6 Celebrity cooks
17 Les gros sous
4.00
2 (9) (11) 13 Bobino - En-

fant

5 6 The Forest Rangers
7 10 30 Super Car - Ma-

rionnettes
12 Celebrity Dominoes -

Jeu
17 D'la Jarnigoine
4.30
2 (11) Bidule de Tarma-

cadam - Enfant
4 Cinéma - ‘Toute la

ville est coupable”.

56 Comin'up Rosie
7 10 30 Patofville - En-

fant

(9) 13Fanfreluche
12 The Flintstones
5.00
2 (11) Daktari- Aventure

5 6 The Flaxton Boys -
Aventure

7 10 30 Perdus dans
l'espace - Science-
fiction.

(9) 13 Cinéma de 5 heu-
res - ‘Duel au Te-
xas' It 1964. Wes-
tern.

12 It's your Move - Jeu
17 Portraits
5 6 The Partridge family

- Comédie
12 The New price is

right.
5.55
4 La météo
6.00
2 (11) Ce soir - Informa-

tion.

4 7 10 30 Parle, parle,

jase, jase...
5 6 The City at six

12 Pulse
17 Viens voir

6.30
(9) 13 La soeur volante -

Comédie
(11) Nouvelles locales

  

 

S
N
O
U
S
N

10
11
12
-13
17
30

CBFT Montréal (R.-C.)
CFCM Québec (TVA)
CKMI Québec (CBC)
CBMT Montréal (CBC)
CHLT-TV Sherbrooke (TVA)
CKSH-TV Sherbrooke (R.-C.)
CFTM-TV Montréal (TVA)
CBVT Québec (R.-C.)
CFCF-TV Montréal (CTV)
CKTM-TV Trois-Rivières (Ind.).
CIVM-TV (UHF) Montréal (R.-Q.)
CFVO (UHF) Hull (TVA)

17 Tout est possible -

“Alpha béta-
gamma”.

6.40
(11) Nouvelles du sport
6.45
(11) Régional 03
7.00
2 Les Pierrafeu - Des-

sins animés
4 Aujourd’hui le 24 o¢-

tobre
5 Around the City with

Bob
6 Man about the House -

Comédie
7 Monsieur le maire
12 Guess who's coming

to dinner
(9) Le 9 vous informe

10 Le 10 vous informe

13 Le 13 vous informe
17 Mêlez-vous de vosaf-

faires

30 Le Quotidien -
mation

7.30
2 (9) (11) 13 Marcus

Welby, M.D. - Drame
4 En premiere - “Trois

sur un sofa" E.U.
1966. Comedie.

. 5 6 Howie meeker
hockey school.

7 10 Cinéma sur de-
mande - ‘Le justicier
de l’Arizona”. E.U.
1966. Western.

12 Friday Mustery Mo-
vie - À communiquer

7.45

5 6 Mr. Chips
8.00
5 6 The Mary Tyler

Moore show -
Comédie

17 De concert avec vous
8.30
2 (9) (11) 13 Hors série-

‘La Cloche thibé-
taine’”.

56 M'A*S’H - Comédie
9.00
5 6 The Tommy Hunter

show - Musique wes-
tern

12 Switch - Policier
300 Debuts - Véarités
9.15
4 Chantons bar
7 10 Vedettes...
9.30
2 (11) Science-réalité -

‘Les eaux usées do-
mestiques”.

4 Vedettes de demain

7 10 Découverte 75-76
(9) 13 J'ai le gout du

Québec
17 Divers pour {'au-

tomne
10.00
2 (9) (11) Dossier - La

langue au Québec.
4 7 10 13 30 La Corne

d'abondance

Infor-

anu  
C4
VENTE
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6 Police Story
5 The Lawrence welk

show - Musique
10.30
2 (9) (11) 13 Le Télé-

journal
4 7 10 30 Les nouvelles

TVA
12 Skate Canada
10.50
2 (9) (11) Nouvelles du

sport et météo
10.50
2 (9) (11) Nouvelles du

sport et météo
13 Le 13 vous informe
11.00
2 (11) Cinéma

4 La météo
5 6 News
7 Informa 7

(9) Ciné-soir -
“L'homme perdu’.

E.U. 1969. Drame po-
licier.

10 La couleur du temps
13 La parole est à l'lau-

diteur

11.05

4 Ciné-4 - “Mont dra-
gon”, Fr. 1970.
Drame psychologi-

que.

13 Ciné-soir ‘Toute la
ville est coupable’.
E.U. 1965. Western.

11.15

7 Le journal des Castors
11.22
6 Viewpoint

5 The Merv Griffin show
- Variétés.

11.25

7 10 Sans pantoufles -

Programme double
‘La Dame de l'aube’,

Esp. 1966. Drame
fantastique.

“MeFaire ça a moi”, Fr.
1961. Dramepolicier.

11.30 -
6 Montreal Tonight
11.45
6 Lapierre - Interview
12.00
12 National News
12 The Twelve Midnight

Movie - “The Subject

was roses''. 1968.
Drame avec Patricia
Neal.

12.30

2 (11) Ciné-nuit - Les
plus belles escro-

queries du monde”,
Fr. 1965. Film à sket-
ches.

13 Ciné-qua-non - ‘La
loi du fouet” (Kanga-
roo), E.U. 1952. Film
d'aventures.

12.45
6 The Monty Pyton's

flying circus.
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Télévision |

Mêèlez-vous de vos affaires
(R.Q.)a1%: ““Onn’aplusles
familles qu'on avait’’, une
étude sur la famille et la so-
ciété d’aujourd’hui compara-
tivement a celles d’autre-
fois.” Tappelles ga vivre
toi?’’, analyse des répercus-
sions du travail dans la vie
familiale.

Science-réalité (R.C.) à
21h30: L'effet des drogues
sur le cerveau, avec le doc-
teur Gilliane Nosal.

Entrevue avec Jean-Marc
Gagnon, directeur de la re-
vue Québec Science.

Dossiers (R.C.) à 22h: ‘La
langue au Québec”: Joual,
outil de libération ou défaite
culturelle? Participants: Do-
ris Lussier, comédien,

Léandre Bergeron, profes-
seur de littérature québé-
coise, et des étudiants de
l’université Concordia.

Cinéma (R.C.) à 23h: “‘Ju-
les et Jim” de François Truf-
fault, avec Jeanne Moreau,
Oscar Werner et Henri
Serre. A Paris, en 1907, un
étudiant autrichien se lie
d’amitié avec Jim, un étu-
diant francais. Ils retrouvent

un jour, sur le visage d’une
femme, le sourire d’une sta-
tue antique qu’ils avaient
admirée. Elle épouse Jules et
part avec lui en Autriche. La
guerre sépare les deux amis.
(France 1961) Ciné-nuit
(R.C.) à minuit trente: ‘“Les
plus belles escroqueries du
monde”. Film à sketches réa-
lisé par Hiromichi Horikawa,
Roman Polanski, Ugo Gré-

 

Hors série La Cloche

thibétaine

Le vendredi

à 20h30
 

Cette série couleur raconte
"extraordinaire aventure de
la Croisière jaune (1931 -
1932), lancée par André
Citroën: première tentative
de l'homme,il y a plus de
quarante ans, de traverser
l'Asie en automobile.

e
r
r

ada
4402

«cs
ww
“wv

Encore aujourd'hui les con-
ditions de ce raid font rêver:
11,000 kilomètres à travers
l'Asie, de Beyrouth à Pékin,
à travers la Syrie, la Perse,
l'Afghanistan, l’inde, le Sin-
Kiang, la Mongolie et le nord
de la Chine, sans compter
la traversée de déserts et la
chaîne de l'Himalaya.

A la télévision

A eux seuls, les titres des
sept épisodes de cette en-
voûtante série sont fasci-
nants: Les Nomades, L'Esca-
dron d'or, Le Toit du monde,
Les Chemins de l'espé-
rance . .. lls recélent I'aven-
ture à son point culminant.

de Radio-Canada

Produite par Télécip, /a
Cloche thibétaine estinter-
prétée par Gilles Béhat,—
Philippe Léotard, Jacques
Lalande, Henri Villerouge,
Michel Wyn, Jean-Claude
Reminiac, Yves Marin,
Richard Dupuis et la parti-
cipation du Canadien André
Lawrence. Musique: Georges
Delexue. Réalisation: Michel
Wyn et Serge Friedman.
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goretti, Claude Chabrol et
Jean-Luc Godard, avec Ca-
therine Deneuve et Francis
Blanche. (France-Italie-
Japon 1965).

 

Radio

Colette Devlin (CBF 690) a
19h31: Georges Langford,
chansonnier, Azad Harvey,
raconteur et Edouard Bou-
cher, violoneux. Carnet des
Arts (CBF 690) a 12h30: Jean
Sarrazin s’entretient avec
Yvon Desrochers, directeur

du programme art et culture

des Jeux olympiques. De
Québec, Robert Leclerc
nous parle d’une nouvelle
troupede théâtre, ‘Le Théâ-
tre en couleur’.

   

 

Théâtre
   

Le Quat’-Sous présente
deux spectacles à voir abso-
lument. D’abord, à 19h45,
‘‘Orion le tueur”’ de Marcel
Fombesrre et Jean-Pierre
Grenier, avec François
Tassé, Mireille Lachance,
Christine Olivier, Jean-Louis
Millette et Carmen Trem-
blay. Puis, à 22h15, “‘Su-
zanne Garceau off
Broadway”, avec Suzanne
Garceau accompagnée d’un
orchestre excellent. Et à sur-
veiller au Gesù, la reprise de
‘‘Bousille et les justes’’ de
Gratien Gélinas par la Nou-
velle compagnie théâtrale.

 

Cinéma
   

. Dès aujourd’hui, aux ci-
némas Avenue et Parisien I,
le dernier Al Pacino: ‘Dog
Day Afternoon’’, une réalisa-
tion de Sidney Lumet met-
tant en vedette, en plus de
Pacino, John Cazale et Gary
Springer.
Le Frstival de cinéma 16

mm. continue a la Bibliothe-

 
que nationale (programme de
la journée en page 20).

Et jours à l’affiche, ‘‘Lies
My Father Told Me” de Jan
Kadar, “‘Partis pour la
gloire’ de Clément Perron et
“Lily aime-moi’’.

Variétés |

A l’Outremont ce soir,
d'abord l’étonnante réussite
de Jean-Guy Moreau et Jac-
queline Barrette, ‘‘Ta-
baslak’’, à 19h00, puis le
spectacle en plusieurs ta-

bleaux des Mimes électri-
ques, ‘“Le stress’’, a 21h30.
A la Casanous, Michel

Veilleux accompagné de
Serge Cartier, un nouveau
chansonnier a découvrir.
A l’Evêché, Octobre avec

la crème de son répertoire et
les nouveautés de ‘“Survi-
vance’’, son nouveau long
jeu.
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Henry et les commerciaux

Intelligente question d’une jolie cégépienne (décidémentelle
a tout:) lors de mon passage au Séminaire de Québec mercredi

dernier: ‘“Vous disiez dans votre chronique que M. Kissinger
venait à Ottawa pour discuter, entre autres choses, des
commerciaux américains que le CRTC veut éliminer dans les
émissions transmises sur câble au Canada. Qu'est-ce qui s’est
passé pendantla visite de M. Kissinger?’’ Question intelligente,
je le répète. J’ai donc pris le temps de réfléchir (et le mème
temps pour regarder la cégépienne qui, comme je l’ai déjà
dit...) Mais je n’ai pas su quoi dire. Aucune déclaration, en effet
ne nous a révélé la teneur des échanges qui ont pu se dérouler.
Seul indice de ce qui s’est peut-être passé,et l’indice est inquié-
tant, le nouveau président du CRTC,au lendemain dela visite
de M. Kissinger, affirmait: ‘‘Nous n’avonsjamais demandé aux
compagnies de câble de supprimer les commerciaux en prove-
nance des Etats-Unis’’. J’aime mieux croire qu’il ne s’agit que
d’un indice et je vais donc prendre encore le tempsde réfléchir.
(Réfléchir, j'ai dit.)

Paix fragile

Le premier ministre ontarien, M. Davis, voit venir à grands
pas la prochaine session. Dès la semaine prochaine, il doit
affronter, à titre de chef d’un gouvernement minoritaire, des
forces d'opposition qui peuvent, à tout moment, le culbuter
M. Davis ferait bien, d’ailleurs, de ne pas se faire trop d’illu-
sions sur ses chances de survie. Certes, il a changé de prési-
dent de l'assemblée législative et il a nommé un diplomate
retors et patient au poste qu’occupait un impatient. Certes,
les libéraux pataugent dans les problèmes de succession et
ceci leur enlève peut-être le goût de provoquer tout de suite
des élections générales. Mais, justement, ces circonstances
ne peuvent faire oublier à personne, et surtout pas aux néo-
démocrates qu'en faisant tomberle gouvernement Davis tout
de suite, on agit, d’une part, avant queles libéraux ne s’orga-
nisent et, d'autre part, pendant que les conservateurs s'enli-
sent dans des questions aussi délicates que les augmentations

(27%) de l'Hydro-Ontario et le contrôle des loyers. Si M.
Davis a intérêt à mettre de l'eau dans son vin, il n’est pas dit
que ses adversaires raisonnent de la même manière. Il suffi-
rait d’un instant d'entente entre les libéraux et néo-
démocrates pour que…

Et M. Davis

s’y attend

D'ailleurs, à observer commentle représentant ontarien se

comporte à Ottawa, on s’aperçoit que M. Davis s’attend à
devoir faire face de nouveauà l’électorat d’ici peu. L’Ontario
estime donc que le gouvernementfédéral ne va pas assez loin,
qu’il faut taxer plus lourdement les bénéfices excessifs, qu’il
faut mieux contrôler les honoraires des professionnels, etc.
Est-ce que ce n’est pas le langage que vous adopteriez si vous
deviez faire face aux électeurs d’un mois à l’autre?

La moitié, c’est trop

Le plus récent candidat à la chefferie conservatrice, M.
Jack Horner. dont les majorités électorales créent un
complexe d'infériorité chez M. Trudeau lui-même, a fini par
poser officiellement sa candidature. C'est la moindre des
logiques, puisque M. Horner demandaitla tête de M. Stanfield
avant même quecelui-ci ne se soit allongé lesjambes dans son
fauteuil de chef conservateur. Mais M. Horner. sitôt face au
caucus conservateur, s'est plaint de ce que seulementla moitié
des députés conservateursse soient dérangés pourassister à la
rencontre. À mon sens, c’est déjà infiniment trop d'attention
pour un candidat qui, entre autres choses,ne voit aucun intérêt
au bilinguisme. s'inquiète du virage conservateur vers la gau-
che (?) et mettrait le feu à la plupart des programmes sociaux,
en commençant par l’assurance-chômage.

Pire encore

Puisque nous en sommes à parler des conservateurs qui
“ sont drôles sans vouloir l'être, disons un bon mot de cet
éminentcritique des décisions judiciaires et pénales. M. El-
don Woolliams. Celui-ci voudrait qu’on intente des poursui-
tes contre le ou les journalistes qui ont révélé au mondeentier
que M. Kissinger, dans ses propos de table. est capable de
grossiereté. de déloyauté et mème de concupiscence. L'émi-
nent député conservateur n'oublie qu'une chose: tout l’équi-
pement mis en place pourtransmettre les propos des person-
nalités invitées à ce banquetl’a été pour permettre auxjourna-
listes d’écouterce que disaient les personnalités en question.
Est-ce la faute des journalistes si l'équipement a commencé à
fonctionner prématurément? M. Woolliams n’irait pas loin en
cour avec üne telle cause. = ‘> -

Ma céleste confusion

Aux dernières nouvelles, Saint-Pierre (celui qui ferme la
porte du Paradis, pas celui qui ouvre la porte du Québec)
refusait toujours d’admettre legénéral Franco dans l’au-delà.

Il faut dire que le céleste portier n’aime pas beaucoup les
blagues qui attentent à sa dignité. Or, depuis le temps que
Franco meurt, ne meurt pas, gouverne tout en étant mort,

gouverne mal même s’il est vivant, se donne des héritiers
royaux, puisles renie, Saint-Pierre a fini par avoir le sentiment
que le tenace caudillo se paie sa tête. Il attend donc autre chose
qu’une vague affirmation du réseau ABC pourcoire à quelque
chose d’aussi invraisemblable que la nouvelle de la mort de
Franco. Et il garde sa porte fermée.

Un fouillis total

Par un de ces raisonnements tortueux dontil a parfois le
secret, le Globe & Mail constate le fouillis qui règne dans les
postes canadienneset conclut qu’il ne saurait être question de
nationaliser l’industrie du dragage. Les chiffres sont pourtant
suffisamment limpides pourjustifier une nouvelle politique
gouvernementale. En effet, alors que le gouvernementfédéral
prévoyait des dépenses de $3.25 à $4 la verge cube pourses
travaux de dragage, les offres présentées parles deux groupes
d'intérêts mêlés depuis toujours au dragage font mention de
$15.82 la verge et de $22.40 la verge. C’est beau de détester le
fonctionnarisme dans toutes et chacune de ses incarnations,
mais unetelle différence entre les prévisions de l’Etat et les
exigencesdel’entreprise privée nelaisse-t-elle pas songeur?

 

     neo

Au bord de la tombe, mais tenace... Franco (caricature Berthio)

Le déplacement du pouvoir

Le discours inaugural émis par le bureau de M. Bourassa a
l’ouverture de la présente session faisait état d’un glissement
prononcé de la législation vers la ‘‘législation déléguée’. De
plus en plus, en effet, les députés votent des principes et ce sont
les fonctionnaires petits ou grands qui rédigentles règlements.
Ce sont donc des personnes non élues qui donnent auxlois leur
style, leur carrure, leur dentition, leur sens. Le message inau-
gural indiquait d’ailleurs l’intention du gouvernementde frei-
ner cette évolution. Les auteurs de ce message inauguralliront
avec plaisir l’étude commanditée par le Comité de réforme du
droit à ce propos. Le spécialiste qui a rédigé l’étude explique en
1,025 pages que le pouvoir discrétionnaire de l’exécutif - cette
législation déléguée - peut s’exercer à 14,885 endroits de la

Laurem

Laplante

Parle, parle, mais...

Déçu par les dernières of-
fres qu'il a reçues des
compagnies de dragage, le
gouvernement fédéral se
demande, sérieusement
semble-t-il, s’il ne vaudrait
pas mieux nationaliser tout
ce beau monde. Malheureu-
sement, ce genre de question
fait couler beaucoup d’ancre,
mais conduit rarement à une

par

 

décision. Il est pourtantclair,
et les derniers scandales sur-
venus dansl’industrie du dra-
gage le confirment, qu’au-
cune concurrence véritable
n'existe dans ce secteur. Dès
lors, ou bien le gouverne-
ment fédéral fait l’autruche
et paie ce qu'on lui demande,
ou bien il se conduit en gou-
vernementet se substitue à la
petite oligarchie qui se paie
sa tête et la nôtre depuis as-
sez longtemps.

 

Les coincidences

Tout le monde, commepar
hasard, publie ou diffürse pré-
sentement sa version revue

et corrigée des événements
d’octobre. Mêmeen France,
voilà que les membres d’une
cellule mêlée à la crise d’oc-
tobre 1970, réclament une
amnistie de la république
française ou, à tout le moins,
un statut un peu civilisé.
Malheureusement, toutesles
questions soulevées depuis
quelques jours et toutes cel-
les que soulèveront d’ici peu

ment de gouvernement,

d’autres media, comme
CBC, demeureront sans ré-
ponse. Le seul espoir qu’une
certaine clarté se fasse un
Jour sur les événements d’oc-
tobre? Un changement de
gouvernement à Ottawa.
On voit mal, en effet,

comment ceux qui ont affolé
la population pendantla crise
d’octobre accepteraient
d’admettre aujourd’hui
qu’ils ont ‘‘quelque peu’
exagéré. Des gouvernants
conservateurs se sentiraient
moins mal à l’aise pour rée-
xaminer les dossiers.

 
Octobre 70: pourfaire toute la lumière, il faudrait un change-
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législation fédérale. Qui dit mieux?

 

Composer Zénith,

pourquoi?

Dans plusieurs régions du
Québec, la campagne lancée
par le ministère des Commu-
nications au sujet du service
Zénith met du temps à démar-
rer. Le but de l’exercice est à
la fois clair et louable: il s’agit
de dire aux citoyens qu’ils ont
droit à l’information gouver-
nementale et qu’ils peuventté-
léphonersans frais à leur bu-
reau gouvernemental dela ré-
gion. La stratégie. malheu-

reusement, n’est pas à la hau-
teur. Utiliser Yvon Dufour
comme comédien-pilote consti-
tue à ce titre une erreur. Quels
que soient les talents du
comédien, M. Dufour a choisi
de s’identifier avec Master
Charge et le public ne lui ac-
corde plus la moindre crédibi-
lité quand il laisse tomber la
carte de crédit pour se porter
subitement à la défense du ci-
toyen mal informé. (Demain,
je donnerai plus de détails si le

secrétaire de M. Hardy mesi-
gnale encore qu’il ne
comprend pas.)

PARTI QUÉBÉCOIS,
RÉGION DE l’'OUTAOUAIS

Danseà l’occasion de la tournée des députés et des
membres de l'exécutif national dans notre région.

Date: samedi 25 octobre

Heure: 20h30

Endroit: Hotel Duvernay,

Hull

entrée : $1.50    
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Troisiéme trimestre en

chute pour l’Alcan

NEW YORK (AP) — La société Alcan Alumi-
nium, dont le siège social est à Montréal, a indiqué
que ses bénéfices sont en diminution de 86.6 pour
cent par rapport à l’an dernier pour le troisième
trimestre de 1975.

Pour le troisième trimestre, ses bénéfices
nets s’élèvent à $4.9 millions, contre $36.2 millions
l’an dernier, pour un chiffre d’affaires de $566.6
millions contre $627.5 millions l’an dernier.

Pour les trois premiers trimestres de cette an-
A née, les bénéfices de la société se montent à $26.8

millions pour un chiffre d’affaires de $1.8 milliard
l’an dernier.

La semaine dernière, le plus grand producteur
d’aluminium américain, l’Aluminium Co. of America,
avait indiqué que la diminution de la demande sur
presque tous les marchés a provoqué une baisse de ses
bénéfices de 93 pourcent au troisième semestre.

20 prêts SDI
QUEBEC(PC) — La Société de développement

‘industriel SDI vient d’accorder une aide financière à
20 entreprises du Québec, annonce-t-on dans un com-  muniqué émis mercredi.
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Union Carbide ne construit
plus d’usine de coke a Sarnia

NEW YORK (AFP) —
Union Carbide annonce
qu’elle a l’intention de ré-
viser, et peut-être de re-
tarder ou d’annuler, son
projet de construction d’u-
ne importante raffinerie pé-
trolière près de Sarnia, dans
la province canadienne de

l’Ontario.
La compagnie améri-

caine avait annoncé, il y a
quelques mois, son intention
d’investir plus de $200 mil-
lions dans cette raffinerie
spéciale destinée à produi-
re du coke de pétrole cal-
ciné, matière première ser-
vant à la fabrication des
électrodes en graphite uti-
lisés dans les fours électri-
ques pour. la production d’a-
cier. Dans un communiqué
publié à New York, Union
Carbide précise que cette
révision est rendue néces-
saire par les ““conditions
économiques défavorables à
travers le monde”
répercussions sur

et leurs
le mar-

 

La sécurité
physique

des travailleurs,
c’est l’affaire
de la CSN

Bien avant la Commission Cliche, la CSN
s'est préoccupée des conditions de travail

et de la violence sur les chantiers. Ce
qu'on dit depuis longtemps, on le répète
en demandant votre adhésion puisque

- maintenant vous pouvez adhérer
librement.

La CSN-Construction se préoccupe
d'éliminerla violence et de réduire

l'insécurité sur les chantiers pour tous les
travailleurs. C’estpour ça qu’on est

fiables.

ché mondial du coke de pé-
trole.

SARNIA, Ont. (PC) —
Pour sa part, la compagnie
Petrosar Ltd. annonce qu’el-
le poursuivra la construc-
tion d’un centre pétrochimi-
que à Sarnia, même si la
société Union Carbide de
New York a décidé de ré-
viser ses projets relatifs à
une usine de coke de pé-

trole qui devait coûter $245
millions.

L'usine de coke au-
rait utilisé environ 30,000
barils par jour de résidus
de mazout venant du cen-
tre pétrochimique actuelle-
ment en cours de construc-
tion au coût de $442 mil-
lions. Petrosar est en so-
ciété avec Polysar Ltd,
Union Carbide Canada Ltd.
et Du Pontof CanadaLtd.

L'entreprise pétro-
chimique est destinée à
fournir une variété de ma-
titres premières aux usi-
nes de transformation des

   
   

  

compagnies associées.
Le président de Pe-

trosar, M. Silas P. Smith,
a déclaré que le changement
de décision d’Union Carbide
ne dérangerait en rien les
projets de sa compagnie pour
parachever le centre pétro-
chimique, où la production
doit commencer en mai
1977. Cependant, il a con-
venu que Petrosar aura avec
Union Carbide des entre-
tiens aussitôt que possible,
afin de discuter de l’usine
de coke de pétrole.

De son côté, M. John
Sheehan, vice-président de
Petrosar, a révélé que Pe-
trosar aura une production
quotidienne de 70,000 barils
de résidus de mazout. Hy-
dro-Ontario doit en acheter
20,000 barils, et Polysar et
Du Pont en utiliseront pour
fins de chauffage.

Union Carbide Cana-
da Ltd. a commencé au prin-
temps le travail de cons-
truction de son usine de po-
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OPERATEUR DE
MACHINERIE LOURDE

BRIQUETEUR

lyéthylène qui doit coûter
$150 millions. On y utilise-
ra de l’éthylène venant de
Petrosar.

Les autos

en vente

DETROIT (AFP) -
Les ventes de voitures pa-
raissent se redresser assez
nettement aux Etats-Unis.

Selon des statisti
ques publiées mercredi par
les constructeurs, les ven-
tes de voitures américaines
dans le pays, du 10 au 20 oc-
tobre, ont progressé d’envi-
ron 37 p.c. par rapport à la
période correspondante de
l’année dernière 234,670 con-
tre 170,972.

Il s’agit là d’une pro-
gression remarquable, mê-
me en tenant compte du fait
que les ventes du mois d’oc-
tobre 1974 étaient particu-
lièrement mauvaises.
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Le président de Grandpré devant l'Association des journalistes en économie

La transaction Bell-Northern, un
avant-goût de la percée mondiale
par Jean Chartier

“Pour nous maintenir par-
mi les leaders mondiaux dans le
domaine des communications, il
était devenu essentiel que le grou-
pe Bell-Northern se lance sur
les marchés américains et euro-
péens. C'est justement pour que

Northern devienne une compagnie

connue et transigée fréquemment
aux bourses étrangères que nous
avons procédé à une vente mas-
sive d’actions.” Cela a permis
à Bell d’encaisser avant-hier un
chèque de $130 millions

“Bell seule n’aurait pas pu
procéder avec autant de force.
Il faut bien comprendre que nous
n'avons effectué jusqu’ici que la
première phase de notre expan-
sion sur lës marchés mondiaux.
Car, nous voulons que Northern
devienne une compagnie indus-
trielle très connue. Nous ne sa-
vons pas encore si nous ferons
des acquisitions ou si nous nous
associerons à d’autres compa-
gnies mais chose certaine, Nor-
thern va agrandir sa base indus-
trielle. ; .

C’est nécessaire pour de-
meurer à l’avant-garde dans le
domaine des recherches en com-
munications. Il nous faut un bud-
get d’au moins $70 millions al-
loué à la recherche.”

  

Telle est la déclaration
qu’a faite hier le président de
Bell Canada, M. Jean de Grand-
pré, lors d’un séminaire d’infor-
mation tenu quelques jours à pei-
ne avant la reprise des audiences
de la Commission des transports
suf les tarifs téléphoniques. Ce
séminaire d’information sur la
première compagnie canadienne
tant par le nombre des action-
naires que pour la valeur des
actifs a été organisé en collabo-
ration avec l'Association des
journalistes en économie du Qué-
bec. Il s’agissait de la première
activité de cette nouvelle asso-
ciation qui se propose de favori-
ser la tenue de débats sur plu-
sieurs grands thèmes économi-
ques au cours des prochains
mois.

Le président de l’AJEQ,
M. Robert Pouliot, a d’ailleurs
souligné l’intérêt du nouvel orga-
nisme pour la tenue de séances
d’information qui dépassent les
traditionnelles conférences de
presse.

Le meilleur
Le président exécutif de

Bell Canada a longuement expli-
qué la situation de sa compagnie
én déplorant la mauvaise com-
préhension du public qui dispose

 

  Re

du meilleur service téléphonique
au monde a son avis.

M. de Grandpré a fait va-
loir que sa compagnie avait atteint
son seuil maximum de dévelop-
pement au Canada. ‘Nous déte-
nons près de 80 pour cent du
marché privé, a-t-il dit, il nous
est impossible de faire plus sans
être accusé de monopole.”

“Aux Etats-Unis, le mar-
ché indépendant est deux fois plus
important que l’ensemble du mar-
ché canadien. C’est là que nous
allons concentrer le gros de nos
efforts. D'ailleurs, le tiers de
notre dette est déjà assumé par
les marchés financiers améri-

cains. - .
A la fin de 1974, Bell a

d’abord pris la décision d’inscrire
ses actions aux bourses euro-
péennes. Le conseil d’administra-
tion du numéro 1 des communi-
cations au Canada favorise les
associations et les accords de
fabrication sous licence en Eu-

rope. “La même semaine, ra-
conte M. de Grandpré, jai été
à Londres le lundi, a Bruxelles
le mardi, à Paris le mercredi,
à Francfort le jeudi et à Zurich
le vendredi. Dans chaque capi-
tale, jai rencontré les analystes
financiers, la presse spécialisée,
les banquiers et les courtiers en
valeurs mobilières.”

 

4

“Mais Northern ne pouvait
pas être enregistré sur les mar-
chés boursiers parce qu’il n’y
avait pas suffisamment d’actions
transigées. Alors nous avons cé-
dé un autre gros morceau des
actions; 10 pour cent, ce n’était
vraiment pas assez. Les actions
de Northern n’étaient même pas
listées aux bourses étrangères.”

Le Massachusetts
Pour faire connaître la

compagnie, en France, Northern
s’est d’abord joint au groupe fran-
çais Thompson-CSF pour la fabri-
cation de matériel électronique.
On a installé aux Etats-Unis, le
siège social international de la
principale filiale de Northern; au
Massachusetts plus précisément.
La compagnie NTI a d’ailleurs
déjà réalisé une percée intéres-
sante du côté de ATT.

Northern a également tenté
sans succès de prendre le con-
trôle de la compagnie Dictaphone
mais une division s’est effectuée
au sein du conseil d’administra-
tion de celle-ci et la transaction

n’a pas eulieu.
“Pour des acquisitions ou

des fusions, il est préférable pour
nous de procéder par jeu d’ac-
tions en bourses, dit M. de Grand-
pré. Si à New York, Northern est
coté entre $25 et $30, on pourra

La pression de Bell

faire des transactions avec des
compagnies existantes.”

Cinq ans
Quand on demande aux di-

rigeants financiers de Bell pour-
quoi ils n’ont pas vendu plus
tôt, ils répondent qu’il y a cinq
ou six ans, les actions de Nor-
thern ne se seraient pas vendues.
Aujourd’hui, la conjoncture est
bien meilleure pour cette com-
pagnie. Son chiffre d’affaires est
passé de $563 millions à plus
d’un milliard en cinq ans et ses
profits ont fait boule de neige.

Depuis 10 ans, la maison-
mère, Bell Canada n’a cependant
pas procédé à une nouvelle émis-
sion d’actions ordinaires. Si Bell
en avait décidé autrement, les
titres se seraient vendus à un
cours moindre que le cours bour-
sier; cela aurait affecté l’évalua-
tion boursière des autres titres de
Bell à la baisse. Cela n’aurait pas
été dans l'intérêt des quelque
216,320 actionnaires ordinaires
de la compagnie. Des actions pri-
vilégiées convertibles ont été
émises depuis 1970 mais le mar-
ché boursier n’est plus intéres-
sant depuis 1973 et les dividendes
à payer sont déjà’ fort élevés. La
route est donc ouverte pour Nor-

thern

 

a aidé aux bénéfices
par Jean Chartier

La pression psychologique de
Bell Canada pour l’obtention de tarifs
téléphoniques révisés a  singulière-
ment perdu de son impact hier quand
les résultats trimestriels de la com-
pagnie ont fait connaître une amélio-
ration des bénéfices de la maison-
mère.

Pour les neuf mois terminés
au trente septembre, les bénéfices
par action ordinaire sont en effet pas-
sés de $4.29 a $4.39. Cela signifie
que le rendement des bénéfices sur
l’avoir des actionnaires est suscepti-
ble de passer de 9.6 pour cent en
1974 à 9.86 pour cent en 1975. La
compagnie Bell utilise cependant un
autre ratio qui tient compte des inté-
rêts à payer et de la dette totale de
la compagnie. Une allocation des bé-
néfices à partir de ce ratio repré-
sente un rendement de 8.4 pour cent
pour les actionnaires alors que Bell
réclame 12 pour cent.

M. Jean Monty, le vice-prési-
dent francophone aux finances, devait
expliquer hier que la performance
financière de Bell ne s'était amé-
liorée qu’en raison des coupures dans
le personnel æt la détérioration du
service. Cela ne peut se poursuivre
durant‘une longuepériode, a-t-il dit.

  

C’était cependant nécessaire
de procéder à des réductions de dé-
penses pour ne pas affecter indûment
la structure de capitalisation de la
compagnie. Depuis 1965, la dette de
Bell est passé de 41.1 à 498 pour
cent de la capitalisation de la com-
pagnie.

Tout récemment, le président
de Bell a comparu à New York de-
vant les comités de classification fi-
nancière des firmes Moody’s et
Standard and Poor. ‘Je leur ai don-
né l’assurance, déclare M. de Grand-
pré, que nous n’allions pas dépasser
50 pour cent de notre capitalisation
en dettes. Pour maintenir notre rat-
ing, cela est essentiel”. C’est d’a-
bord pour cette raison que les coupu-
res ont été faites dansle service.

Présentement Bell Canada est
coté AA, ce qui correspond à la
cote AAA pour les compagnies a-
méricaines très sûres. Seul Imperial
Oil du Canada dispose de la cote
AAA de ce côté-ci de la frontière.
La compagnie ATT est dans une si-
tuation comparable a Bell outre-
frontière et si celle-ci perdait sa
cote AAA, cela risquerait d’affecter
d’autres compagnies d’utilités publi-
ques. Les dirigeants de Bell ne sou-
haitent pas du tout une baisse de cote

d’ATT. > ou

 

La vente des actions de North-
ern a procuré des entrées de fonds
inhabituelles de $130 millions dans
les goussets du groupe. Pour les

neuf premiers mois de 1975, le ver-
sement des dividendes et des inté-
rêts couvrira les bénéfices nets

de $187 millions sur des revenus
consolidés de $2,222 millions. Une
partie du $130 millions, soit $55 mil-
lions, sera aussi acheminée à ce
poste et sortira Bell de l'impasse
sans hausse de tarifs. Une autre tran-
che de $75 millions sera allouée
à la modernisation et aux nouveaux
produits. On peut s’attendre à des
investissements industriels éventuel-
lement.

M. De Grandpré a nié que les
compagnies téléphoniques nationali-

sées dans les provinces des Prairies
présentent une meilleure performan-
ce que Bell. ‘Nous, on paye $450
millions en taxes a dit le président
de Bell et nous sommes obligés de
faire un plus grand nombre de com-
mutations pour les appels. Cela tient
à la nature du territoire desservi et
est dispendieux.” Un total accumulé de
$607 millions a cependant été diffé-
ré de l'impôt par Beli depuis ses
débuts et ne sera jamais versé au

trésor public... - ;ce. mess _-
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Feu la crédil
Depuis quelques jours, ce qu’il restait de crédible

dans les politiques économiques du gouvernement du
Québec vient de s’effondrer. Selon les intérêts de cha-
cun, on peut mettre l’accent sur l’un ou l’autre des
incidents. L’image ne peut, cependant, ètre changée.
Voilà un gouvernement qui ne sait plus où il va et contre
qui une opinion publique de plus en plus informée
commence à se dresser. |

L’événementle plus important, le plus scabreux, est
sans contredit le refus d’augmenter le salaire minimum
au premier novembre, comme il avait été prévu. De
350,000 à 500,000 de nos concitoyens gagnent actuelle-
mententre $2.60 et $2.70 l’heure. L’imbroglio adminis-
tratif qui empêche la Commission du salaire minimum
de procéderet le refus du gouvernement d’autoriser la
hausse, reporte l’ajustement à plus tard, sans que l’on
sache quand. Mme Kirkland-Casgrain s’était déjà op-
posée à M. Bourassa quant au choix des peintures qui
devaient orner les murs du bureau du premier minis-
tre. On avait alors bien ri. Maintenant leurs palabres
aboutissent à refuser l’indexation à des centaines de
milliers de travailleurs. C’est beaucoup moins drôle.

Quelques jours auparavant, le gouvernement de
Québec avait rendu au gouvernement fédéral le pro-
gramme de construction d’une usine d’uranium enri-
chi. Le morceau était trop gros: ce conseil de petits
notables est, de toute façon, dépassé par de tels problè-
mes. ‘‘Parlez-moi de voirie’ clament-ils en choeur,

comme on chantait autrefois ‘‘Parlez-moi de ma mère”.
Le projet de super-port pétrolier s’est noyé dansles flots
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de Cacouna, comme est disparu l’appui de la National
Southwire au projet de Saint-Augustin.

Le Québec fera cavalier seul dansle contrôle des prix

et des revenus, titrait hier un quotidien du matin: ce
journal a des complaisances pour un gouvernement qui
ne monte plus qu’en croupe. Ainsi donc, leQuébec éta-
blira son propre organisme de contrôle de prix et de

salaires, pour éviter que ce qui reste de nationaliste en
dehors du Parti québécois, ne dénonce un gouvernement
qui lâche devant Ottawa ses attributs constitutionnels. Et

cet organisme québécois pourra passer toute entente ad-

ministrative utile avec Ottawa, pour permettre au gou-

vernementcentral d’opérer. L'image d’un Québec dis-
posant de pouvoirs souverains sera sauvée. La réalité se

sera déplacée à Ottawa.
Et puis, au début de la semaine, MM. Bourassa et

Saint-Pierre ont été, enAllemagne, refaire le discours
de New York. Pour éviter, cependant, l’unanimité
agressive des éditorialistes qui avaient suivi la capitula-
tion new-yorkaise, on met l’accentsur trois secteurs où
le gouvernement de Québec favoriserait une prédomi-
nance indigène: les richesses naturelles, où aucune lé-
gislation n’existe pour empêcher l’étranger de tout
prendre et où on ne laisse les concessions aux indigènes
(Sidbec, Donohue) que quand 1’étranger n’est pas inté-
ressé, les affaires culturelles, ou le gouvernement de
Québec n’a au cours des années posé aucun autre geste
que de vendre à l’étranger la moitié du capital-actions
d’une des plus grandes maisons d’édition,et les institu-

par

Jacques

Parizeau

 

tions financières et banques (où seul le gouvernement
fédéral a juridiction) et les compagnies d’assurance
(qui, pour l’essentiel, sont incorporées à Ottawa).
Devant l’affaissement de ce gouvernement qui se dit

du Québec, on se met à rèver d’une société qui appuie-
rait aussi solidement ses propres institutions que les
entreprises américaines auxquelles on fait la cour.
A-t-on jamais offert $217 millions aux mouvements
coopératifs, comme on l’a fait à la National Southwire?
Pource prix-là, d’ailleurs, on pourrait nationaliser l’es-
sentiel de l’industrie de. l’amiante et commencer la
transformation de la fibre en produit fini. Et va-t-on, un -
bon jour, dire à l’Alcan qu’elle ne continuera pas à
utiliser le quart de l’énergie électrique du Québec pour
approvisionner en aluminium bon marché ses usines de
transformation ontariennes ou étrangères? Et va-t-on
cesser de considérer les chefs des centrales syndicales
comme des pensionnaires possibles d’Orsainville et
préparer avec eux un programmeréel de lutte contre
l’inflation? Va-t-on enfin affirmer que le développe-
ment du Québec est d’abord et avant tout la tâche des
Québécois? Les rois-nègres avaient au moins la pudeur
de négocier discrètement avec l’Elysée. Est-il nécessaire
d'aller s’écraser, en public et sans gène, devant ces
hommes d’affaires de New York et de Francfort, qui
n’auront jamais plus d’estime pour nous que nous n’en
avons pour nous-mêmes.
Le Québec des derniers quinze jours, est un Québec

humilié, moche, insécure. Mais c’est surtout un Québec

qui n’est plus crédible.
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Les événements d’octobre

Le journalisme
analyses et commentaires surL'information surtout par le

70

Mais cette contribution du jusqu’aux déclarations de

aura—t—il le dernier mot”
chaud, d’un Michel Roy, d’un

journal (ne parlons pas des
‘“mémérages’’ des hot lines de
la radio) constitue sans aucun
doute, l’armela plus redoutable
et la plus formidable qui soit.

Pire que la ‘‘bombe atomi-
que’’ l’information dérange,
éclate, éclabousse, rassure,
éclaire, énerve ou exaspère
quand elle fait honneur à la vé-
rité ou qu’ellé la dénature par
erreur ou par intention. Mais en
tout temps, en tous lieux, pour
le meilleur ou pour le pire, le
journalisme c’est quand même
quelque chose d’extraordi-
naire, on pourrait même dire de
fantastique mais en même
tempsc’est aussi quelque chose
de dangereux, capable de faire
trembler, de salir et même de
tuer psychologiquement.

On saisit bien la force du
journalisme et l’on comprend
aisément ces réflexions quand
on lit par exemple sous la plume
de la journaliste Paule Beau-
grand Champagne, dans le
JOUR, édition du 20 octobre
1975, que bientôt ce journalpu-
blierait une série de reportages,

les événements d’octobre 1970.
Evénements encore nébuleux
dans leur complexité douteuse
quilaisse supposer que la pègre
et les gouvernements auraient
profité des circonstances pour
supprimer le personnage Pierre
Laporte devenu gênant pour
eux ou gêné par eux.

Que de révélations vont sor-
tir de ces écrits et quels déran-
gements pour certains mes-
sieurs…

Que dire encore des
comptes rendus de la CECO
dans les journaüx et tout le
reste.

Non vraiment, sans journa-
lisme, nous serions pour beau-
coup dans la noirceur totale
plongés dans un inextricable la-
byrinthe d’intrigues dans lequel
certains personnages ont inté-
rêt à nous maintenir.

Dans l’affaire Laporte, le
journalisme risque de nous ap-
porter d’autres précisions dans
des faits auxquels le recul du
temps aura donné plus de poids
surtout dans le contexte social
actuel au Québec.

journalisme si minimesoit-elle,
sera énorme puisquesanselle le
peuple serait constamment
berné par les mensonges bien
apprêtés qui nous sont fré-
quemmentservis et assaisonnés
aux saucespolitiques et publici-
taires de tout genre selon les in-
térêts en jeu.
La puissance du journalisme

est telle qu’elle peut tout aussi
facilementaller de la simple an-
nonce d’une paire de souliers

‘‘papa Trudeau” mais entre ces
deux extrêmes de la tête aux
pieds, que de possibilités pour
que naisse dans ‘‘r nnsieur tout
le monde’’, l’espoir d’une par-
celle de vérité. C’est là le rôle
sublime du métier de journa-
lisme que nous n’hésitons pas à
qualifier de plus beau métier au
monde. C’est peut-être aussi le
métier le plus dramatique selon
qu’il émane de la plume d’un
René Lévesque, d’un Yves Mi-

Laurent Laplante, d’un Claude
Ryan, d’un Pierre Vallières ou
d’un ‘‘illustre”’ inconnu comme
l’auteur de ceslignes et des au-
tres qui l’imitent dansles lettres
aux journaux.

Dansl’affaire Laporte, grâce
au journalisme, les vrais cou-
pables devront se dévoiler ou
être démasquéstôt ou tard...

G. Milot
Laval

 

La

Monsieur le Consul Général
Consulat Général d’Espagne

Bien sûr, tout ne va pas comme
dans le meilleur des mondes dans
mon pays, le Québec. La mêmesi-
tuation prévaut dans l’État confé-
dératif dont le Québec fait partie.

Rien ne m’empêche, cependant,
de partager intensémentle deuil et
la tristésse de tous ceux de vos
compatriotes qui déplorent l’exé-
cution récente de cinq des leurs
pour soi-disant activités terroris-
tes. 

violence en Espagne

L'Espagne vient de perdre cinq
patriotes généreux... et quoi en-
core, si l’on observe les réactions
intérieures et extérieures.
Les autorités en place procla-

ment partout qu’il faut bannir la
violence, se gardant bien d’ajouter
‘‘de quelque côté qu’elle se prati-
que’’. A mon avis, donc, le gouver-
nement que vous avez le déshon-
neur de représenter vient de poser
un acte de violencefasciste, barbare

et répréhensible.
En conséquence, en plus de sup-

porter la tristesse des patriotes es-

pagnols, je dois supporter en plus la
honte de constater que ni mon
pays, le Québec, ni le Canada,
n’aient, à ce queje sache, au moins
élevé la voix pour dénoncer,
comme tant d’autres l’ont fait,
cette quintuple exécution inquali-
fiable.
Au moins, pour sauver votre

honneur personnel, il vous reste la
possibilité de démissionner: je vous
souhaite tout le courage néces-
saire.

H. Antonio Bertrand
Boucherville   
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vous avez la parole8
 

Pour une action rigoureuse
L'avenir du gouvernement ‘‘du

peuple, par le peuple’ parait bien
incertain si l’on persiste dans la li-
gne de moindre résistance. La per-
spective d'un régime à tendance
dictatoriale émeut beaucoup moins
de gens aujourd’hui que dans le
passé. De tous côtés, on demande
des solutions aux problèmes. Nos
méthodes flasques de gouverner
sont périmées.

Que s'est-il donc passé? Un
cbmmencement de haut niveau de
vie nousa pris par surprise et nous
a rendu du jour au lendemain, exi-
geants, bruyants, viveurs, opiniâ-
tres, intraitables. Que nous réserve
l’avenir dans cette galère. La crois-
sance économique est -pratique-
ment nulle. Certains pays connais-
sent la récession. Le mécontente-
ment grandit. Un gouvernement
autoritaire est indispensable pour
résoudre les problèmes qui résul-
tent de cette situation.

Les appels platoniques à la
bonne volonté doivent laisser les
profiteurs, les gaspilleurs et les ré-
voltés, bien indifférents. Arnold
Toynbee, historien anglais re-
nommé, a émis l'opinion ‘que les
nations industrielles seront obli-
gées d'imposer un niveau de vie
progressivement plus austère, ap-
pliqué par des gouvernements au-
toritaires et durs’’. Henry Kissin-
ger. secrétaire d'État américain a
averti que ‘‘les crises économiques
obligeraient les démocraties à évo-
luer vers des régimes autoritaires”’.

Des hommes conscients de ce

qui se profile a I'horizon deman-
dent une action vigoureuse. Les
moyens d'y arriver leur importent
de moins en moins. On demande
des.gouvernements capables de ré-
tablir ‘la loi et l’ordre” et de pren-
dre à temps des mesures décisives,
aux différents niveaux de gouver-
nements et à l’échelle mondiale,
pourpacifier les esprits, pour nous
détourner des plaisirs, nous rame-
nerau tavail, pour inculquerle goût
de l'épargne, et redonner confiance
à une population désaxée et pro-
fondément troublée.

Une situation analogue s’est
trouvée en Italie et en Allemagne
après la première guerre mondiale.
Leurs gouvernements étaient inca-
pables de trouver une solution à la
dépression économique, à la pau-
vreté et au découragement. Les
adeptes d’un régime autoritaire
trouvèrent des oreilles attentives.

La voie fut ouverte à Benito
Mussolini et à Adolf Hitler, qui pri-
rent le pouvoir. Sousleur règne, le
redressement économique et des
progrès sociax furent vite réalisés.
le commerce, l’industrie et l’agri-
culture spécialementen Italie, de-
vinrent prospères, le chômage dis-
parut. Les dictateurs d'Italie et
d'Allemagne n’ont pasfait rien que
du mal. S'ils s'en étaient tenus ex-
clusivementau relèvementde leurs
pays, sans les purges et sans leur
aventure militaire, ils seraient pro-
bablement passés à la postérité,
leurs méthodes et leurs techniques
aussi. La France de de Gaulle est

un exemple de ce que peutfaire une
main douceet ferme arrivée au bon
moment.

Selon certains observateurs le
monde se trouve devant une crise
beaucoup plus grave aujourd’hui
qu'à ces époques. Les problèmes

alimentaires et démographiques
n'étaient pas alarmants dans le
temps. La pollution, la pénurie
d’énergie et des matières premières
non plus. Ces problèmesse feront
terriblement sentir chez nous dans
un proche avenir. Nos politiques
molles sur la repression du crime,
sur la crise du logementet sur l’in-
flation nous ont laissés au fond de
l’ornière.

Pour être des organismes so-
ciaux dans la plénitude du terme,
les gouvernements doivent s’effor-
cer d'orienterles goûts et les modes
de vie dans leurs programmes et
par des discours instructifs. Lais-
ser le peuple choisir un mode de vie
au gré de ses préférences et de ses
mauvaises habitudes, c'est un ba-
teau sans boussole. En même
tempsquedes contrôles sont appli-

qués, une compagnie intelligente
insistante et persistante d’éduca-
tion du consommateurdoit être au
programme. Qu'est-ce qu’on at-
tend pour introduire ces politiques
d'avenir?

Tous les régimes politiques ont
leurs avantages et leurs inconvé-
nients. Chacun d'eux aussi porte en
lui des chances de survie, et le
germe de sa destruction, selon

l’usage qu’on en fait. Les abus

peuvent venir d’en haut, des diri-
geants; ils peuvent aussi venir de la
base, des dirigés. Dans la plupart
des pays d’Occident, il est assez
étrange et inquiétant, que les abus
aujourd’hui, viennentà la fois d’en
haut, et de la base, dans un pêle-
mêle plus confus et plus déroutant
de jour en jour.

Quoi qu’il en soit, de plus grands
efforts doivent être faits pour met-
tre au point des nouvelles politi-
ques, ou un nouveau régime, soit
en augmentant les pouvoirs des

présidents, des premiers ministres,
ou de leurs Cabinets, pour des pé-
riodes de temps déterminées, va
sans dire, comme premières expé-
riences. Les hommes en place
n’ont pas tous fait leur possible
pour s’attirer cette confiance. C’est
pourquoi il faudrait regarder par-
dessus les barrières au besoin, en
particulier chez ceux qui ont quitté
la vieille barque, dégoûté, et qui, il
faut le reconnaître, voyaient plus
loin et plus haut que bien d’autres.

Alphonse Roy
Québec
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Rendre a César
ce qui est a César!

Pour répondre au besoin de
connaissances du Père Bousquet,
je crois, du Nouveau-Brunswick;je
vous transmets mes recherches sur
la parole du Christ: ‘‘Rendre à Cé-
sar ce qui est à César et à Dieu ce
qui est à Dieu”.

On ne peutprêter au Christ
d'avoir limité son enseignement
par une action politique locale. Jé-
sus au contraire a su s’emparer
même de ce qui fait notre médio-
crité pour servir son enseignement
universel. Ainsi lorsqu'il prononça
cette réplique, le Christ connais-
sant le fond de l’âme humaine a
voulu nousindiquer où devait aller
notre allégeance profonde. Au
pouvoir public une obéissance
stricte, d’abord nécessaire pourle
bon ordre social que nous nousde-
vons les uns aux autres en toute
charité, et aussi pour enlever au ty-
ran l'importance et la majesté qu’il
s'octroie, faiblesse que l’on peut

 

facilement déceler plus que jamais
chez les politiciens du monde en-
tier. Donc obéissance sans appro-
bation aux pouvoirs car l'adhésion
de notre esprit ne peut aller qu’à
l’Esprit. Notre foi ne peut être ac-
cordée qu’à la vie, qu’à Dieu. C'est
ce que nous dit l’apologue du de-
nier, à mon avis. Quantà la légiti-
mité de l'indépendance des peu-
ples, y compris le nôtre, la vie de-
vrait nous la rendre évidente. Ne
savez vouspas quela loi divine ou
naturelle transcende toute autre
loi. N'est-il pas vrai que le Christ @
nousrappelle nos devoirs vis-a-vis
notre peuple, et ce pour la paix
mondiale, lorsqu'il dit à ses apô-
tres: ‘‘Allez enseigner toutes les 3
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nations...” Auriez-vous l'audace &
de prêter au Christ des paroles ot- @
seuses? =

Jean Bergeron
Montréal $-

 

 



La maison Brais: la ville a entrepris au coût de $60,000 sa restaurati
fort louable qui assure pour le moment la préservation de cette intéressante maison. so par

photo Pierre Boisclair
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5 
. Le couvent de Longueuil construità l’origine sur les fondations d’un hangar appartenant en 1769 (donc construit avantla conquête) à la succession du négociant Briquet dit Lefebvre. Une desailes |
> @ aété conçue par l’architecte Victor Bourgeau. photo Claire Beaugrand-Champagne
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La maison Naper du XVIIIe siècle.

française.

par Alain Duhamel

Le ‘‘Vieux Longueuil’, un
nom populaire qui désigne un quar-
tier et un festival d’été autour d’un
lot de maisons anciennes en belles
pierres.

En s’y rendant, on constate
de visu les affronts d’un dévelop-
pement urbain plus ou moins anar-
chique. On espère et on imagine
que les quelques maisons ancien-
nes restantes font l’objet d’une pro-

Les ateliers du Vieux Longueuil, au centre d’une renaissance de la vie dans ce quartier, sont logés dans ce qui fut

Tout juste à côté se trouveraient les ruines de la maison
Fleury-Déchambaultlequel fut en son tempsl’un des hommesles plus prospèresde la colonisation

tection parle truchementd’un clas-
sement en bien culturel.

L'examen révèle qu’il n’en
est rien!

Si ce n’était de citoyens
éveillés à la sauvegarde du patri-
moine et d’une administration mu-
nicipale qui n’est pas indifférente à
ces choses,le ** Vieux Longueuil”
ne constituerait aujourd’hui qu’un
souvenir évoqué dans ‘‘les récits
laurentiens’’ du frère Marie-
Victorin.
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La maison Lamarre que la ville de Longueuil se proposait de démolir. Ses
qu’obscures, seraient antérieures à 1800. La Commission des biens culturels a été saisie d’une
demande de classement.

Le ‘‘Vieux Longueuil’ est
en péril.

Une maison historique

Une seule maison, la maison
Labadie, fait l’objet d’un classe-
ment. Une seule sur un inventaire
d’une trentaine de maisons et de
bâtiments constitué par la Société
d’histoire de Longueuil. Toutes ces
constructions ont un intérêt histo-
rique manifeste.

 
le premier noviciat des pères oblats et le premier collège de Longueuil, au siècle dernier.

Des promoteurs immobi-
liers et des spéculateurs ont l’oeil -
sur ce quartier, attirant par son ca-

chet, et commode par sa proximité
de la ville de Montréal.

Laville de Longueuil met au
point un plan de zonage qui tente de
préserverle cachet particulier de ce
quartier historique mais ne le pro-
tège pas formellement contre tous
les outrages. L’effort louable de la
ville de Longueuil n’exclut évi-
demment pas des amendements au
plan de zonage, plus faciles à obte-
nir que des amendements à une loi
provinciale,et la tentation de sous-
crire à des projets de construction,
même sévèrement réglementés,
plus rémunérateurs en taxes muni-

cipales.
Descitoyens ou des groupes

de citoyens, une fabrique parois-
siale, une commission scolaire, une
communauté religieuse ou tout au-
tre institution n’ont pas l’obligation
de préserverleur patrimoine. C’est
un coup de chance et de hasard que
plusieurs maisons anciennes soient
détenues par des personnes sou-
cieuses de notre patrimoine québé-
cois. Il conviendrait d’ailleurs
qu’elles reçoivent de l’aide pour
continuer.

Quoi faire?

Peut-on sauvegarderet pro-
téger le ‘Vieux Longueuil”? M.
Edouard Doucet, de la Société
d'histoire de Longueuil, estime
qu'il faut procéder en deux étapes:
une première qui consisterait à
classer certaines maisons de telle
sorte que l'aire de protection de 500
pieds entourant tout monument
historique couvre à peu près la su-
perficie du vieux village de Lon-
gueuil.

La seconde. à plus long terme.
consisterait à obtenir le classement
en arrondissement historique de
tout le vieux village.

Il en reste une troisième à la-
quelle la Société d’histoire, l’admi-
nistration municipale et tousles ci-
toyens de Longueuil doivent son-
ger dès maintenant: la mise en va-
leur du ‘‘Vieux Longueuil” en tant
que quartier historique protégé.
Dans les prochains jours, nous

vous présenterons quelques uns
des trésors du ‘‘Vieux Longueuil”
qui pourraient disparaître d’ici
quelques années, voire même
quelques mois, si on n’y prend
garde.

Un sous-sol

riche

Mais dès maintenant, la Direc-
tion du patrimoine du ministère des
Affaires culturelles doit envisager
le classement de maisons ancien-
nes en bien culturel et préparer un
projet d'arrondissementhistorique
fondé non seulementsur le nombre
important de bâtiments anciens,
mais aussi sur les trésors que recèle
le sous-sol de Longueuil.
A titre d’exemple, des archéolo-

gues devraient entreprendrele plus
tôt possible des fouilles dans un ter-
rain vaguesitué non loin d’une mai-
son du XVIIIe siècle, sur le boule-
vard Saint-Charles, car en y effec-
tuant des sondages, on y a décou-
vert des morceaux de poteries an-
ciennes et des pierres taillées. Les
premières recherches indiquent
qu'il s’agirait des ruines de la mai-
son Fleury-Déchambault, direc-
teur de la compagnie des Indes oc-
cidentales sous le régime français
et l’un des hommesles plus riches
de la colonie en Nouvelle-France.
La découverte s'est produite

après le passage des experts en
sondage pour le compte d'un cons-
tructeur qui se propose d’ériger a
cet endroit un immeuble.

Il ne faudrait pas attendre que le
ciment coule pour examiner ce que
le sol cache à cet endroit.

 
origines, biens
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50 MESSAGES
51 MESSAGES DIVERS
100 IMMEUBLES
A VENDRE
101 propriétés à vendre
105 propriétés à revenus
108 propriétés à la campagne
113 propriétés demandées
117 propriétés commerciales industriel-
les
126 maisons mobiles
130 châlets à vendre
132 fermes à vendre
134 condominiums
appartement à vendre
147 terrains à vendre
150 terres à vendre
152 maison de campagne à vendre
153 hotels - motels
156 bureaux et locaux à vendre
162 garages à vendre
165 divers à vendre

200 LOCATION
202 appartements à louer
204 appartements chauffés à louer
207 appartements meublés chauffés àà
louer
209 appartements demandés
211 appartements et logements à par-
tager
214 logements à louer
218 logements chauffés à louer
222 logements chauffés meublés à
louer
224 logements demandés
227 logements à sous-louer
228 appartements à sous louer
229 chambresà louer
231 chambres demandées
234 commerce demandés
239 bureaux et locaux à louer
241 bureaux demandés
243 magasins à louer
248 propriétés à louer
258 chalet à louer
260 chalets demandés

263 maisons de campagne à louer
266 places commerciales

magasins - restaurants
335 tableaux - peintures

429 garderie d'enfants
430 perdu et trouvé

605 voyages - transports
608 ventes de charité

271 hôtelvilligiature 337 livres 433 chauffage 612 encans
272 ferme à louer 338 artisanat 435 planchers 620 Chasse & pêche
275 garage à louer 349 lingerie - 438 déménagements 625 divers
278 entreposage fourrures - vêt t tr
280 terrain à louer
283 on demande à louer
285 salles-studios-ateliers
288 divers à louer

300 MARCHANDISES
302 ameublement
305 antiquités à vendre
308 antiquités demandées
310 articles de ménage
314 articles camping
caravaning - tentes 402 peintre ,
316 articles sport - skis 405 électricien - Sos occasiond'affaires
319 Instruments de musique 407 plombier
322 photos et cinés
330 matériaux de
construction
331 livres
332 effets de bureaux

350 T.V. - stéréos - radios
354 monaie - timbres
360 bois - charbon - huile
369 animaux à vendre
371 acheterais animaux
379 divers à vendre
380 divers demandé
385 équipement de ferme

400 SERVICES

410 rembourreur
413 entrepreneur
417 denturologiste
420 menuisier -
425 service domestique

 

450 décoration
455 Impôts - tenue

460 tailieur
465 terrassement

505 agents deman

515 hypothèques
520 administration

600 AVIS D
ébéniste

440 services divers
444 lavage - nettoyage

459 portes et fenêtres

500 FINANCE
502 associés demandés

602 activités sociales

mande de soumissions
634 décès
638 remerciment
640 messe

700 EDUCATION
701 école

de livres

720 éducation
722 cours de piano
725 divers - cours

800 EMPLOIS
800 servicede personnel
807 couple demandés

IVERS 810 hommes demandés

dés

820 femmes - filles demandées
830 hommes - femmes demandés

715 cours de pertectionnement

835 agents vendeurs
840 coitfeurs
coiffeuses demandés
£45 emplois demandés

900 VEHICULES
630 avis légaux - appels d'offres de- 903 bateaux moteurs yachts

905 maisons mobiles
910 remorques roulottes
914 bicyclettes
918 motocyclettes
922 tracteurs
928 équipements à neige
933 motoneiges
940 avions
955 réparations autos,
camions
958 pneus
962 pièces d'auto
978 camions à vendre
982 autos et camions à louer
985 autobus
988 débosselage, peinture
990 autos, camions demandés
999 autos à vendre

 

  
   

 

  MESSAGES

Monsieur seul, désire rencontrer
personne, demoiselle ou dame de
25 à 55 ans. Appeler Laurent 283-
1787.

Comptable licencié de Québec ai-
merait connaître célibataire, 35-40,
jolie diététiste infirmière, etc. fémi-
nine, douce libérée Tél: 628-7194

Raymond.

Désire entrer en contact avec
femme,fille libre en vue de parta-
ger app. et ‘Paradis perdu”. Mar-
tin 273-6023.

Sherbrooke, Homme marié 37 ans
désire rencontrer copain habitant
la région. C.P. 178 Bromptonville
 

Célibataire 29 ans, demi voyant,
travaillant et ambitieux recherche
jeunefille sérieuse pour fonder un.
foyer 766-6325.
 

Jeune veuf 27 ans 1 enfant recher-
che compagne 20 à 30 ansaimant
voyage sport et plein air Ecrire à
J-Marc 465 St-Philippe à St-Vincent
de Paul.
 

 

ERRONÉERER

messages divers

—utametf

Travail dur sans salaire. ‘Dollars et
douleurs” est une émission de T.V.
destinée à demystifier l'économie.
Nous avons besoin d’un caricatu-
riste et de recherchistes débrouil-
lardes. Toute l’équipe étant béné-
vole, vous n'aurez pas de salaire
mais bien le sentiment de faire
quelque chose d’utile. Appelez
Paul Unterberg à 934-0841.

  

Gens de Longueuil et St-Hubert,il
faut faire un choix dans Taillon
campagne d'adhésion. Au Parti
québécois. local: 421 Nobert.
Long. Tél: 679-9056.

Au P.Q. Taillon grande Campagne
d'adhésion se déroulant jusqu'à
l'automne Show. Objectif 1000
Nouveaux membres L. Guillemette
679-9056.

Perpétuation des enseignements
Rose-Croix du passé ordre Rosi-
crucien A.M.O.R.C. C.P. 321 St-
Jérôme (Terrebonne).

 

Expatrié désire correspondre avec
patriotes québécois (es). Écrire:
Martin Hérisson, Via Manzoni
157/a, Naples, Italie.
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Fête au P.Q. Mercier samedi le 25
octobre à 20 heures, aux ateliers
Populaires 350 Boucher. Denis

Prevost.

40

.

  

LEADERS DE L'ANEQ.
Débarrassez-vous de ces trublions,
de ces diiueurs d'opinions, de ces
saboteurs réfléchis que sont les
Institutions Anglaises. La Question
nationale et Notre Langue fran-
çaise sont Nos Affaires et pas les
leurs. — Les étudiants de Loyola &
Cie n'ont qu’un but; le même et
unique but qu'avaientleurs parents
et grands-parents et aïeux colonia-
listes et racistes: NOUS ELIMINER.
— Cessez de faire l'autruche, ces-
sez de vousfaire manipuler par ces
gardes-chiourme qui ont trouvé là
une aubaine exceptionnelle pour
mieux saboter Notre Projet d'Indé-
pendance Nationale et nous divi-
ser. Au sein de l'Association, elles
imposentjleurs vues sous des pré-
textes fallacieux de bon-
ententisme. —CesInstitutions An-
glosaxophones comme Loyola,
Dawson, John Abbott et Vanier
sont cancérigènes: elles détruiront
l'ANEQ, et ce qui est bien pire aussi
les Québécois. Mort au tyran. — Un
étudiant de l'Université Laval (La
Plus Grande Université Bilingue du
Québec).

La tournée des amis, samedi le 25
octobre 1975, Hôtel Duvernay à
Hull. Prix d’entrée: $1.50. Amenez
vos amis. L'Outaouais aux Québé-
cois.

Il n'y a pas de pénurie de pétrole.
Aramco possède 75% d'intérêt
dans les réserves de_ pétrole en
Arabie Saoudite estimé à un trillion
de dollars. Grâce à la crise d'éner-
gie, Gulf, Texaco, Standard Oil,

Mobil et le Roi de l'Arabie Saudite
ont fait des milliards de profits.
Jacqueline Dugas.

Remerciementà P.E. Trudeau pour
faveurs-obtenues. Les travailleurs
réalisent qu'ils sont exploités.
Jean-le-Québécois.

Jean-Luc Pépin serait-il devenu le
bouffon de Pierre E. Trudeau? À le
voir à la T.V. mercredi soir, je le
crois devenu ‘Ce fou” du fédéra-
lisme. Stelle V.

A. Bison blasé (Québec) Fleur d'au-
tomnedésire te viser dans le temps
de la chasse.

Attention humanoïde bombarde-
ment énergétique pour terre du
vaisseau Yeus, S.P.B.F.

Gisèle! Les Outardesde la Giselière
sont parties! mais, moi je resterai à
vous attendre. Jean.

Allo policiers? Vous faites l'ou-

vrage sale c’est J.H. Pepin qui l’a
dit! Salissez-vous en les protégeant
ou modérez... Jean Le Québécois

Chansonnier conteur, auteur-
compositeur cherche occasion de
spectacles. Yves Alix 842-0625.

C'est l'obéissance collective qui a
maintenu jusqu’à nos jours le sys-
tèmeanti-vie quel'on subit. C'estla

désobéissance qui... C.P. 114 Succ.
Rosemont Roger Julien.

Paix, liberté, amour tu crois que

c'est possible! Moi aussi écrire a:
Roger Julien C.P. 114 Succ. Rose-
mont.

~

Les Brodeur Gagnez-vous encore
aux concours de Radio-Canada
(Ottawa)? Erté.

Le révolutionnaire altruiste d'au-
jourd'hui est le capitaliste exploi-
teur de Demain Erté.

Le dynamismeverbeuxetle rêve en
couleurs caractérisent la société
contemporaine. Erté.

,

Maraudage: les centrales s'inté-
ressent plus aux cotisations des

syndiqués qu’à leurs droits. Erté.

Gentes demoiselles. Perdez l'ir-
remplacable, pourvotre bonheuret
le nôtre. Rté.

Au waspqui dit qu'ils empêcheront
la séparation du Québec par la
force, je lui rappele les E.U. au
Vietnam. Gilles Couture.

Odette ‘’Bébé’'. Merci pour tes
souhaits de fête. J'espère que tu
continues ta vie tumultueuse. Da-
niel (Soleil-o-vie).

Maison communautaire de Jon-
quiere: préparez-vous! Noél-s'en
vient, nous autres aussi. Les 2 PP
de la rue Villeray. 7

Je collectionne chandails à col
roulé homme grandeur M et L. si tu
en n’as j'aimerais les recevoir. Jac-
ques Martin 862-8468 - 418

Desdroits, ca ne se quémandepas,
ça se prend... surtout le premier de
tous... le droit a la vie. Roger Julien
5905 Pie IX 729-2027.

Le plus important, ce n'est ni la
prise du pouvoir ni la souveraineté
politique... Le plus important,c’est
ce que l’on fera après! Roger Ju-
lien.
 

Lise Payette a raison... Un travail
pré-électoral de dernière heure ne
suffira jamais... Roger Julien.

 

Bourassa: Jamais un homme
n'aurafait autant de tort au Québec
età la langue française en si peu de
temps. Jules Lebeau.

Bourassa s'est vanté d'avoir insti-
tué la C.E.C.O. Les fournisseurs à la
caisse électorale libérale se van-
tent déjà de l'avoir fait cesser. Jules
Lebeau.

Le moinsquel’on puisse dire, c'est
que le gouvernementlibéral de
Bourassa est un gouvernement
tres trés avarié. Jules Lebeau.

Québécois, ne nous laissons pas
Bourrer par Bourassa. Il ne nous
bourassera plus après les élection.
Jules Lebeau.

Salut Kiki j'espère que ce Journal te
plait. Dis moi tes commentaires.
Salut de Robert.

Aux prochaines élections provin-
ciales le parti Québécois ne fera
élire que 10 députés.

   terres à vendre

Terre à vendresursite de l'aéroport
de Mirabel route 8. Terre avec 3 fa-
çades. 1-258-2267 soir seulement.

   divers à vendre

 

Cantons de l’Est,110 milles de Mon-
tréal, très beau paysage de monta-
gnes. 5 acres, maison de 6 pièces,
chauffage air chaud, foyer pierre.
Aubaine $12,000. comptar.: $6,000.
679-0644.

    appartements à louer

——————————

. Sous-sol meublé,3 1/2 foyer. $100.

Lionel et Pierrette Bellavance mille
mercis pour votre hospitalité à Vic-
toriaville. Bises. Oyoy

    propriétés à vendré
«
—

Town-House, semi-détaché, 4
chambres à coucher, 2 salles de sé-
jours et chambre principale... avec
vu sur golf, garage chauffé, sous-
sol divisé, terrain paysagé,prix dé-
risoir avec comptant $2,859. ba-
lance une: seule hypothèque
S.C.H.L. à 10%. Demander Jean
Turcotte à 866-0268, extension 6.

Blainville, cottage semi-détaché, 4
chambres, Très ensoleillé, terrain

bien paysage, décor actuel. Fran-
cine LeGresby 430-2611
 

Entre Ste-Scholastique et Ste-
Thérèse Blainville, maison diffé-
rente, 4 chambres, beau terrain
430-2611 $29,200. 730-2611.

ST-HUBERT: Bungalow, excel-
lente condition, une vrai aubaine.
Louis Bertrand 651-5710, 655-8259.
IMMEUBLES BEAUDRY INC.

 

 

ST-JEAN, magnifique maison bri-

que, garages,site splendide sur Ri-
chelieu, 20 milles de MtI. Tél.: 845-
6496. ;
rer

ST-HUBERT2 Bungalows exclusi-
vité, très bien situé dans dévelop-
pement, pour plus d'information
Marie Driessens 651-5710, 678-

IMM. BEAUDRY INC.

   

  

propriétés commer-
ciales & industrielles:
 

Dépanneurlicencié, clientèle éta-
blie, loyer $110. par mois chauffé.
Vendrais $12,000. Cause: retour
aux études. St-Michel 725-3998.

Lu terrains à vendre

Aubaine $600. Terrain défriché,
beaux grands arbres, accès 5 lacs
467-0930. J.P. GADBOIS.

 

L'ascention, immense domaine
boisé, 280,000 p.c. dont 475 p. sur
lac naturel, comptant discutable,
seulement $5,200. 625-5293. 363-
8291.

Stukeley Sud terrain boisé près
Mont Orfordexcellent pourvillé-
giature Sarpents $2,000.Comptant.
652-9282.
 

libre immédiatement. Tél: 482-
4367.

   
  

appartements

chauffés à louer
, ———

Charlesbourg Qué., a louer appar-
tements en construction prêts à
l'automne, 465 - 49ème rue ouest,
app.6, tél.: 628-1335.
-—
3 1/2 - chauffé, à Montréal Nord,
$110. par mois. 321-7352.

   

 

appartementset
logements à partager
—————

Recherche jeune 20 a 25 ans pour
partager un 9 pièces 1/2, près du
parc Lafontaine, 527-5798.

Appartementà partager à Ville St-
Laurent. 747-6807 après 7 hres.

Voudrais séparer iogement de 3
1/2 pièces avec ieunefiile ou jeune
sérieux 20 et 25 ans. Appeler D:
manche 272-1595

logements chauffés
meublés à louer

Rosemont, 2341, app. 5, 2 172 pro-
pre, $110. mois avec bail. 524-2

    

 

 

 

Chambre Longueuil, accès aux
commodités de la maison. 670-
3582.

    logements demandés

 

PLATEAU MONT-ROYAL. Cherche
logement 6 1/2 ou plus, 484-2807.

    

 

bureaux
locaux à louer

 

Boul. Saint-Joseph. Sous-sol,
près St-Denis et Métro Laurier
Stationnement facile, occupa-
tion immédiate.
CONDITIONS: Professionnel,
membre d'une corporation pro-
fessionnelle, ou association
sans butlucratif fondée depuis
au moins 3-5 ans.
Jour et soir tél. 849-9297.   

 

   chalets à louer

St-Hippolyte 6 appt. foyer, tapis
système chauffage. près pente ski
mois ou saison. Tout inclus. $75.00
par semaine 324-3870.

 

   hôtels villégiature

Marbella, Espagne, Sur la plage;
Appartement 3 pièces dans
Condominium, neuf. $400.00 par
mois. Antonio Courtemanche.
722-6905.

 

   on demande à louer

ES

Avons besoin immédiatement
grand logement ou maison. Après
5:00h 525-8806

   ameublement

Set de chambre valeur $1900. pour
$850. comme neuf, tiroir sur bea-
ring. 527-2841.

Ameublement, set de cuisine
chambre laveuse sécheuse, set de
salon, le tout à sacrifice, faut dé-
ménager avant 15 Nov. 672-4679.

Chesterfield ‘‘Hide a bed” Belle va-
leur bon état
648-4577

Mobilier salle à diner moderne,ta-
ble ovale blanche, chaises blan-
ches/Jeans, $225.00 Après 18h.
255-5310

Lit d'eau, pins ou finis merisier ou
capitonnés, velours côtelé. ou
borg, Dean bags et coussins. DE-
COR PLUS, 1203 Crescent, 871-
8008.

 

Aubaine, ameublement complet
style espagnol incluant, .télé-
couleur, stéréo, vaisselier, $3,500.
Soir (418) 651-8463.

    antiquités à vendre

EE —

Causeuse, lit en cuivre, rouet ber-
ceau. Particulier 273-1043.

Métier à tisser, lit en cuivre ber-
ceau, Roulet, Horloge particulier
273-1043.

Vieux outils de menuisier. Louis À
Lebrun. 389-1076.

Impeccable salle à dîiner 10 mor-
ceaux en noyer sculté, avec table
tournante, gigogne, table d'entrée
Victorienne. 336-8828.

310 articles de ménage

Sécheuse Maytag. très bonne
condition trois cycles a été utilisé 5

ois Prix $225.00 467-3909.

 

Jeune veuve qui se remarie meu-

bles à vendre. 438-2532.

articles sport
PSS

VOUS AIMEZ-
LE SPORT?

Organisons-nous en conséquence

pour pratiquer tous les genres de

sports. Peu importe l'âge. Bienve-
nue aux couples.
661-5714.

patine {

shes
ole?
—

patine
a Td 8

Lo

patins P
paire
__—

ise?
Eli

gered
es 08h

it
fae, 40
rove
—

PIANO
TH
—

Deux bi
haus
paie.5

JQUEU
contact
popula
après5

Achele
Samed
vue Me
Lejour

Bre
de CE
Bany,

Baten
peler}

Ace

folk
@mer

224

Achèl
balter

81935

Nikon
nm
Us
152.

nar
5549

Natu
Qe g
24

 



uty

it
iy

ge
an
par
he.

I

ent

ris

Bottines de ski Tyrol lacées, $20.
Skis Rossignol combinés, $25. Par-
ticulier 279-5276. ’
 

Bottines de ski novak (Clips) 8'/2 1
an Tel. 688-7934 (soir) $30.00

Patins pour gargons demandes
pointure 4 bonne qualité 389-9630.

 

Skis de bois (68" long), Fixations,
Bottines (pointure 5'/2 dames) À
peine utilisés $50. Parfait pour jeu-
nes débutants. 677-7206

instruments de
musique
AI

Sherbrooke: amplificateur de gui-
tare, 40 watts R.M.S., avec vibra.o
et reverbarato. Tél: (819) 562-3875.

PIANO DEMANDE 272-8285 ou
274-5934.

 

Deux boîtes de sonà vendre, 3
hauts-parleurs chacune. $150.00 la
paire. 525-1779,

JOUEUSE de batterie désire
contact avec orchestre western ou
populaire. Demander Francine

après 5:00 h. 387-9342.

Acheterais collection de revues: Le
Samedi, La revue Populaire, La re-
vue Moderne. Années: 1910-1945.
Le jour: 282-4680,le soir 738-2437.

Désire acheter oeuvres complètes
de CELINE. Téléphoner a Louise
Barry, 276-0454 ou 283-7230.

 

Batterie a vendre. Pour détails ap-
peler Normand a 276-1096.

Acheterais Oulcimeret (ou) guitare
folk usagés. Acheterais aussi Oul-
cimer d'un Luthier 332-5431 (Jour)
388-4620 (soir).

Achèterais Orgue, électrique avec
batterie, 2 claviers et pédalier.
819-365-4463.

F7] photos et cinés C

FOURRURE LESSARD
& REHEL

Pour achat de vos fourrures épar-
gnez de 50 à 80% en achetant di-
rectement de la manufacture. Alté-
ration - transformation - manteaux
faits sur mesure sans frais supplé-
mentaires. Passez nous voir sans
obligations. Du lundi au samedi de
8 hres à 6 hres, 1449 St-Alexandre,
suite 802, 849-2520.

354 monnaie - timbres

——————

Lots Belgique, 425 timbres-postes,
$21. Italie 650 timbres-postes, $2.50
279-5276.

\

J'achète collection ou accumula-
tion timbres neufs ou usagés Ca-
nada — France— États-Unis — Va-
tican. Particulier, (514) 279-5276.

 

Lots Pays-Bas 450 timbres-postes
$15. Yougoslavie 65 timbres-postes,
$2.50 279-5276.
 

Album standard (1975) plus 90,000
espaceset 50,000illustrations en 2
volumesflambant neufs avec 2,000
timbres-postes de choix. Le tout
$90. 279-5276.

EE animaux a vendre

—_
Bergers Anglais 7 semaineslignée
de champions $300.00 661-8427
661-1749.

379 divers à vendre,

_—

3 tables salon laveuse-tordeur
323-2666

Chemises militaires vert plae type

castriste presque neuve $5.00 cha-

que écrire 15 St. Hibert, APP. 50
Jonquière A.F. Rebellot.

Dictionnaire Larousse en six volu-
mes. Ils ont été gardés à l'état de
neuf. Valeur 300.00 pour 125.00
321-2681.
 

Nikon F Chromeavec étui, lentille
normale et grand angle. Aucune
usure. Acheteurs sérieux. 333-
1562.

 

Sinar-F 4 x 5, étui, et accessoire tél:
525-9070 Cedric Pearson

335 tableaux - peintures

Nature morte d'Andre Bertounes-

que grandeur 36 x 36 a prix réduit.
622-4775. ’

EE artisanat

 

BOUTIQUE EL CONDOR,
artisanat de l'AMERIQUE LA-

TINE
1413 ST-MARC, MONTREAL

(près de Ste-Catherine, métro
Guy, sortie St-Mathieu)

UNE BELLE COLLECTION DE:
© TRICOT-PONCHO
ARTICLES DECORATIFS

CADEAUX.  

Très belles sandales en suède brun
pâle Point: 7'/2 Talon 4'/2" absolu-
menttrès belles et neuves aussi of-
fres raisonnables acceptées. 523-
3929.

 

Lazy-Boy, stores venitiens 50-39-
33 pouces,télévision 336-4884.

 

Cartes postales, idéal pour
concours Bon marché. 669-4398.
346 Goineau Pont-Viau

Erable d'ornementpour parterre à
vendre, bon prix. 727-6102 ou
s'adresser 3426 Blv. St-Henri à
Mascouche, 588-3145.

 

Mini Laveuse Essoreuse huit mois
d'usage très propre, $170. Urgent,
725-7739.

4 aquariums équipés pour $30.00
premier arrivé premier servi. 321-
5988 soir.

Mobilier salon 3 ou 4 pièces Cape
vison royal Pasteltrès belle valeur.

MmeCecile Vincent. 648-4577

 

(1) Oeuvres-complètes-de-Victor-
Hugo (Lausanne) (2)
L'encyclopédie-complète de la Vie
sexuelle (Hachette) neuves A ‘/2
Prix. ap. 5 hres. 352-3755.
 

Artisanat, napperons, foulards,tis-
sés à la main, beaux pour cadeaux.
Mme Bastien, 274-3896.

Fabriquons en cuir véritable. Tout
article sur demande. Entièrement
fait à ta main. Prix raisonnable. Tél:
382-6300.

 

Jolis chapeaux et foulards en laine
mohair ou autre, faits ala main. Tél:
277-0603. M. E. Michaud.

lingerie 7
fourrure vêtements

Leemere À

Bottes doubléesbrunes à l'épreuve
de l’eau pointure 10 pour femme
jamais portée M. Lucille 769-7540.

Fille Manteaux imperméables jum-
pers, 6 à 12 ans sets hiver 2-4 Hiver
bébé A-2 766-3441. Le à

 

Collection 6 Premières Années, re-
vue d'histoire de l'Amérique Fran-
çaise, $50. 279-5276.

 

Fournaise au gaz avec foyer. $15.
Soir: 748-8494; ve

[ : Ë ; entrepreneur

ee

S. Coulombe enr. ferblantier, cou-
vreur. Couvertures de tous génres.

Ouvrage garantie. Estimation
gratuite. 324-7706 - 689-4160.

[ 7 denturologiste

J. Gauthier fabrication et répara-
“ tion de prothèse dentaire. 728-
3401.

[2 garderie d'enfants

© —

Garderais un enfant à la journée.
bon soin dansSt-Michelréléphone
324-7993 Mme St-Pierre.

 

 

Garderais enfant chez moi 1'/2 à 8
ans près l'école Jean Bréboeuf
670-2121.

 

Garderie Les Pitchounets, 6926
Sherbrooke ouest, près collège
Loyola. Enfants de 2 à 5 ans. Heu-
res: 8:00 a.m. à 6: 00 h p.m. Repas
chauds - activités pré-scolaires.
737-4139. 486-2565. Ouverture le 3
novembre.

Femme demandée entre 25 et 55
ans pour garder 2 enfants dans
Côte-des-Neiges. 739-4450 après
7:00h.

EERRATUM: Dans l'édition du
mercredi, le 22 octobre 75, une an-
nonce paraissait sous la rubrique
‘hommeset femmes demandés” et
s'identifiait a Décor Mag. Les er-
reurs notés dans le texte sont I'en-
tiere responsabilité du journal.

coifteurs-coifteuses
demandés

; ———————

Coiffeur (se), A ou B, salaire

moyen, $175. par semaine, salon
francais, trés bonne clientele.
Tél: 631-0797, le soir 636-8043.

    

    emplois demandés

———

Jeune homme responsable recher-

che travail comme agent de per-
sonnel 6 mois exper. (Études aux
H.E.C. en cours) écrire: Ronald,
9865, rue Tolhurst No 2, Mtl H3L
3A1, P.Q.
 

ve démeénagements -

1438 transport - camionnage
Ta—

Déménagement, prix modique, lo-
cal ou longue distance. Entrepo-
sage. Tél.: 521-8873.

 

    service divers

—————

LE VA-ET-VIENT
Achat et vente de disques usagés’
sur la base de l'échange si possi-
ble. 768 Rachel (St-Hubert) 521-

3375.
2

AMASO
Service de rencontres sérieux,
822 est, rue Sherbrooke, suite 5,
‘Marthe Gaudette, b.a.b., p.d.b., ph
l’ès lettres. Tél.: 524-3852.

 

POUR
SERVICE DE
LETTRAGE DE

VITRINE
ENSEIGNE
OPOSTER
eBANDEROLLE

524-5608
845-7492   

    lavage - nettoyage

I

Lavage de murs, plafonds, plan-
chers,vitres, tapis. Estimation gra-
tuite. M. Roger 676-3332.

Lavage ‘Plafonds” “murs” ‘‘plan-
chers’ ouvrage guarantie.
J. Paule Cadieux 722-7753.

Cherche emploi comme chauffeur
de camion — longue distance de
préférence. Appeler Claude 354-

   maisons mobiles

———————

Location de maisons mobiles en
Floride pour cet hiver. Faites vite
vos réservations. 585-1080. De-
mander Diane.

   remorques roulottes

—mmme

Roulotte Bonanza 35 pi avec An-

nexe 12 pi 20 pi hivernisé visible Lot
30 A camping Waterloo aubaine
$6,000. 658-5862 - 671-5991.

motocyclettes    
A vendre motocyclette Suzuki
550-1975, excellente condition,
très bon ordre. 761-4088 après
6hres sur semaine.

 

Yamaha 73 M X 250 Motocross ex-
cellente condition $700. Claude

5

   ——
Equipement de rallye à vendre: Un
halda twinmaster. Un Huer monté-
carlo. SOIR: 388-5305.

   

Chevrolet 1965 à vendre pour $200.
Pour la campagne. Après 6h. 521-
2251.

 

‘Alouette 70 440 cc Bonne mécani-
que, belle apparence 2 carbura-

teurs $350. 331-1565.
 

er impôts - tenue de livres

TENUE DE LIVRES: Données,
Cueillies chez-vous le soir, travail
livré le matin. Estimation gratuite.
667-6114.

DÉCLARATIONS
D’IMPOT

Formule depuis 1968, tenue deli-
vre. Tél.: 381-5425,

0] hommes demandés

Réceptionniste bilingue avec expe-

rience pour travaille de nuit, dans
un Hôtel du Vieux Montréal. Télé-
phoner à 861-5731 demander Mile
Lawrence.

femmes-fiiles
. demandées
I

Recherche secrétaire technique,
bilingue. Possédant dactylo et ex-
périence de bureau pour travailler
pour le département d'ingénieur
mécanique. Pour Hélicoptère Ca-
nadien, 636-1874.

ET
Centre d'Education populaire
quartior St Louis, cherche coor-
donnateur avec expérience en
animation et dans groupe popu-
laire. 350 Boucher, 271-4084.

hommes-femmes

demandés
——

Mustang 1968 V8 302 4 barils
57,500 milles, 4 radials neufs
$550.00 Jean-François 674-4661.

  

Aubaine Dodge 74. Très propre
prêt hiver Soir. 387- 6954 Alex.

Ford Customs 1968. 65,000milles,
automatique, 280 p.c. vert 4, portes

Prix à discuter Pierre Tetreault
381-3682. ’

Duster 73, 318 p.c. automatique,
radio am, Pneux radiaux, bon or-
dre, 37,000 milles. Tél: 254-8840 ou
667-1786. Prix 2,450.00

 

Datsun 70, 1600, trés bonne condi-
tion, 4 pneus neufs 387-1359.

Citroén 1971, Pallas, cuire, semi-
automatique $1,550. Apres 7hres,
381-2745.

hommes demandés

Li
  
 

PICK-UP à vendre, J.M.C. 1971, V8,
automatique, servo-direction,
servo-freins,trés propre. 678-4802.

Station-Wagon 75, Pontiac Lauren-
tien Saphari, moteur 350-400-4 ba-
ris, vitre dégivreur et porte arrière

électriques. 11 mm. 487-1172.

 

Austin Marina, 72, 45,000 manuelle,
4 portes, $1,300 ou meilleure offre
Tél. 931-2891, J.M. Boileau.

Ford Custom 500, 1967, parfaite
condition, pneus d'hiver $450.00
321-5074.

VOLVO 1975, 244 DC, 14,000 mil-

les, air climatisé, tapis, radio AM-
FM, pharesà l’iode. Après 6h. 666-
4271.

 

TÂCHES:

électronique et pneumatique.
EXIGENCES:

TÂCHES:

électriques.
EXIGENCES:

ou l'équivalent.

273 ou 288 

© PLAGE DESJARDINS INC.

7
SERVICE D'ENTRETIEN ELECTRO-

MÉCANIQUE
TECHNICIEN EN INSTRUMENTATION ET

AIR CONDITIONNE

Travailler à l’entretien et au dépannage des contrôles électrique,

Etre technicien diplôméen instrumentation et contrôle où l'équiva-
lent et avoir plusieurs années d'expérience dansl'entretien.

Avoir une bonne connaissance des contrôles électrique et électro-

nique type ‘’Logic’’ et analogue, des circuits ‘Solid State” et
“SCR”

Etre familier avec les contrôles pneumatiques en général.
Etre familier avec les contrôles Honey Well.

ELECTRICIEN

Travailler à entretien et au dépanaae desinstallations

Avoir plusieurs années d'expérience comme électri-
cien d’entretien classe C et avoir complèter un cours technique

Etre familier avec les diagrammeset les techniques de dépannage.

Avoir une bonne connaissance des centres de contrôles des mo-
teurs, des groupesélectrogènes, des contrôles à bas voltage et
des systèmes de détection des incendies.

HOMMES A METIERS MULTIPLES

Nous avons besoin pour notre Complexe des
hommes à métiers multiples

EXIGENCES: Licence de mécanicien de chantier avec cours tech-
nique en mécanique de 3 années, plus 10 années de pratique
dans l'entretien général comme chef d'équipe d'un groupe
d’homme à métiers multiples.

POUR ENTREVUE: Téléphoner au: 871-1551 poste

GASTON DESFORGE, PAUL LANGLOIS
JOSEPH LAVALLEE

-

 
 

| PETITE ANNONCE GRATUITE
| Bon valable pour une parution

Ecrire en lettres moulées: maximum 15 mots
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LE CENTRE LOCAL DES
SERVICES COMMUNAUTAIRES

DE LA DÉSERT

Maniwaki—Québec
est à la recherche de

—1 Médecin
—1 Dentiste
—1 Infirmière (santé première ligne)
—2 Infirmières (soins à domicile)
—1 Infirmière (soins préventifs pour 8 mois)
—2 Praticiens Sociaux (T.S.P. ou T.A.S.)
—1 Nutrionniste
Veuillez faire parvenir votre demande avant le 31 octobre

a: Maurice Aumond
Directeur Général

C.L.S.C. de la Désert
Casier Postal 130
Maniwaki, Québec
Tél.: (81 9) 449-2513

 

COMMISSION SCOLAIRE DE VAUDREUIL
requiert les services

d’un professeur bilingue pour enseigner

L’ÉDUCATION PHYSIQUE
A I'école St-Thomas (hudson)

QUALIFICATIONS:

—Brevet d’enseignement avec spécialisation en

éducation physique
—Expérience requise

~

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 1er

novembre 1975 à:

M. Gonzague Rhéaume
, Principal
École St-Thomas

C.P. 430 7
rue Principale

Hudson
Tél.: 458-5071

   

 

   HÔPITAL STE-JEANNE D’ARC
recherche

CYTO-TECHNICIENNE
poste à temps partiel

(environ 4 jours par semaine)

TECHNICIEN EN INHALOTHÉRAPIE
—Membre de la C.T.1.Q. ;
—Poste de nuit temps partiel sur appel

Pour rendez-vous communiquez avecle:

Service du Personnel
3570, rue St-Urbain

Montréal
Tél.: 842-6141 poste 205

(fl - L'HÔPITAL MONTFORT
(Hôpital général de 230 lits)

recherche

UN(E) SURVEILLANT(E)
ARCHIVISTE MEDICALE

FONCTIONS:
Sousl'autorité du Directeur médical, cette personne tout

en dirigeant un personnel de 10, voit au bon fonctionne-
ment des archives médicales et surveille l'application des
lois médicales concernant les archives.

=

QUALIFICATIONS:
—Diplomé(é) du cours d’Archiviste médicale
—5 à 10 ans d'expérience pratique
—Expérience à titre de surveillant(e)
—Bilingue

SALAIRE:

$990. à 1,150. par mois. Excellents bénéfices marginaux.

Adresser toutes demandes au:

Bureau du personnel
Hôpital Montfort,

713, chemin de Montréal
Ottawa, K1K OT2 

 

DIRECTEUR MÉDICAL
demandé

pour un hôpital en pleine expansion

De préférence bilingue et très actif.
Conditions de salaire à être négociées.
Pour région sud-est-Montréal.

Activités sportives nombreuses dans la région, telles que
ski, équitation, natation, etc.

S’adresser a:
Hôpital Brôme-Missisquoi-Perkins

a/s Directeur général
950, rue Principale

Cowansville (Québec)

RUBRIQUE CARRIÈRES
A tous nos clients

A cause des problèmes actuels
dans le domaine des postes

composez

331-8961
pourla publication

de vos offres d’emploi

Heure de tombée: vous pouvez téléphoner
jusqu’à 10 heures le matin pour publier vo-
tre offre d’emploi le lendemain   

 

 

 

 

 

*
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collège du nord-ouest
DIRECTEUR(TRICE)

DES SERVICES PÉDAGOGIQUES
FONCTIONS:
—Le Directeur des Services pédagogiques remplit toutes les fonc-

tions de l’administration (direction, planification, coordination,
organisation, décision, contrôle) du champ d'activités des servi-
ces de l’enseignement.

—!l est notamment responsable des services suivants: régistrariat,
aide pédagogique individuelle, recherche et expérimentation,
audio-visuel, éducation des adultes, bibliothèque, secteurs de
l’enseignement.

—It est responsable de l'application du régime pédagogique, des
programmes d'études, des méthodes pédagogiques et de l'or-
ganisation de l'enseignement.

—Membre d'office du Conseil d'administration, il avise ce dernier
sur l'organisation et le développementde l’enseignement.

—Il exerce les fonctions et pouvoirs du Directeur général en l'ab-
sence de ce dernier.

CONDITIONS D’ELIGIBILITE:
—Diplôme universitaire de premier cycle en Sciences de I'Educa-

tion, en Administration ou dans une desdisciplines de l’ensei-
gnement. |

—Sept (7) années d'expérience pertinente dont au moinstrois (3)
dans le système d'enseignementet deux (2) comme enseigant.

—Une expérience démontrant une habileté à résoudre des pro-
blèmes d'ordre pédagogique, administratif et technique
complexes.

N.B.:
À titre exceptionnel, le collège peut retenir un candidat dontla
formation répond aux exigences des conditions d'éligibilité et
dontles qualités supérieures compensent une expérience infé-
rieure à celle prévue par les conditions d'éligibilité.
SALAIRE:
Selon les normes de la politique administrative et salariale du
Ministère de l'Éducation.
Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur curriculum
vitae le ou avant le 15 novembre 1975 à:

M. Jean-Guy Trépanier
Président

Collège du Nord-Ouest
C.P. 1500

Rouyn (Québec)
Tél.: (819) 762-0931

L'enveloppe doit être identifiée comme suit:

Candidature - poste de directeur (trice) des services pédagogiques.5

=

  

LA COMMISSION SCOLAIRE
RÉGIONALE DU GOLFE
requiert les services d’un

 

CONSEILLER EN INFORMATION
SCOLAIRE ET PROFESSIONNELLE

LIEU DE TRAVAIL:
Centre Administratif de la Régionale, 30, rue Comeau, Sept-lles.

NATURE DU TRAVAIL:
Le conseiller en information scolaire et professionnelle assume
des tâchesrelatives à la planification,l'implantation et la coordina-
tion de projets touchantle domaine de sa spécialité conformément
aux besoins et au développement de la clientèle scolaire et aux
politiques de la Commission.

ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES:
Le conseiller en information scolaire et professionnelle procède à
l'analyse des besoins des étudiants et du milieu en la matière de sa
spécialité et apporte sa contribution à un programmed'orientation
susceptible de répondre le plus adéquatement possible aux be-
soins identifiés.
Il veille à l’organisation et au fonctionnementd’un (de) centre (s) de
documentation sur.le monde scolaire, celui des professions et sur
le marché du travail.
Il voit a l'analyse, l'évaluation, les codifications et à l'occasion
l'adaptation des informations scolaires et professionnelles desti-
nées aux étudiants. :
Il assure l'utilisation maximale de l'ensemble des ressources de
documentation propre à informerla (les) clientèle (s) intéressée(s).
Il peut se voir confier toutes autres responsabilités inhérentes à sa
fonction.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Posséder un diplôme universitaire et terminal de 1er cycle avec
champ de spécialisation en information scolaire et professionnel.

RÉMUNÉRATION:
Felon les politiques administratives et salariales du Ministere de
I'Education.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur candi-
dature a:

LES SERVICES DU PERSONNEL
C.S.R. DU GOLF
30, rue Comeau,
Sept-iles, Qué.

Fin du concours: 3 novembre 1975

 
  

COMMISSION SCOLAIRE
REGIONALE DU GOLFE

requiert les services

d’un ENSEIGNANT
en initiation a la technologie

niveau secondaire Il

Lieu de travail:

École secondaire Tortelier, Port Cartier.

Matière:

L'initiation à la technologie est une discipline de culture générale
faisant l'étude du processus qui se déroule depuis la manifestation
d’un besoin jusqu’à la réalisation etl’utilisation des objets techni-
ques imaginéset fabriqués par l'homme pour satisfaire ce besoin.
Ce cours doit amenerl'élève à pouvoir:

1. interpréter à sa façon et dans ses motsle phénomène d'évolution
de la technologie à travers les âges.

2. décrire dans ces grandes lignes le processus par lequel l'objet
technique partant d'un besoin devient une réalité propre à sati-
faire ce besoin.

3. montrer quel’objet technique ne peutfonctionner que par l'ap-
plication du principe scientifique que l'homme a découvert.

Exigences:
Diplôme technique plus expérience de travail.

Salaire:
Selon les politiques administratives et salariales du Ministère de
l'Éducation.

Entrée en fonction: ie plus tôt possible.

Les personnes intéressées peuvent téléphonerà frais virés au:
SERVICE DU PERSONNEL

418 - 968-9901
ou faire parvenir leur candidature à:

Les services du personnel
30, rue Comeau
Sept-lles, Qué.   
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le sport
 

BOSTON (d'après la
Presse associée) — Au cours
des dernières années, les
Reds de Cincinnati pensaient
en champions et cela se
voyait dans leur jeu.

Et maintenant, ils ont ce
championnat de baseball
pour prouver qu’ils sont
vraiment les meilleurs.
Après beaucoup de frustra-
tions, les Reds ont finale-
ment remporté la septième et
dernière joute pour emporter
la Série mondiale.

Les Reds pensaient vrai-
mentêtre les meilleurs quand
ils ont participé aux Séries de
1972; pourtant ils furent bat-
tus par les Athlétiques d'Oa-
kland. En 1973, les Reds
pensaient encore être les
meilleurs, mais ils perdirent
‘contre les Mets de New York
dansles séries éliminatoires.

‘Tant que nous ne l'avons
pas prouvé sur le terrain,
nous sommes rien'’, de dire
Joe Morgan qui a fait pro-
duire le point vainqueur dans
la dernière joute. Et il ajoute:
‘Maintenant. je peux re-

pe

tourner à la maison et dire
que nous sommes vraiment
les meilleurs”.

Ce petit simple à l'arrière
du deuxième coussin de Joe
Morgan a certainement en-
levé beaucoup de tension au
gérant Sparky Anderson,
vertement critiqué depuis
quelques années pour son
impuissance à mener son
équipe à la victoire dans les
parties importantes.

Reds acclamés

Quelque 15,000 partisans
fanatiques des Reds de Cin-
cinnati ont pris d’assaut la

ville pour célébrer la victoire
de leurs favoris et les poli-
ciers de la ville des cham-
pions ont-mis ‘de l’eau dans
leur vin’’. et les ont laissé
s'amuser. Après tout, eux
aussi aimentbien les Reds. Il
y eut quelque 135 arresta-
tions, mais pour des inci-
dents mineurset les ! 100 po-
liciers en action n'ont pas eu
besoin de… renforts supplé-
mentaires.

Certains vieux partisans

| _La joiedes partisans desReds apres.leurvictoire —. ….-

 

>

 

Reds: le début
d’une dynastie?”

des Reds se souvenaient de
leur victoire de 1940, alors
qu’ils tromphèrent des Ti-
gers de Détroit. Pour les
vieux de la veille, comme Al
Kreimer, 72 ans, c’est long
d’attendre 35 ans.

Anderson

Après avoir parlé du seul
point faible des Reds, l’ab-
sence d’un autre excellent
partant de la trempe de Tom
Seaver ou Don Sutton,
Sparky Anderson a men-
tionné que les Reds pour-
raient former une dynastie
comparable aux Yankees du
temps du tandem Babe
Ruth-Lou Gehrig ou encore
du temps de Casey Stengel.
‘Nous sommes'forts à tou-

tes les positions et je ne
connais qu’un seul joueur
que je serais intéressé à ob-
tenir dans le cadre d’un
échange, a mentionné An-
derson, et il s’agit de Creg
Luzinski des Phillies de Phi-
ladelphie’".
Anderson n'a guère donné

de crédit aux Red Sox,
n'ayant de bons mots que
pour Dwigt Evans et Fred

…
.
"
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Le champagne et la douche pour Pat Darcy et Jack Billingham, des champions.

Lynn. Pour lui, si on
compare les deux équipes à
chaque position, les Reds
sont supérieurs partout.

Et les Sox

Chez les perdants,
l’arrêt-court Rick Burleson
ne demandait pas mieux que
de jouer une autre joute
contre les Reds et Darrell
Johnson, le gérant des Red
Sox a déclaré que malgré la
défaite ses joueurs étaient
toujours les meilleurs (les No
1) a son avis.
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commentaire

sportif

(téléphoto PA)
 

Une question de poil!

La saison de baseball est terminée et on procède au-
jourd’hui à son enterrement annuel. jusqu’au prin-
temps. Cette année, les bons l’ont emporté sur les mé-
chants. Les poilus d’Oakland n'étaient pas de la partie et
les Reds de Cincinnati aux cheveux bien coupés et im-
berbes par obligation ont coupé court in extremis aux
espoirs de cette équipe de joyeux luronsque sontles Red
Sox de Boston.

Toutça pourse poserla question suivante: pourquoila
Ligue américaine compte-t-elle dans ses rangs des hulu-
berlus merveilleux qui donnentde la couleur au baseball,
des Charles O. Finley, des vedettes qui font la grève
(Vida Blue), des agentslibres (Catfish Hunter), des parcs
aux dimensions bizarres (Boston), des frappeurs dési-
gnés, etc, alors que la Ligue nationale semble à côté de
ça toute plate (tellement clean cut) avec ses vedettes
rasées (commeà l’armée)?

Les bons ont gagné, mais on aurait bien aimé voir les
petits rigolos de Boston triompher à la dernière minute.
Si le baseball est une chose sérieuse, c’est parfait que les
Reds soient aujourd’hui couverts de gloire, mèmesi c’est
bien éphémère, mais si c'est une patente le fun, j'aurais
préféré voir Tiant et compagnie s’en sortir avec les hon-
neurs.
A voir lancer Gullet et Tiant (avec son fan club dansles

estrades pour l'admirer) on pouvait percevoir toutes les
différences du monde. Le lanceurde Cincinnati semblait
sortir tout droit des rangs de l’armée américaine renom-
mée pour son conservatisme. Il senor Tiant semblait
plutôt émerger d’une troupe de music-hall avec sa grosse
moustache, ses grimaces, ses gestes, ses mimiques, son
art bien spécial de balancer la jambe et tout le reste.
Mêmedans l’art de mâcher sa gomme balloune, le Cu-
bain éclipsait Gullet. Décidément, j'ai un faible pour la
Ligue américaine et ses joyeux équipiers.
De toute façon c’est fini! L'an prochain, on reverra

peut-être Boston (ou bien Oakland) en Série mondiale
pour faire leur show.

Maintenant que les Expos n'ont plus le petit caporal
pour maintenir l’ordre, les cheveux courts à Montréal et
le principe de l'alternance. peut-être qu'un nouveau gé-
rant a l'esprit ouvert pourra apporter à l’équipe mont-
réalaise un peu de cet ambiance de gai luron qui semble
planer dans le camp des Red Sox et des A's de la Ligue
américaine.
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DE SOUSCRIPTION , LE SOUR.
ORGANISE UNE RENCONTRE SPECIALE
ENTRE SES LECTEURS CHERISETSES
DESSINATEURS FAVORISQUI PROFITERONT
DE L'OCCAGION TOUR RÉALIGER SURPLACE
ETSUR DEMANDE DESOEUVRESORIGINAIES
ASITOTMISES GENEREUSEMENTA
L' I~.

38) SAMEDI,25 OCTOBRE=
VOUS POURREZ FAIRE
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Ligue nationale

Section Patrick
J G PN Bp Bec Pts

Phil. 6 5 0 1 28 15 H
ISNY 7 3 1 3 27 17 9
RaNY7 3 3 1 21 24 7
Atl. 6 1 4 1 11 15 3

Section Smythe
Chic. 8 3 3 2 20 23 8
St-L. 7 2 3 2 20 19 6
KC. 5 2 2 1 13 15 5
Vanc. 8 2 5 1 23 32 5
Minn. 6 ! 5 0 16 23 2

Section Adams
Buff. 6 6 0 O 38 12 12
Cal. 7 3 3 1 21 23 7
Bos. 5 2 1 2 17 16 6
Tor. 6 3 3 0 16 23 6

Section Norris

Mi. 7 5 1 1 41 15 11
LA. 8 5 3 0 26 38 10
Pitts. 5 4 1, 0 26 19 8
Dét. 8 0 5 3 12 31 3
Wash. 8 0 7 1 25 39 1

Hier
Philadelphie a Islanders NY
Kansas City a Boston

Aujourdhui
Los Angeles a Atlanta
Toronto à Washington
Minnesota à Vancouver

football f

 

hockey /
Les compteurs

B A Pts
Lafleur, Canadien 8 11 11
Perreault, Buf. 4 11 15
Mabhovlich, Can. 7 7 14
Clarke, Phil. 5 9 14
Trottier, Isl. 5 9 14
Dionne, Los Ang. 5 9 14
Martin, Buffalo 9 4 13
Luce, Buffalo 4 7 11
Gilbert, Rangers 3 8 11
Cournoyer, Canadien 2 8 10

Association mondiale

Section Canadienne
J G P N Bp BePts.

Qué. 5 4 1 0 27 16 8
Winn. 6 4 2 0 29 14 8
Ed. 7 3 3 1 27 29 7
Tor. 4 1 2 1 14 17 3

Cal. 3120 7 11 2
Section Est

Cin, 4 220 9 13 4
N.-An. 4 2 2 0 9 16 4
Clev. 3 1 2 0 13 11 2
Ind. 6 1 5 0 20 23 2

Section Ouest
Phoe. 5 3 2 0 20 21 6
Minn. 5 3 2 0 13 16 6
Hous. 4 2 2 0 16 14 4
SD. 4 2 2 0 12 11 4
Denv. 4 2 2 0 15 22 4

Hier
Edmonton a Cincinnati
Houston a Indianapolis
Minnesota a San Diego

Aujourd'hui
N.-Angleterre à Toronto
Phoenix à Calgary
Denver à Winnipeg

Les compteurs

B A Pts
Nilsson, Win. Ss 7 12
Bordeleau, Qué. 4 6 11
Tardif, Qué. 4 6 10
S. Bernier, Qué. 3 7 10

Hull, Win. 2 8 10
Cloutier, Qué. 6 3 9
Hedberg, Wjn. 6 3 9

L.J.M.Q.

Section est
JG PN Bp Be Pts

Chic. 9540514210
Shaw. 10541525010
T.-Riv. 1045148 52 9
Sorel 1136245 80 8
Qué. 112724469 6

Section ouest
Sher. 108 2 066 39 16
Corn. 107 3060 36 14
Mont. 105 3258 46 12
Hull 12 5 7 0 50 55 10
Laval 11 36 25460 8

 

 

Ligue canadienne Conférence nationale Conférence américaine
 

Section Est

G PN Pp Pc Pts

Ottawa 951348 274 19
Montréal 86032127916
Toronto 491224275 9
Hamilton 491235358 9

Section Ouest
Régina 10 4 1 365 297 21
Edmonton 104037232120
Winnipeg 66227330014
Calgary 59033231110
Vancouver 590256309 10

Samedi
Hamilton a Toronto

- Régina à Vancouver

Dimanche
Calgary à Montréal
Winnipeg à Edmonton

     

 

     

      

      

    
 

 

     

  

OUTREMONT-

montant requis, soit:

Ce service est établi dansles villes suivantes:

CA VOUS INTERESSE?
Donc, remplissez le coupon ci-dessous, accompagné du chèque ou mandat au

$18 pour 3 mois.......

Section Est

_ GP N Moy.Pp Pc
Dallas 20.800 121 74
Washington 320.600 137 72
St-Louis 320.600 127 118

Giants NY 230 400

Phila. 1 4 0 .200 89 103
Section Centrale

Minnesota 50 01.000 155 70
Détroit 320 .600 103 102
Chicago 140 .200 35137
Green Bay 140 .200 74 121

Section Ouest

Los Angeles 410.80099 62

Atlanta 230.40072 72

S. Francisco 230.40089 91
N. Orléans 140.20051130

@uivanison QUOTIDIENNE PAR cAMELOTMotorist §
Ce nouveau service vous permet de recevoir votre quotidien favori tous les

matins avant 7h00. De plus, vous n’êtes pas importunés par la perception puis-

que cet abonnement est payable à l’avance!

1— CHARLESBOURG - ORSAINVILLE - LORETTEVILLE - NEUFCHATEL -
ANCIENNE-LORETTE-

2— TROIS-RIVIERES - SHERBROOKE-
3— N.D.G. - WESTMOUNT - HAMPSTEAD - SNOWDON - COTE-DES-NEIGES-

4— VILLE ST-LAURENT- CARTIERVILLE - NOUVEAU-BORDEAUX-
5— BROSSARD - GREENFIELD PARK - ST-LAMBERT-

Section Est
Buff. 4 10 .800 162 97

Miami 410 800141 68
Jets NY 230 .400 101 144
Baltimore 140 .200 109 121
N.-Angl 140 .200 52 102

Section Centrale
Cincinnati 500 1.000 107 56
Pittsburgh 410 .800 154 48

Houston 410 .800112 58
Cleveland 050 .000 58 164

Section Ouest

Oakland 320.600 88 97
Denver 320.600 99119
K. City 230.400114 107
S. Diego 050.000 37101
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“Rien d’autre que le ciel et des vaches”
Mais, en 1830, il n’en res-
tait que 40 millions envi-

pesant plus d’une tonne et
mesurant quelques sept

“Rien d’autre que le
ciel et des vaches”. Tel fut

le rapport des premiers ex- pieds. Avant l'abattage (ou ron. Et vers 1885, l’espè-

plorateurs espagnols sur le massacre) massif et inutile Ce était presque disparue,
continent nord-américain … des bisons, au XIXe siècle, car aucun animal n’a été

l’homme de
façons —

plus utile à
nombreuses

24 75

Mais quelles vaches: des on en évaluait le nombre

entre 50 et 60 millions. Sibisons d'Amérique du Nord

 

  

DISPONIBLE à 292 boul. St-Joseph ouest, Mtl

Ce livre peut vous faire épargner des centaines

de dollars!

Vous trouverez:
e Comment bénéficier des garanties, “‘secrétes” de Ford - $24.8 mil-

lion (la rouille).

Comment obtenir des ailes gratuites pour votre Astre, Véga, ou

Toyota.

Comment obtenir un moteur gratuit pour votre Astre, Véga ou Toy-

ota.

Comment obtenir des réparations gratuites sur les transmissions

de GM.

Liste des concessionnaires (700) recommandés et non-recomman-

dés au Québec.

La jurisprudence pour combattre les 12 rackets les plus fréquents.

à Les compagnies d'assurances à déconseiller.

Le prix de liste confidentiel des modèles 1970-1976.

Editeur: LES ÉDITIONS
EDMONSTON LTEE.

 

un biologiste a compté 87
emplois du bison, mis à
partl'alimentation.

Ce n’est qu’en 1962

qu’on nota les premiers ef-
forts de conservation du bi-
son alors qu’il n’en restait
plus qu’une douzaine de mil-
le au Canada et environ 4,000
aux Etats-Unis.

Origine
Des fossiles de bi-

sons ont été trouvés dans le
nord de l’Asie et en Alas-
ka. Des animaux fort sem-
blables ont erré autrefois
dans les forêts du nord de
la France, de l’Allemagne
et de la Pologne. Le mot
“bison” en allemand (wis-
sent: visent) est devenu pro-
gressivement bisente, bison-
te et, finalement, ‘“bison’’.
L'animal que l’on retrouve
aujourd’hui en Afrique et en
Asie est toujours appelé
“buffle” et, à cause de la
comparaison faite au début
avec cette espèce et de l’in-
fluence du mot anglais buf-
falo, ce mot s’est répandu
pour désigner le bison d’A-
mérique du Nord.

Deux sortes de bi-
sons erraient autrefois en
Amérique du Nord. Le pre-
mier, le bison d’Arthabaska,
plus grand et plus lourd.
Le second, celui d’Améri-
que. Ces deux espèces se
caractérisent par leurs cor-
nes courbées, une grosse
bosse au niveau des épau-

SANS VOUS

les, une queue courte ainsi
qu’un poil long et épais au-
tour de la tête et du cou.
Leur tête semble dispropor-
tionnée par rapport à leur
corps, mais en fait, si on
enlève leur couronne depoil,
la proportion est la même
que chez les chevaux ou
les chiens.

A l’époque, alors que
la chasse était illimitée, on
a vu des troupeaux mourir
étouffés dans la neige en
voulant fuir l’homme. Sai-
sis de panique devant leurs
ennemis, les troupeaux se
ruaient en bas de rives
‘abruptes ou dans les ma-
rais. Toutefois, dans les
tempêtes de neige, leur ins-
tinct les protégait puisqu’ils
se déplaçaient contre le vent.
Les loups constituaient éga-
lement un danger pour les
jeunes et vieux bisons, mais
c’est le grizzly qui était leur
pire ennemi mortel.

Toutefois, il semble
que le bison d’Arthabaska ait
moins souffert que son con-
frère. Vigilant comme un
orignal, au moindre bruit,
il détalait vite comme l’é-
clair, ne donnait presque
jamais une seconde chance
aux chasseurs. Par contre,
le bison d'Amérique était
un animal lent, passif et pas
particulièrement intelligent.
Les longs poils touffus qui
couvraient à moitié ses yeux
et ses oreilles affaiblis-
saient sa vue et son ouie.

33.95
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FAIRE ROULER
Philippe Edmonston

CRITIQUE DES MODELES 1970-1976

RETES”DEFORD,
»GM CHRYSLER, TOYOTA otc...

CRITIQUES DE 700 GARAGES 

Sa seule protection était son
grand nombre et son odorat.

Les tribus des plai-
nes ont souvent été accusées
“d’extravagance déréglée
et insensée” parce qu’elles
tuaient plus de bisons qu’el-
les pouvaient en avoir be-
soin. Toutefois, ce sont les
“blancs” qui ont été l’ex-

terminateur premier du bi-
son. On note même un re-
cord “du monde” chez les
exterminateurs  profession-
nels... Il parait que le célè-
bre Buffalo Bill (il porte
bien son nom) a tué 4,280
bisons en 17 mois pour nour-
rir les ouvriers du chemin
de fer de Kansas Pacific.

Maintenant, la- majo-
rité des bisons est protégée
et jouit d’un parc national,
Wood-Buffalo (situé sur les
basses-terres du Macken-
zie, dans les Territoires du
Nord-Ouest et dans le nord
de l’Alberta), où ils peuvent
se promener, un peu com-
me autrefois, dans une cer-
taine liberté.

Tiré de: la faune de l’arrière pays; Ser-
vice canadien de la Faune.

Assemblée
annuelle

delaFOPA
C’est aujourd’hui, à

l’Auberge St-Gabriel dans le
Vieux Montréal, que débute-
ra l’Assemblée générale an-
nuelle de la Fédération qué-
bécoise du plein air. À cette
occasion, le Conseil d’admi-
nistration, présidé par M.
Gabriel Lupin, rendra comp-
te de ses actions et de la par-
ticipation de la FQPA au
développement du plein air
québécois.

D’autre part, face aux
énergies dépensées, aux tra-
vaux effectués, au travail qui
s’accumule tant par la fédé-
ration que par chacun des
membres, l'assemblée se
prononcera sur les difficul-
tés qui rendent impossible
la pleine réalisation de pro-
grammes prioritaires essen-
tiels, ainsi que sur le man-

que de décision des autori-
tés gouvernementales con-
cernant une politique du plein
air au Québec et sur la dis-
proportion du partage des
ressources financières.

D’autre part, le pré-
sident de la fédération, an-
nonçait il y a quelques jours,
la nomination d’André Huve-

 

lin au poste de directeur gé- *
néral adjoint. Ce dernier as-
sumera la responsabilité de
la fonction animation de la
FQPA ainsi que la liaison
permanente avec les mem-
bres.

Le congrès se termi-
nera samedisoir.
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Du sang nouveau dans la Ligue vref sportsport
Le Japon se désiste

TOKYO — Le Comité olympique japonais a décidé
de ne pas organiser les huitièmes Jeux asiatiques de
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canadienne de football
Suite à la défection de

la Ligue mondiale de foot-
ball, les spéculations vont
bon train au sujet des
joueurs de ce circuit, et plu-
sieurs observateurs  pré-
voient l'immigration  pro-
chaine de quelques-uns dans
la Ligue canadienne.

Ainsi, le directeur-
gérant des Argonauts de To-
ronto, John Barrow, a fait
remarquer que son équipe
possède des droits de négo-
ciation avec le demi offensif
Anthony Davis et le quart-
arrière Danny White qui ont
été déclarés agents libres

lorsque la LMF s’est dé-
membrée.

Davis, qui était le me-
neur pour les gains au sol

dans l’ancienne ligue, avait
signé un contrat de $2 mil-
lions avec le Southern Cali-
fornia Sun et l’entente lui
garantissait entre autres u-
ne RollsRoyce de $40,000.

Barrow a refusé de
commenter au sujet de Da-
vis et White, mentionnant
que leurs contrats peuvent
très bien empêcher les Ar-
gonauts d’entreprendre des
pourparlers avec eux.

Toutefois, l’agent de
Davis, Mike Thorpe, a pré-
cisé que les Argonauts a-
vaient offert de rencontrer
les exigences de son contrat.

: Gary Hobson, le di-
recteur-gérant des Stampe-

.ders de Calgary, a pour sa

part avoué qu’il allait amor-
cer des négociations avec
quelques joueur d’ici peu.

Quant à son homolo-
gue des Tiger-Cats de Ha-
milton, Ralph Sazio, il a fait
remarquer qu’il avait délé-
gué des dépisteurs à quel-
ques matches de la LMFré-
cemment, mais qu’à
ception de deux ou trois
Joueurs, très peu sont en
mesure de remplacer les A-
méricains qui se trouvent
dans la Ligue canadienne à
l’heure actuelle.

Par ailleurs, le com-
missaire de la LCF, Jake
Gaudar, ne craint pas d’a-
vouer qu’il est surpris des
foules qui ont été enregis-

Csonka veut retourner
jouer pour Don Shula

“MIAMI - Le centre-
arrière Larry Csonka, un
autre qui est forcé à l’inac-
tivité depuis la dissolution
de la LMF, a déclaré qu’il
aimerait retourner avec les

  r
Larry Csonka

Dolphins de Miami, de la et Warfield sous contrat.
Ligue nationale.

Czonka, qui comme
ses coéquipiers Paul War-

field et Jim Kiick, s’était
joint aux Southmen de Mem-
phis au début de la saison,
a dit qu’il préférerait jouer
sous la tutelle de Don Shula,
le pilote du Miami, plutôt que
pourtoute autre formation.

Czonka, qui est âgé
de 29 ans, a toutefois fait
remarquer qu’il faudra tirer
les choses au clair au sujet
de son contrat avec Mem-
phis qui est évalué à $3.7-
millions.

D'autre part, à Cleve-
land, le propriétaire des
Brownsde l’endroit, Art Mo-
dell, a déclaré qu'il est très
intéressé à mettre Czonka
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Les industries Sainte-Anne de la Rochelle Inc.
Nos autres modèles tout aussi élégants attendent

Débourserinitital $750.00

18 modéles avec possibilité de 50 arrangements dif-
férents. Vous choisissez vous-même votre décoration a
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Modell dit avoir eu
des conversations avec leurs
agents et qu’il allait poursui-
vre ses tentatives afin de
s’assurer de leurs services.
Modell serait particulière-
ment heureux de faire l’ac-
quisition de Warfield qui a
été échangé par les Browns
en 1970 pour le quart-arriè-
re Mike Phipps.

Les Dolphins ont tou-
tefois les droits de négocia-
tion sur ces deux joueurs
ainsi que sur Jim Kiick.

l’ex-.

trées dans son circuit jus-
qu'ici.

En incluant les assis-
tances aux parties hors-
concours, les clubs de la Li-
gue * canadienne ont attiré
près de 200,000 personnes
cette année, ce qui représen-
te une hausse de 100 pour
cent par rapport à l’an der-
nier et un précédent dans
l’histoire de la ligue.

Le commissaire a é-
galement fait remarquer
que la ligue ne s’était pas
nécessairement réjouie de
ladisparition de la LMF, a-
joutant qu’il faut plutôt être
satisfait du fait que la ligue
canadienne ait tenu bon au
cours de l'existence du cir-
cuit rival et de la concurren-
ce qu’il représentait.

Enfin, le stade de
l’Exposition nationale de To-
ronto est maintenant d’une
capacité de 51,200 sièges
suite aux récents
qui en ont ajouté 8,900.

Un porte-parole des
Argonauts de Toronto, a af-
firmé que le match de same-
di à Toronto entre les Argos
et les Cats de Hamilton de-
vrait attirer la plus impo-
sante foule de l’histoire de
la ligue pour une rencontre.

| Mercredi soir, on a-
vait déjà. vendu 39,000 bil-
lets pourcette partie.

 

Dumont dénonce
le geste posé
par les Castors

QUEBEC (PC) - Le
directeur exécutif de la Li-
gue junior majeure du Qué-
bec (LJMQ), Paul Dumont, a
dénoncé le geste posé par les
Castors de Sherbrooke qui
ont refusé de se rendre à
Shawinigan, mercredi soir,
poury disputer‘un match pré-
vu au calendrier du circuit.

““L’attitude des Cas-
tors en est une de mépris,
de manque de confiance dans
les mesures spéciales prises
par les dirigeants de la li-
gue pour leur assurer une
sécurité totale à l’occasion
de cette visite prévue à Sha-
winigan”, a déclaré Dumont,
tout en qualifiant le refus du
Sherbrooke de “gifle 1a plus

forte jamais infligée aux au-
torités de la Ligue junior ma-
jeure du Québec”.

Le directeur exécutif
de la LIMQ a indiqué que la
constitution de la ligue était

a
claire à ce sujet et que de

sévères mesures de repré-
sailles seront éventuellement
prises contre les Castors, en
plus de la victoire par for-
fait qui a été automatique-
ment concédée aux Dynamos
de Shawinigan par 1-0.

H a précisé qu’il se-
rait exagéré de songer à l’ex-
pulsion des Castors, la me- -
sure la plus sévère que la
ligue est autorisée à pren-
dre en vertu de l’article 10
de la section 4 des règle-
ments, mais qu’il fallait net-
tement envisager la suspen-

sion du directeur-gérant et
l’imposition d’une amende
pouvant atteindre $25,000.

“S’il nous apparaît que
la faute dépasse le cadre de
l’article, les sanctions déci-
dées par la ligue devraient
être connues au début de la
semaine prochaine seulement
mais dans le cas contraire,
ce sera beaucoup plus rapi-
de” a ajouté Dumont.

travaux -
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toujours bien traité.

chain contrat.

\00 points.
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La décision a été prise à l’unanimité lors de la
réunion générale du comité, tenue mercredi.

En juin dernier, le Pakistan avait, de son côté, re-
noncé à l’organisation des jeux pour des raisons financiè-

Darrell Johnson réengagé

pour deux saisons
BOSTON — Le journal Boston Herald American

, écrit qu’un nouveau contrat de deux ans attendait le
gérant Darrell Johnson, des Red Sox,hier.

Johnson a pour sa part déclaré qu’il était prêt
à signer et il a loué la direction de l’équipe qui l’a

Selon certaines spéculations, le gérant, âgé de
46 ans, avait un salaire annuel de $45,000 pour les
deux dernières saisons. Selon le journal, Johnson bé-
néficierait d’une augmentation de $15,000 sur son pro-

Bobrin devance Cranston
EDMONTON - Les meilleurs patineurs canadiens

occupent deux des quatre premières positions à l’issue
du champfonnat canadien de patinage artistique, qui
s’est ouvert hier à Edmonton.

Toller Cranton, le champion canadien, est au
second rang tandis que Ron Shaver figure au quatrième
rang. Le premier rang revient à Igor Bobrin, un pati-
neur russe peu connu, qui a récolté 30.96 points.

Cranston totalise 30.44 points, tandis que Shaver a récol-*

7
 

Scouts 3,

de la fin pour donner la
victoire aux Scouts de
Kansas City par le comp-
te de 3-2 sur les Bruins
de Boston. Le but de
Charron est d’ailleurs
survenu seulement quel-
ques minutes après le
but de son coéquipier
Buster Harvey égalisant
ainsile pointage.

Johnny Bucyk a
été l’auteur des deux
buts des Bruins, tous
deux marqués en troi-
sème période et c’é-
taient ses 497e et 498e
buts de sa carrière. Si-
mon Nolet avait ouvert
le pointage en première
période pour les Scouts
sur une passe de Char-
ron

Islanders 3,

Flyers 0
C’était la fête hier

soir à New York, alors
que les Islanders de
l’endroit se moquaient
des Flyers de Philadel-
phie (ça n’est pas la pre-
mière fois d’ailleurs)
en -leur infligeant un

revers de 3-0. Bobby
Nystrom, avec un but
une assistance, et le
gardien Glenn Resch, qui
a Tepoussé 30 lancers, 
Bruins 2

Guy Charron a
marqué à 1:56 minute -

ont été les héros de cet-
te victoire.

Stingers 6,
Oilers 4

Les Stingers de
Cincinnati n’ont pas eu de
difficulté à vaincre les
Oilers d’Edmonton hier
soir au compte de 6-4.
En fait, c’est grâce à des
buts de Gene Sobchuk et
Brian Campbell à la fin de

la troisième période qui
ont permis aux Stingers
de l’emporter. Rick Du-
dley, avec deux buts, Ste-
ve Andraszik et Claude
Larose ont été les au-
tres marqueurs des Stin-
gers qui fétaient joyeuse-
ment ouverture de la
saison a domicile. Tan-
dis que Dan Spring, Pa-
tenaude et Skip Krake (2)
répliquaient pour les Oi-
lers.

Castors 3,
Royals 3

Les Castors de
Sherbrooke, après le for-
fait à Shawinigan mer-
credi soir, étaient à
l’oeuvre hier soir et ont
fait match nul 3-3 avec
les Royals de Cornwall.
Robert Simpsons a mar-
qué deux buts pour les
Castors tandis que Peter
Marsh réussissait le der-
nier. Ed Clarey, avec
deux buts lui aussi, et
Pierre Brassard ont été
les compteurs des royals.  
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Les Jeux panaméricains

  

Une véritable percée pour le Canada
MEXICO (PC) —

Selon Diane Clement, pré-
sidente de l'Association
canadienne d'athlétisme, le
programme canadien dans
cette discipline atteint son
objectif, mais il ne faudrait
pas s'attendre à une ‘ré-
colte prospère de médail-
les d’or aux J.O. de Mont-
réal 1976.

Elle considère les
performances canadiennes
aux Jeux —panaméricains
comme “‘une véritable per-
cée, car nous comptons un
plus grand nombre de pré-
sences dans les finales ici
que jamais auparavant”.

Même si les Cana-
diens, avec quatre médail-
les d’or, en ont remporté
une de moins qu’en 1971,
leur total de médailles est
passé de 16 à 21.

Mme Clement a a-
verti qu’il ne fallait pas
s’attendre à un succès
semblable à Montréal en
1976, ‘‘car nous visons les
médailles en 1980 à Mos-
cou, visant au plus grand
nombres de présences en
finales à Montréal”.

Au fait, les Cana-

Soccer:

Canada
La délégation cana-

dienne de football-soccer
devra supporter les consé-
quences financières de son
retrait du tournoi de foot-
ball panaméricain, a annon-
cé hier un communiqué of-
ficiel du comité d’organisa-
tion des 7e Jeux panaméri-
cains. Le Canada avait fait
l'affront de se retirer mar-
di du tournoi à la suite de
la suspension de cinq de
ses footballeurs et du ‘‘trai-
tement injuste de la part
des arbitres et des offi-
ciels”’. Vlan!

Le comité d'organi-
sation fera un rapport sur
l'affaire à la FIFA. Selon
certaines informations, ce-
lui-ci réclamerait $100,-
000 de dommages-intérêts
au Canada qui avait encore
deux matches à disputer
contre Costa-Rica et Cuba.
Pendant ce temps les foot-
balfeurs canadiens se pré-
lassent gentiment sur la
plage d’Acapulco, n’ayant pu
trouver des places disponi-
bles sur un vol à destina-
tion du Canada.

eee
La Québécoise Line

Chenard était très déçue
d’avoir perdu la médaille
d'or dans le 200 mètres
dos. La jeune fille de 18
ans, championne du 100 m.,

diens se préparent d’abord
aux Jeux  panaméricains
d’Edmonton en 1978.

Réalité
“Il serait ridicule

de prédire cing, six ou
huit médailles en 1976,
car nous avons des instruc-
teurs professionnels  seu-
lement depuis deux ans.
D'ailleurs, les fruits por-
tent déjà avec le nombre
de médailles d'argent et
de bronze remportées ici”.

La plupart des com-
pétiteurs ont amélioré leur
performance personnelle en
améliorant un grand nom-
bre de records canadiens.

Par ailleurs, on pré-
voit deux compétitions ju-
niors internationales l'an
prochain. Les Américains
sont impressionnés par la
tenue des Canadiensici.

L’'ACA va  présen-
ter ses projections au gou-
vernement fédéral en dé-
cembre, car celui-ci four-
nit son aide, et ce faisant,
avec approbation, on pour-
ra projeter comme jamais
auparavant.

D’autre part,

e
paiera
espérait faire un doublé à
Mexico. Line partit très vi-
te et mena tout au long de
la course toutefois,
elle manqua son troisième
virage, ce qui a permis à
l’Américaine Donna- Wen-
nerstron de la dépasser et
de s'assurer la médaille
d’or. “J'étais très nerveu-
se avant la course, mais je
comptais bien gagner.”
C’est avec tristesse qu’elle
regardait sa médaille d’ar-
gent . . . la larmeà l’oeil.

quand

oo
Par contre, le Cana-

da n’est plus, mais plus du
tout, dans la course aux mé-
dailles dans les épreuves
de basket-ball masculin.
Hier, l’équipe nationale
s'est inclinée 84-78 devant
celle du Brésil et se trouve
maintenant en cinquième po-
sition dansle tournoi.

ee
Toujours en natation,

le Canadien Bill Sawchuk a
remporté la médaille de
bronze du 200 mètres qua-
tre nages. La Canadienne
Joann Baker a récolté la
médaille d’argent du 200
mètres brasse. La Cana-
dienne Michael Oliver s’est
adjugé la troisième place
dans le 400 mètres style
libre.

 

cet événement.
Assurée d’une mé-

daille d’argent en hockey
sur gazon, ainsi que d’une
médaille d’argent et une
de bronze en boxe, le Ca-

l’équipe canadienne sera
de retour au pays après
les Jeux panaméricains de
Mexico, elle aura proba-
blement amassé plus de
médailles que jamais dans

 

venseven ESS

nada a déjà atteint le to-
tal de 80 médailles avec
encore trois jours de com-
pétitions. De ces 80 mé-
dailles, on en compte 16
d’or.

   

Joann Baker... médaille d’argent dansle 200 mètres brasse.

 

Répartition des médailles Pérou 1 0 0
aux Jeux panaméricains à l’is-- Panama 0 2 3
sue de 167 épreuves. Porto-Rico 0 1 4

Or Arg. Br. Jamaique 0 1 2
Etats-Unis 90 65 42 Venezuela 0 1 2
Cuba 43 40 25 Bahamas 0 1 1
Canada 16 30 31 Trinidad 0 1 0
Brésil 7 9 15 Antilles néer. 0 1 0
Mexique 6 8 24  Rép.domin. 0 0 6
Argentine 2 3 5 Uruguay 0 0 2
Colombie 2 2 5 Guatemala 0 0 1
Equateur 1 0 1 Barbades 0 0 1
Guyane 1 0 0 Chili 0 0 1

 

L’EUROPE en AUTOMOBILE
AVEC LE PLAN ÉCONOMIE

SIMCA-CHRYSLER-FRANCE
Véhicule neuf — immatriculation — touriste

km, illimité — assurance sans déductible

assurance passager — véhicules garantis usine.

Moins cher qu’une location.

 

Bienvenue a bor
VOTRE AGENCE DE VOYAGE OU
SIMCAR 5189 Côte-des-Neiges

Tél.: 739-9141

L J  

Le plus haut total
de médailles ramassé par
le Canada est de 90, dont
11 d’or, lors des Jeux de
1967 qui se sont déroulés
à Winnipeg.

 

PEUGEOT
lo voiture qui gagne à être connue.

 

 

1976
GT. AUTO SALE ENR.
1740, boul. Labelle, coin St-Martin tél.: 331-6554
*Caracénshques et cnx sujets © changement sons préoyis
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i “LA CROUTE” devient les

À jours de semaine un agréable

“casse-croute” avec une
atmosphere de “chez-soi”, E

; un menu varie et ideal pour 2

3 les “travaillant-dans-I’-bout”.
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